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DESCRIPTION 

ANATOMIQ.UE 

DE SIX OISEAUX APPELLEZ 

DEMOISELLES DE NUMIDIE 

'Oiseau que nous décrivons cft appelle 
Demoifelle de Nomidie , parce qu'il 
vient de ccixc Province d'Afrique, & 
qu'il a certaines façons par lefquclles ou 
a trouve qu'il femWoit imiter les geftes 
d'une Femme qui affe£ke de la grâce dans 
(on port & dans fon marcher , qui fcmble tenir fouvenc 
quelque chofede la danfe. il y a plus de deux mille ans 
que les Nacuraliftes qui ont parle decetOifeau Tontdc- 
figné pur cette particularité de l'imitation des geftes &£ 
des contenances de la Femme. Ariftote lui a donné le 
nom de Batteur, du Danfeur, & du Boufon, contre- 
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4 DbSCRIPTIOIî' A>f ATpMlQJJl 

L. de Veptit faifanc çc qu'il voie faire. Plucarque en dit la même cholcr 
"^L ^i^.t ^^^^^ rappelle Parafite & Baladin. Athénée le nomme 
hifî. nàc. if^mwouln , c*eft-à-dire , ayant forme humaine , à caufe 
^'9* qu'il imite ce qu'il voit faire aux hommes. Gillius a crtt 
que ce mot (ignifie^ qu'il imice la parole de l'homme corn-» 
me le Perroquet; mais il paroit qu'Athénée n'a entendu 
parler que de Tîmication des geftes , quand il rapporte 
^ la manière dont Xenophon dit que les ChafTeurs fe fer- 
vent pour prendre ces Oifeaux , qui eft de fe frocer les 
yeux en leur prefence, avec de l'eau mife dans des vaif- 
féaux qu'ils emportent , laiflTant d'autres vaiffeaux fem« 
blables remplis de glu ^ dont ces Oifeaux fe collent Ics^ 
pieds 8c les yeux , lorfqu'ils tachent d'imiter ce qu'ils 
ont vûfàire. 

Il y a apparence que cet Oiieaù danfeur & bouffotr, 
HÏft?natiîf* ^^^i^"'^ parmi les Anciens, parce que Pline croit qu'à 
eft fabuleux, en mettant cet Animal , qu'il appelle Saty- 
rique, au rang des Pegafes , des Griffons, &: des Sirè- 
nes. Il êft encore croyable quSI a été jufiju'À ^refont in- 
connu aux Modernes , puifqu'ilsn'en ont point parlé com- 
me rayant vu , mais Paiement comme ayant lu dans les 
écrits des Anciens la defcription 'd'un Oi(èaa appelle 
Sfûfs èc Otus par les Grecs , & Afio par les Latins, à qui 
ils avoient donné le nom de Danfeur, de Bateleur, 8t 
de Comédien. De forte qu'il s'agit de voir fi notre De« 
moifelle de Numidie peut paffer pour le Scofs & pouc 
Votus des Anciens^ 

La Defcription qu'ils nous ont laiffée de Votus oit 
$c0ps ^ confine en trois particularités remarquables , qui 
iê voyent dans la Demoifelle de Numidie, bien qu'il ne 
ie trouve point qu'aucun des Modernes l'ait décrite, ou 
qu'il l'ait rapportée à quelqu'un des Oifeaux dont les 
Anciens ont parlé. Ces trois particularités font premie-^ 
rement , le poftures extraordinaires que tous les Auteurs 
lui attribuent^ & qui l'ont faitappeller Scofs^ de 9tmAm 



BE il a TftuoiitLits deNumidie. ^ 
^tti fclon Afhcncc fignîfic quelquefois ufer d'une pUr- 
fantetic , qut confifte à imiter les geftes de quelqu'un : Sc 
le môme Auteur dit que Scops étoîtunê efpcce de danfe 
ainfi appellée , à caufe de TOifeau Scofs , qui en écoit 
comme rinventeur. La féconde particularité par laquelle 
Ariftote & Pline ont dcfignc cet Oifeau, confiftc en des lUd. 
éminences de plume qu'ils lui nattent aux deux côtés de 
k tête, en mpaniere de grandes oreillçs. La troifiéme eft 
la couleur de fon plumage, qu' Alexandre Myndien dans 
Athénée, dit être bleuâtre, & de couleur de plomb, à 
ipioi it faut encoie ajoiker^ qu'ils difent que cet Oifeaa 
eft d'Afrique. 

Tous ceinc qui ont vu ces Oifeâux datts le Parc de 
Verfailies , ont remarqué que leur marcher , leurs gefle^ , 
4c leurs ùluh, ont beaucoup de rapport aux façons de 
faire des Bohémiennes , dont ils femblent imiter la danfe. 
L'on diroit qu'ils fe plaident à faire voir leur grâce, 
ic leur difpofition à fauter , & qu'ils fuivent le monde , 
non pour-avuir^ ec qu'on IçOT jettc à mang^, maïs pour 
fe faire regarder ; car lorfqu'ils voyent qu'on les regar- 
de, ils Ce mettent ordinairement à danfèr. Ariftote fem* 
ble avoir voulu exprimer leur manière de danfer , qui 
eft de £iuter l'une devant l'autre , lorfqu^l dit qu'on les 
prend quand cHes danfent l'une contre l'autre. Bdon 
croit neanmoim que Vofus d'Ariftote eft le Hibou > par 1. 1. e. 5». 
la feule raifort que cet Oifeau , à ce qu'il dit , fait beau- ^rf^"'^ 
coup de mines avec la tête. La plupart des Interprètes 
d'Ariftote , qui font aufli de notre opinion , fe fbndcnt 
ftir le nom diOtiàs , qui fignifte ayant ics oreillons : mais 
cesefpeces d'oreilles danscesOifeaux ne font point tout- 
à-fait particuriere au Hibou; &c Ariftote fait affés 
voir que- Votus n*eft pas le Hibou , quand il dit que 
. Votus reftemble au Hibou , & il y a apparence que 
cette reflemblance ne confifte que dans ces oreilles. 
Toutes les DemoifeUes de Numidie que nous swons 
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4 Description AKATOMic^uai 

diffequées avoienc aux côtés des oreilles ces pluméirq^ 
ont donné le nom à Vot^àcs Anciens* Cécoient des ap- 
pendices longues de crois pouces &denû,compo{ees de 
plumes blanches faites de ^bres longues & déliées , à la. 
manière des plumes que les Aigrettes ont fur le dospron 
che des aîles« Tout le refte du plumage étoic d'un gris 
cendré^ tel qu'U eft décrit par Alexandre Myndien daq; 
Votus^ à la referve feulement de quelques phimes de la. 
tête & ducol, & des grandes plumes des ailes , qui écoieqi: 
jd'un gris fort brun à Tendroit où la plume eft découverte! 
mais cela n'empêche point qu'en général leur plumage ne 
puiffe pafTer pour itre de couleur plombée. 

L'un de nos Sujets avoit fur le ibmmet de la ccce une 
jhuppe de plumes longues d'un pouce ^ demi. Ces plu- 
mes étoient de ce même gris icendrc ^ .qui regqoit pn: 
tout le corps. A tous nos autres Sujets les côcés^ la cêce^ 
& le derrière étoient garnis de plumes noires plus courtes 
que les autres. De chaque anglieextqrieur de J'Oeil îlpai>- 
toit comme un filet deplume;s blandhe^^^^ allait paâRar 
fous l'appendice, qui rormoit 1^ deux bouquets de plu-* 
me pendans] aux deux cotes des oreilles. Au devant dtt 
col pendoit un long bouquet de pluaes noires^ compo- 
pofées d'une tige ^ de barbes à l'ordinaire , mais fore 
molles U fort déliées : elles pendoient de la lojagueur de 
#le^f pouces ^r reAoraac. 

Depuis le bout du bec jufqu'à l'extrémité des pieds al* 
longés, il y avoit trois pieds & demi. Le bec avoit deux 
pouces de long : Il étoit droit & pointu. Le col avoit qua- 
torze pouces. Depuis l'extrémité de l'os de la cui(re,<}ui 
aux Oifeaux e(i: le commencement de la jambe, jufqu'à 
^'extrémité du plus grand doigt ^ il y avoit vingt pouces* 

Les [yeux étoient grands, &c les paupières étoijent gar- 
nies de petites plumes noires. La paupière ioterne étoit ' 
|)lânche j fenxée de quantité de vaiûcaux templis. de 



Ht SIX DBMOXSrLtES DE NBMlxyiE.^T' 

Le deyant des jambes écoic couvert de grandes écaiU 
Ses en table ^ qui' avoienc cinq lignes de long fur quatre' 
de large • P^r denriere dles étoienr garnies de petites 
écailles de figure hexagone. La plante du pied étoit gre- 
née comme du chagrin» Les ongles étoient noirs & un^ 
peu crochus. Le plus grand des trois doigts de devant^. 
^iétoit celui du milieu,, ayoit quatre phalanges^ le plus 
petit étoît en dehors ,&: en avoir cinq; le moyen étoit 
en dedans y At en a voie trois } > le doigt de derrière en a voie 
4eux.' 

LcFoye étoit iî grand en rtm des Sujcts,qu*il rempliflbic 
ptefque toute la capacité du bas ventre. Aux autres le lobe 
droit avoic feoiement quatre pouces de long , & le gauche ' 
trois;Dans ce lobe qui couvroit le gefier^ily avoir un creux- 
pour recevoir la^ partie antérieure dugefier, qui étoit un^ 
peu tranchante. Dans quatf e dé nos Sujets le foye étoit 
&irreux fie rempli d'une grande quantité de petits grains^ 
jftones femblables à du millet. Cette conftitution fcir^»- 
xenfe donnoix en quelque £xçQn à cônnoitve ^uc ces foyes^ 
^cotent compofés comme de plufieurs petits lobes , fi^ que 
ces petits lobes étoient encore composes chacun de plu*- 
£eur5 glandes. On voyoit auffi de quelle manière les ra- 
œ^x capillaires de la veine-porte, de la veine-cave, fic- 
hes conduits de la bile, alloient aboutir à chacun des lom- 
bes v 9c même Ton pouvoir juger qu'il y en avoir qui^ 
ctoient diftribués à chacune des glandes , parce qu'ayant 
Ibufflédans ces conduits^, on voyoit que dansles fbyes^* 
qui n'étoient pas encore entièrement endurcis ylcs petits- 
lobes, fis mêmes les petites glandes, dont les petits lobes- 
font compofés, ie foule voient quelquefois en(èmble, fie 
quelquefois feparement. Enfin qiaoîque les foyes fains^ 
paroi&nt avoir une (iibflance homogène fiz continue,^ 
a caufe de la moliefie qui e& égale dans toutes les par« 
tics de leur parenchyme^ ils né laiflent pas d'être com^- 
pofés de-p]idieurspartie&4iUftinâès fie fêparées^ que nous 



s • Description Amatouiqjuv 
appelions lobes, qui (ont «ncore compofës de glandes, 
que rendurciiTemencrend fenfibles dans les foyes fcirreux. 

Il faut néanmoins avouer que fi Ton n'a voie point d'au- 
tres preuves que le foye eft compoic de glandes , cette 
Iculedirpofîtionrcirreufè n'en (èroitpas une preuve cer* 
taine, parce qu'il arrive fouvent que lorfque la ratte eft 
fcirreufe, on y voit des grains endurcis, pareils à ceux 
qui font dans le foye fcirreux s quoiqu'il (bit ceruin que 
la ratte n'eft point gUnduteufe , ce qui fait que cet argo* 
xnent eft équivoque ^ ^es grains pouvant être produits 
auiTubien par des concrétions qui fe forment en divers 
endroits de la ratte, que par le gonflement & par l'ea* 
durciftemcnt des glandes dont le foye eft compofe. 
* La.y^cule du £el ay^t cinq lignes de long fur qua« 
tre de laree. £lle était attachée au lobe droit par on con* 
duit qui raifoit comme un col, lerefte étant pendant. Le 
canal.cyftique (brtoit proche de ce col , ôc s'inferoic dans 
le jéjunum , ayant une ligne de grofTeur , & quatre pou» 
CCS quAcce ligai^ic de long :1e ranal hépatique ibrtoit dti 
foye plus bas que la veficule, &: n'a voit que deux pouces 
de long : il Vinferoit proche du cyftique. 

La ratte étoit d'une fubftance fort ^mblable à celle da 
foye , paroiiTaiit être compofée de lobes & de glan^^ , 
Se étant fcirreufe aufii. Sa figure approchoit de celle des 
reins des Animaux cerreftres , les vaîfteaux fpleniques 
entrans par fa partie cave , de la même manière que les 
émulgens entrent dans les reins. Elle étoit au deiTus du 
rein gauche^ entre les deux lobes du foye, & attachée 
au gefier par le moyen d'une membrane qui conduifoic 
lc$ jameaux rpjeniques* 

A Tendroit où l'oeCophage commence à fe dilater, il y 
^voitdcux glandes rouges, ovales, & longues de trois 
lignes, qui en quelques-qns de ces Sujets avoicnt uneca<» 
vite dans leur milieu : elles écoient attachées à quelques 
rampaux des nerfs ^ que les Anciens appellent la fixiémo 
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DE SIX Demoiselles de Numidxe. 9 
paire, Uœfophagc fe dilacoic vers le bas -, 6c dans cette di- 
Jatation il avoic environ quin2c lignes de large/ &: fix 
pouces de long. Sa partie inférieure avoic deux pouces de 
long;^ la membrane charnue ctoit plus épaiiïe en cet 
endroit qu'au defTus , y ayant entre cette membrane de 
rinterne plufieurs petites glandes régulièrement arran*. 
gccs les unes auprès des autres , ainfi qu'elles fe voyenc 
en plufieurs Oifeaux . & qu'elle cft décrite & figurée dans 
rOtarde. 

l^e gefier avoir deux pouces & demi de long fur deux 
de large. Ilétoit aflfés fcmblable à celui d'une Poulle,ayant 
une chair épaiflc & dure, & fa membrane intérieure 
ctoit jaune, dure, & fe féparoit facilement de la tuni- 
que nerveufe. On a trouve plufieurs pierres dans le ge- 
fier, comme on en trouve ordinairement dans le gefier 
des Oifeaux qui vivent de grain. 

Les inteftins avoientfix pieds de long fur deux lignes 
de large. Leurs tuniques croient exrrémemsnt délices. 
Chaque cxcum avoir fix ponces de long. Le rcflum fe di- 
Jatoit vers fon extrémité , où il avoir une cavité fort am- 
ple , dans laquelle les uretères joints avec les vaifleaux 
îpermatiques déférans aboutiffbient au mâle; les urc- 
terres & VOviduSfns aboutiflbient auffi en cet endroit aux 
femelles : tour cela comme aux aurres Oifeaux. 

Il y avoir deux pancréas de longueur inégale , le droit 
ayant cinq pouces, & le gauche quatre. Ils éroienr arra- 
chés aumefenrere, qui leur fourniflbit quantité devaif- 
fcauxforrvifîbles. Leur fubftanceéroir molle & fi légère, 
que les deux cnfemble ne pefoient qu'une dragmc. Les 
canaux pancreariques forroicnr de leur partie fuperieure. 
Le canal droit avoit dix lignes 5 le gauche n'en a voit que 
huit. Quoiqu'ils s'inferaflenr en deux cndroirs difFerens , 
leur embouchure éroir en dedans fort proche l'une de l'au- 
tre &prcs de l'embouchure des canaux biliaires, & ils 
éroienr recouvcrrs d'un même mammelon à l'ordinaire. 

fiec. dcl'Ac. Tom. UU IL Partie. B 
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Les tefticules avoienc fix lignes de long fur quatre de 
large : ils étoienc attachés immédiatement au tronc de 
Taortc, & à celui de la veine-cave, étant fitucs vers la 
partie fuperieure des reins. L'épididyme étoit verdâtre& 
& long de cinq lignes, & fa partie fuperieure étoit atta* 
chée vers le milieu du reftîcule, qui étoit d*un jaune blan- 
châtre. Le canal déférant fortoit à côté de répididyme ^ 
d'où defcendant le long de la veine émulgente , il s'atta- 
choit à Turctere , en forte que Turctere ôc le déférant 
croient étroitement colles enfemble. 

Les reins avoient trois pouces de long fur fept ou huit H* 
gnes de large, étant refendus en plufieurs endroits à la ma« 
niere ordinaire des Oifcaux. Les vaifleauxémulgens , fçar 
voir, la veine&rartcre étoient d*ime ftruûure fort difFcrcn-r 
te. Le tronc de Taorte , après avoir fourni la branche qui 
tient lieu de la mefenterique fuperieure Se de la cxliaque^ 
defcendant tout droit jettoitàdroit&àgauchedesrameaux 
médiocres. Lepremier , le troifiéme , & le quatrième, qui 
écoient les plue petits , cntroicnt dans le rem, & faifoicnc 
les éraulgens ,• le fécond & le cinquième , qui étoienc 
plus gros , faifoient les deux artères crurales de chaque 
côté , une fuperieure & une inférieure. Le fixiéme & le 
fepciéme étoicnt employés dans les parties baffes du ven- 
tre. Le tronc de la veine-cave étant parvenu un peu au 
deffous du commencement des reins , fe fendoit en deux 
gros rameaux , dont chacun fc divifoit encore en deux 
branches : Tune de ces branches fe couloir le long du 
rein , & s'y attachoit par plufieurs rameaux rrcs-courts ^ 
qui étoicnt les émulgens. L'autre branche fc divifoit aufli 
en deux rameaux, dont Tun faifoitauffi la veine crurale : 
l'autre paffant fous le rein , venoit fc joindre au rameau 
oppofîce; & toutes deux ne faifoient qu'un rameau cou- 
ché fur Tartere, qui fe divifoir comme la veine, & fe 
diftribuoit de même aux parties baffes du ventre. 

L'uretère fortant de la partie fuperieure du rein , paffoit 
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fous la branche de la veine-cave ; &c fe coulant le long du 
rein , alloit fe coller au déférant, ainfi qu'il a été dit. 

Les femelles avoient au haut des reins des corps ronds 
femblables aux tefticulcs des mâles , mais ces corps ronds 
n'avoient point d cpididymc , ce qui nous a fait croire 
que ces corps font les glandes rénales. Immédiatement 
au deflbus de ces glandes Tovaire étoit placé. C'étoit un 
amas de quantité de petits œufs difFerens en grandeur , 
les uns étant gros comme de petits pois, les autres aufli 
petits que des grains de navete. Le canal appelle Ovi* 
duittês , qui femble avoir rapport à la partie appellêe 
Tuba y dans la matrice des Animaux terreflres , étoit 
élargi 'par le haut en forme d'un entonnoir placé fous l'o- 
vaire. Cet entonnoir , qui reprefentele pavillon du Tuba 
des Animaux terreftres , étoit fait d'une membrane très- 
déliée; lerefteducanal, qui eft XoviduBus^ & dont la 
membrane étoit un peu plus épaiffe , defcendoit le long 
du rein gauche ^ auquel il étoit attaché par le moyen d'un 
ligament membraneux , large d'un pouce ^ qui enfermoit 
la veine émulgente qui defcend le long du rein , fur le- 
quel elle eft couchée, de même que Tartcre fe couche 
par deflbus : ce ligament recevoir plufîeurs rameaux de la 
veine émulgente , qui étant joints avec des rameaux de 
l'arterc émulgente , fe diftribuoient dans les membranes 
dont ce ligament eft compofé, & paffoient auffi dans les 
tuniques de Voviduâius. Ce canal , qui étoit étroit en fa 
partie fuperieure , s'élargiflbit principalement vers le bas, 
ou il aboutiffoit dans l'extrémité du reftum , & y avoit 
une ouverture fort étroite. 

Le larynx étoit compofé d'un cricoïde , &: d'un arite- 
Doïde comme dans TOye. 

Les anneaux de l'âpre artère étoient d'une fubftance 
très-dure, & qui approchoit fort de la naturede l'os. Ils 
étoient échancrés & entaillés chacun en deux endroits , 
& affcmblés par cecte échancrure , fçavoir aux endroits 
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qui répondoicnc aux deux côtés du col : lercftc, quin*c- 
coic point échancré, répondant au devant &: aux der- 
ricrcducol , en forte que les échancrures d'un anneaa 
entrant dans celles de Tautre,!! arrivoit quelcrcftc 
de Tanneau qui n'étoit point échancré , couvroit en de- 
vant les moitiés de deux anneaux , & étoit couvert par 
derrière par ces mêmes anneaux qu'il couvroit endcvanc. 
Cette ftrufkurc faifoit que ces anneaux entroient les uns 
dans les autres , fans pouvoir entrer trop avant , ea étant 
empêchés par ces échancrures, qui faifoient qu'un anneaa 
cnjamboit fur l'autre, 8^ que l'artère ne fepouvoit pas j 

fléchir fi aifémcnt vers les côtés qu'en devant &: en ar- | 

riere, où il n'y avoir rien qui empêchât les anneaux d'eii^ 
trer les uns dans les autres. 

La figure de l'aprc-artcre étoit fort particulière : caiî 
après être defcendue le long du col en ligne droite delà 
longueur d'un pied, elle fe détournoit en dehorsi 6c au lieu 
d'entrer dans la poitrine, elle entroit dans une profonde 
canelure crcufce dans la partie fupcricurc deTosduftcr- 
non , faifant un contour fcmblable a celui que fait une S» 
Romaine, où étant defcendue environ trois pouces, elle 
fc recourboit vers l'endroit par où elle étoit entrée , 6c 
de-là defcendoit dans la poitrine , où elle fe divifoit en 
Tes deux branches. Les anneaux dans toute cette circon*. 
volution étoient attachés fi fermement les uns aux au- 
tres , qu'ils n'étoient capables d'aucun mouvement ^aufll 
n'en ont-ils pas befoin , étant ainfi enfermés dans le 
fiernpn. Les anneaux de la partie qui étoit dans le col 
étoient moins ferrés , pour obéïr au mouvement du coL 
Au bas de Tâpre-artere, il y avoir un nœud ofleux, 
ayant la forme d'un larynx , qui par le dedans étoit (eparé 
en deux par une petite languette comme à TOyc, & à 
pluficurs autres Oifcaux. Les branches qui alloient aur 
poulmons étoient auffi fuivant la manière ordinaire.com*» 
pofées de demi-anneaux cartilagineux, qui parledcflu» 
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falfoient li moitié du canal , qui n'écoit garni par lo 
delTousquc d'une membrane déliée. Les mufcles ronds 
^ longs qui attachent dans plufieurs Oifcaux Tâprc-ar- 
tcreavcc le Sternon, prenoient leur origine de la partie 
du fternon qui s'articule avec la clavicule ou^ féconde 
fourchete, & s'inferoiènt aux côtés de Tâpre-artcrebeau- 
, coup plus haut que leur origine, en forte que leur aâiont 
croit de tirer râpre-artere en embas. Ils avoient une li-* 
gne & demie de groffeur , & près de deux pouces de long. 

Lorfqu'on fouffloit dans Tâpre-artere , les veffies du 
poulmon qui defcendent jufques au bas du ventre, s'en- 
floient , & pouffoicnt le foye en cnHaut. 

Le cœur avoir deux pouces de long St uir pouce âe 
large à fa bafe , & néanmoins il ne pefoit que demi-once. 
Dans l'un des Sujets le péricarde étoit attaché au cœur 
par plufieurs petites fibres. Le ventricule droit étoit à l'or- 
dinaire plus large que long. Sa furface intérieure écoic 
cxtraordinairement polie. La valvule charnue que Tes 
Oi(eaux ont à l'embouchure de la veine -mvc, ccoic 
longue de cinq lignes, & épaiffede demi-ligne. Les ar- 
teres du cœur avoient leurs valvules figmoides à l'ordi- 
naire. Le ligament charnu qui attache l'un des parois du 
ventricule droit à l'autre, écoit plus lang & plus délie 
qu'à l'ordinaire. 

L'aorte , à la fortie du cœur , fe divifoît en trois troncs. 
Le plus petit étoit l'aorte defcendante qui faifoit la crof- 
fe , en fe tournant vers te côté droit comme aux autres 
Oifeaux. Les deux autres plus gros troncs étoient les axil- 
laires,qui après avoir jetcé deux petits rameaux,qui étoienc 
les carotideSjfe dîvifoient en plufieurs autres gros rameaux 
quiétoientprefquerousemployés&diftribuésdanslesmufi 
clés des aîles. Les carotides un peuaudefliisde leur origine, 
avoient chacune une glande, qui leur écoit attachée. Ces 
glandes étoient longues de 2. lignes , & groflc d'une ligne. 

On a trouvé dans le bec inférieur aux deux côtes de 
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la langue^ fous la tunique incerne de la bouche, deux 
corps glanduleux , d'où forcoienc plufîeurs canaux lym«« 
phaciqucs qui s*ouvroienc dans la bouche ,& y dcchar- 
gcoient, étant compirimés, une humeur blanche 6c vif- 
queufe. Il y en avoir deux vers la partie fuperieure beau- 
coup plus gros que les autres. La langue étoit charnue 
en demi5,& cartilagineufe en delTous, comme aux Poules. 

La tunique du palais étoit âpre ec heriflee par quan* 
tiré de mamelons , & de pointes membraneufes & dures. 
Elle enfer moit auffi un corps glanduleux > qui jettoit deux 
gros tuyaux aboucifTans dans la bouche. On découvroic 
un grand nombre d'autres petites glandes aux côtés du 
larynx , qui avoient aufli des tuyaux excrétoires. 

Le crâne étoit épais déplus d'une demi-ligne. Le cer« 
veau étoit divifé en deux ^ à Tordinaire des Oifeaux. Cha- 
que partie avoit onze lignes de long fur fept de large. Le 
cervelet avoit huit lignes en tout fens. L*un & Tautre en^ 
lemblenepefoient qu'une dragme & demie. 

la paupière interne étoit grande , &c s'allongeoit aifS- 
ment fur tout le globe de l'œil. 

Le points lacrymaux étoient doubles, ronds, & fort 
grands. Ils s'ouvroient à l'ordinaire dans la fente de la 
partie poftcrieure du palais. La glande lacrymale infe* 
ricure étoit couchée fous le globe de Tœil dans le grand 
angle. Elle avoit dix lignes de long fur deux de large. Son 
canal étoit gros , & s'ouvroit entre l'œil & la paupière in- 
terne. Ayant (cringué dans ce canal, la glande s'eft beau- 
coup enflée. La glande lacrymale fuperieure étoit très- 
petite , n'ayant que trois lignes de long fiAr deux de large. 

La membrane fclerotique avoit en devant un anneau 
offeux compofc de plufîeurs pierres, ainfî qu'il eft décric 
dans rOtarde. La cornée avoit un bord ou cercle jaune 
tout autour joignant la conjonâive. L*iris étoit d'un rouge- 
brun : le tapis étoit de même couleur ; le refte de la cho- 
roïde pcoit cxtraordinaircment noir. 
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EXPLICATION PE LA FIGVRE 
du CoAti Mondù 

Première Figure, 

LA première figure , qui reprcfcnte celui des deux 
Coatis qui eft appelle Mondi , fait voir les diflFé- 
rentes couleurs de fon poil, qui eft moins brun fous le 
ventre & au devant de Teftomac , que fur le dos, S£. 
qu'aux pattes. Il eft encore ncceflaire d'être averti que 
le mufeau eft un peu plus courbé qu'il n'étoit lotfque la 
difleûion a été faite , afin de reprefentcr la mobilité que 
Ton y a remarquée, &la grande facilité qu'il avoitàctre 
élevé en haut. La queue eft recourbée en enbas , parce 
qu'elle a été trouvée difpoféede cette forte dans l'animal 
mort. Les Auteurs difent néanmoins que le Coati a cou»- 
tume de porter fa queue fort élevée. 

Seconde Figure. 

A. Efl la dent canine , en forme de défer.fe. 

B. Vos de la verge. 
G. La langue, 

D. Le fied droit de derrière. 

E. Les efperonf du talon. 
FF. Les deux poches de tanus. 
G. La veffie. 



HH. Lesvejtfulesfeminaires^ ' 

1 1. Les frofiates. 

K. Vurethre ouverte pardej/uspùur faire voir lesembêu* 
chures dec déférans^ des vtficuUs feminaires , ^ 
des froftates. 

LL. Les mu/clef McelérateurSp 

N. Lefréfuce. 

O. Le gUnd. 

P. £'^j de U verge ^ni ejt fourchu. 

Qj Le haut de U matrice. 

R. Vnf des cornes de U matrice^ 

S. La trompe. 

!ÎV Vn tffiitule couvert far lefAvillon de U trompe. 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q,U E 

DE QUATRE COATIS- 

L£ Coati efl: un animal du Brefil^dent ily aplufîeurs 
efpeccs tellement difFcrcntcs , qu'il eft difficile de dire 
ce qu'elles ont de commun pour les faire mettre fous un 
même genre. Ceux qui ont écrit Thiftoire du Breûl y dii* 
fent que c'eft une efpece de Renard. Us l'ont décrit di- ' 
vcrfement ; &c les quatre que nous avons diffcqués avoient 
aufli tous quelque chofe de particulier. Deleri dans Ton 
voyage du Brefîl lui donne un mufeau long d'un piod , 
rond comme un bâton , ôc aufli menu vers le cummen* 
cemrnt 4uc verç U fin , ^ pfu prè« comme la trompé d'un 
Eléphant ^ à laquelle Margravyis compare aufli ce mu- t. 4^. 4. 
feau : mais dans la figure il le fait pareil à celui de nos *'^vV'' '* 
Coatis, dont nous avons donné la figure, & qui n'a 
rien de k trompe d'un Eléphant que la mobilité, & Ton 
extrémité eft fort femblable à celle du groûin du Pour- 
ceau* 

Le même Auteur fait deux e(peces de Coatis : l'un a le 
poil roux pitr tout le corps , &: efl: appelle Amplement 
Coati; l'autre n'a que le ventre & la gorge de cette cou- 
leur , le refte étant d'un brun prefque noir , il appelle ce 
fécond 3 Coati Mondi. Nous avons fait la difTeârion de 
l'une & de l'autre de ces efpeces de Coatis. 

Le Coati Mondi efl: celui dont nous avons donné la 
^ure : nous en avons diflequé trois de cette efpece , 
Sicc. de PAC. Tom. III. IL Partie. C 
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qui étoienc de grandeur & de figure aflcs difFcrcnrcs; le 
plus grand avoir en tout trente -cinq pouces & demi; 
fçavoir fix pouces & demi depuis le bouc du mufeau juf- 
qu'à roccipuc , & feizc pouces de l'occiput au commen- 
cement de la queue qui en avoir treize de long. Depuis 
le haut du dos jufqu'à l'extrémitc des pieds de devant, il 
y avoit dix pouces ; & il y en avoit douze jufqu'à Tex- 
crémiré des pieds de derrière. Le mufeauétoic fort long, 
& mobile comme celui d'un Pourceau j mais il croit plus 
étroit 6c plus long à proportion. Son mouvement étoic 
auffi plus manifede qu'au Pourceau , le mufeau fe recour-» 
bant facilement en en-haut* 

Les quatre pattes avoient chacune cinq doigts , donc 
les ongles ctoient noirs, longs, crochus, & creux com- 
me ceux du Caftor. Les doigts des pattes de devant ctoient 
un peu plus longs que ceux des pattes de derrière , lef- 
quelles croient femblables à celles de l'Ours , à la refervc 
de ce que toute la plante ctoit dégarnie de poil, dont le 
dcflbus du talon de l'Ours eft couvert. Le defTous de ces 
quatre patres croit revêtu d'une peau douce ,& à l'extré- 
mitc du talon il y avoit plufieurs callofité^ «allongées 
larges d'une ligne. LUes lortoient par derrière de la lon- 
gueur de cinq ou fix lignes , & elles ctoient ramaffées 
cnfemble comme la fleur d'un foucy , lorfqu'il fe ferme 
la nuit. 

Le poil étoit court , rude , & bouchonne. Il ctoit noi- 
râtre fur le dos , en quelques endroits de la tête , & aux 
extrémités des pattes , & du mufeau. Au refte du corps il 
étoit mêlé d'un peu de noir , & de beaucoup de roux , qui 
étoit plus doré & plus haut en couleur en quelques en«. 
droits du deffous du ventre & de la gorge. La queue 
croit revêtue d'un poil de ces deux mêmes couleurs ,qui 
formoient comme plufieurs anneaux , les uns noirâtres , 
& les autres mêlés de noir & de roux. 

La langue ècoit marquée de plufieurs filions difpofi^s à 



DE QjJATRE Coati S. 19 

peu près comme ceux qui fe voyent fur une feuille d*arbrc : 
au refte à peu près femblable à celle des Chiens. 

Les yeux écoienc fort petits , comme à un Cochon. 
Les oreilles étoicnt rondes comme celles des Rats , & 
couvertes d'un poil fort court par le deffus , &: garnies 
en dedans d'un poil plus long &c plus blanchâtre. 

Il y avoit fîx dents incifives en chaque mâchoire. Les 
canines étoient fort grandes , principalement celles de la 
mâchoire inférieure -, & elles avoient trois peaux quifbr- 
moient à Textrémitc une pointe fort aiguë comme une 
alefne. Cette figure eft fort différente de celles des ca- 
nines des autres animaux, Elles avoient encore cela de 
particulier , qu'elles croient grifes Se un peutranfparentes. 
On dit que c'cft avec ces dents que les Capitaines des 
Sauvages fe font des taillades fur le corps, pour s'accou- 
tumer à fouffrir la douleur des bleflures , 6c pour faire 
eftimer leur valeur & fe rendre plus terribles à leurs en- 
nemis, par les cicatrices que ces jfortes deplayes laiflenc 
plus vifibles que les autres ne font ordinairement. 

La guepleétoit grande, & fendue comme à un Pour- 
ceau i ôc la mâchoire d'embas ctoit aufli de même qu'au 
Pourceau , beaucoup plus courte que celle d'enhaut. 

Toutes ces particularités que nous venons de décrirfe 
fe trouvent dans la defcription que Margravius & Laët 
ont faites du Coati , hormis la figure particulière des 
dents canines , & les callofités que nous avons trouvées 
aux talons du Coati Mondi , dont ils n'ont point parlé, Ss 
la queue , qu'ils font à leurs Coatis beaucoup plus longue 
que le refte du corps. Mais Laët dit que ces animaux ont 
accoutumé de ronger leur queue , &: qu'il en a nourri un 
quelque tems, qui fe la mangea enfin toute entière , & 
qu'il en mourut : ilfe pouvoit faire que les nôtres euffenc 
^infi accourci la leur. Ils difent encore que les Coatis ont 
les mains faites comme celles des Guenons : ce qui ne 
^cft point trouve dans nos fujets, dont les pieds néanmoins 
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ccoienc d*ailleurs afTés femblablesà la figure que Margra-^ 

vins a mife dans fon Livre. 

Les deux autres animaux qu'on nous a apportés fous 
le nom de Coati Mondi étoient fort difFerens de celui 
dont Aous venons de faire la defcription. Car outre 
qu'ils étoient plus petits, ils n'avoient point les dents 
canines longues , pointues & trenchantes j & ils n'avoient 
point les talons comme éperonnés de ces longues callo(w 
tés : de ces deux il y en avoir un qui n*avoit point le 
mufeau fait comme le groiiind'un Pourceau, mais fem-» 
blable au mufeau d*un Lièvre , étant fendu. De plus ce 
mufeau avec le tour des yeux& les oreilles, tant dedans 
que dehors, étoient rouges, ic toutes ces parties étoient 
fans poil. Ses dents reffembloient à celles du Caftor. Ce 
même Coati n*a voit point de queue. Les pieds de devant . 
avoientcinq doigts, dont il y en avoit au milieu trois 
d'une mcmeefpece & proches les uns des autres, com- 
me ils font à la main de Thomme , &c deux autres qui 
en étoient (eparés comme des pouces : celui qui croit en 




dont il y en avoit auffi trois plus grands ^ & un plus court , 
qui éroit en forme de pouce (eparé des autres & fitué 
en dehors : il ne confiiloit prefque auffi qu'en un ongle 
plat , long de fix lignes, & large de trois. 

Nous avons trouvé par la difleftion > que fous la peau 
& entre les mufcles des trois Coatis de Tefpece appellée 
Mondi, il y avoit beaucoup de graifle blanche, &dure 
comme du fuif. La verge étoit cachée comme dans un 
fourreau , dont l'ouverture étoit fous le ventre , à quatre 
doigts deTanus. Le gland de la verge étoit garni d'un os 
uniforme , dont la longueur furpaflfoit de beaucoup à pro^ 
portion celle des os qui fe rencontrent à la verge des au- 
tres animaux qui en ont. Les tefticules étoient femblables 
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I câot écs Chiens. Les proftotcs étoient petites/ 

L'cpiploon étoit fort petit. Il avoir ipfeU de graifle, ^ 
jiaroiubit un tiLfldi de fibres 6c de alors .plûtoft qii'une 
men^braoe. Il n'écoit point couclïé furies ioteâins^ mais 
t^croufierur le ventricule. La ratte a voit deux pouces 8c 
demi de longueur. Elle étoit de couleur rouge-brun du 
côtédeFieftcHnâc en fà pam^ cave , &: noirâtre par le 
kxFd cû fa pas^tie git)be/ 

Le foye étoit un peu noirâtre 9 & d'une rubftancer 
fore bcrmeigene. H av^k ûspc lobes y deux grands au 
côté gauche ^ ;&: cinq autres plus petits au coté 
droit. La veGc&lc étoît .eutre les deux grands lo« 
hes. Ltt glasvlesida foye étoient auffî viables que dan» 
les Chats. 

La :portipn du pasictcatf 9 qui étoit attachée le long du 
duodénum, tirant plus vers le rein droit que vers la ratte ,^ 
était fort petite. L'autre étoit couchée le long du fond 
de.refi:amac. Le méfentereétoîttout couvert d'une graifTc 
fort dure , qui enfetmoit Se cachoitprefque tous fes vaif- 
ieaux. 

Les iniscffifaiîs AV0ijcnt fept pieds de Joi^g en tout. Ils 
étoient tous d'une même grofleur, & ils n'avoient rieiï 
qui les pîût diflinguer les uns des autres : il n'y avoic 
point même de c«cum. 

Le xûin droit étoit beaucoup plus haut que le gauche , 
de :{b£tB( que deux des lobes du îbye le couvroient. 

La veffie avoit un col long feraenu ; l'urethre étoit 
auffi £atx longue. Il y avoit quatre veficules (èminales, 
4ecK de chaque côté ffort longues , branclwës par Tex^ 
.trémîeé ^ & œiifTant :en un conduit , qui comme un cot 
^érroit., les atrachott à l'iarrethre : les proûates avoient auifi 
une%ece.dc col de la même manière. Ces ûx conduits 
avec ceux des deux dcferans., aboutiiToient à trois mam- 
melons par lefquels ces conduits s'ouvr oient dans l'u- 
rethre : la verge avoit deux os pointus par lun des bouts.: 
£cc. de Cm. Tom. III. IL Partie. * Ciij 
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CCS deux boucs pointus fortoienc du balanus de la lo^r 
gueur de crois lignes. 

Il y avoic deux poches aux côtés de Tanus, lefquelles 
ne s'ouvroienc pas comme au Lion dans l'excrémicé de 
rinteftin , mais qui avoienc chacune leur ouvcrcure ea 
dehors , à peu près comme au Tigre. 

Le poumon avoic cinq lobes ; deux grands au côcé 
droic^ &: deux au côcé gauche, qui écoienc un peu plus 
pecics; 6c un cinquième dans le mediaftin. 

Le coeur , qui écoic femblable à celui du C^ien > avoit 
Foreille droite excrémemenc grande. Dans le ventricule 
droic, & dans l'oreille droice, on a trouvé une grande 
quancicé de cecce matière glaireufe endurcie^ que Toa 
appelle polype. 

L'orbice ii'écoic pas ofieufe tout à Tcntour, mais elle 
êtoit fupléée en la partie fuperieure, par un ligament 
cartilagineux, qui joignoit Tapophyfe de Tos frontal à 
celle du premier os delà mâchoire fliperieure^ainfi qu'elle 
cfl: à la plupart des brutes. 

L'os qui fepare le cerveau du cervelet, étoit comme 
aux Chiens. La dure-mere étoit fort adhérente au crâne. 
Les finus de l'os frontal étoient pleins d'une matière doac 
laconfiftance étoit femblable à de la graiffe friable. Les 
nerfs olfadifs étoient fort gros. 

Le globe de Toeil n'avoir pas plus de quatre lignes Se 
demie de diamètre. L'ouverture des paupières étoit de plus 
de cinq lignes, 6£ la prunelle feule n'écoic gueres moins 
large que' couc le globe de l'œil. Le cryftalin avoit trois 
lignes de large , & deux & demie d'épaiffeur^S^ étoit com- 
me à la plupart des animaux , plus convexe en dedans 
quen dehors. Cecce grofleur du cryftalin faifoicque les 
deux aucrcs humeurs étoient en petite quantité. La cho- 
roïde écoic par coût d'une même couleur , fçavoir , d'ua 
rouge fort brun , fans qu'il y parût de tapis, quinemai^** 
que jamais ^ucrcj aux yeux des autres aninaaux. 
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Le quatrième Sujet , qui étoitle Coati fimplement dit > 
i£ qui étoit une femelle , avoit le poil roux par tout le 
corps j fa queue étoit feulement marquée de plufieurs cer- 
cles d'un fauve fort brun j &c l'extrémité des pattes, &Ic 
deflus des oreilles croient auffi d'une couleur plus brune 
que le refte : l'extrémité du mufeau étoit d'un gris-brun. 
Il avoit des mouftaches d'un poil fort noir ^ & ilyavoic 
du même poil à la mâchoire inférieure & aux joues. Les 
pactes de derrière n'avoient point au talon les appendices 
en manière d'écaillés ou d'éperons qui ont été trouvées au 
premier Coati Mondi : les dents étoieat comme celles 
d'un Chien. 

L'épiploon étoit fort différent de celui du Coati Mon- 
di , en ce qu'il avoit beaucoup de graiffe ; qu'il couvroic 
ic embraflbit tous les inteftins , &c qu'il étoit compofe 
demembranesquine paroifToient point percées en forme 
de réfeau, comme elles étoient aux autres. 

L'extrémité de chaque corne de la matrice , qui étoit at- 
tachée au tefticule par un ligament, alloitjafqu'aurein. 
La trompe defcendoit en ferpentant fur ce ligament pour 
fc joindre K s infcrer à la corne. 

Le ventricule étoit de deux fubftances , la partie fupe- 
licure étant membraneufc , &: l'inférieure étant épaiflc 
& charnue. Le refte des parties étoitfemblableà celles du 
Coati Mondi. 
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EXPLICATION DE LA FIGVRE 
de U Vache de Barbarie. 

pREM i£ RE Figure, 

LA première Figure eft pour faire remarquer la Ion* 
gueur extraordinaire de latêce^laficuaciondesyeux 
qui font fort hauts , le contour dès cornes , la longueur 
du col , la bofle que les épaules ferment (urle dos , celle 
qui eft au fternon comme au Chameau, la petitefledela 
queue , &: les autres particularités qui rendent la figure de 
cet animal différente de celle de la Vache ordinaire. 

Seconds FiouR s. 

A. Efi le grand ventricule. BB. Les treis autres ventrica* 
les. ce. V origine de tEphlâon. DD. Le pancréas. 

E. Une portion de tapre-^artere aansfa grandeur naturelle. 

M. La partie membraneufe de t apre-artere fur laquelle /'«r- 
fophage eft appliqué, firqtti regarde les vertèbres du col. 

cec. Zr j extrémités des demi^anneaux de Câpreiartere appla^ 
ties €^ éUrgies , faifant comme des ailerons qui cou- 
vrent [les extrémités des ailerons des autres demi* 
anneaux qui font au-dejfous. 99. La partie creufe é" 
canelée des demuanneaux. FF. Le foye. G. La veft^ 
cule dufteL r« Le tronc de la veine-porte attaché au 
■ foye: H. Vne moitié du tronc de la veine^porte déta- 
chée du foye dans fa grandeur naturelle , pour faire 
voir fa furface intérieure. II. Les embouchures des 
rameàufc de la veine-porte qui entrent dans lafub- 
fiance du foye , avec les valvules qui les ferment i 
demi. K. La tête vue dans un autre a/pe£l que celui de 
la féconde figure , pour faire conohre le contour phr^ 
ticulier des cornes. LLLLL. Les cinq petits lobes dtf, 
poumon. MM. Les deux grands lobes. N. Le ligament 
ijui attache le f deux grands lobes t un à t autre. 

DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ.UE 

DUNE VACHE 

DEBARBARIE. 

L'An I M AL que nous décrivons étoic à peu près de 
la grandeur d'une Vache. Son poilécoic roux, plus 
pâte vers la poitrine que vers la racine, au contraire de 
ce que le f^oileft ordinairement, Ilétoit un peu plus coure 
qu'il n'cft aux Vaches, & prelque de même grofleur 
vers la pointe que vers la racine : ce qui eft encore con- 
tre Tordinaire du poil des animaux, qui le plus (buvenc 
eft plus gros vers la racine que vers l'autre extrémité* 
Nous avons néanmoins ci-devant remarqué une irrégu- 
larité oppofee à celle-ci dans le poil d'un Elant , qui étoic 
beaucoup plus menu vers la racine que vers Ton milieu. 
L^habitude du corps , les jambes , &c l'encolure le fai- 
Ibient mieux reffembler à un Cerfqu'à une Vache, donc 
il n'avoir que les cornes , lefquelles étoient encore difFc*^^ 
rentes de celles des Vaches en beaucoup de chofes. Elles 
prenoientleur naiflance fort proche l'une de l'autre, parce 
que la tête ccoic extraordinairemenc étroite ipn cet endroit- 
là, tout au contraire des Vaches, qui ont ic front fort 
large, fuivant la rerùarque d'Homère. Elles étoient lon- 
gues d'yn pied , fort grofTes , recourbées en arrière , noi- 
res , torfes comme une vis , & nfées en devant ,6c en def^ 
jRec. de tAc. Tjome III. II. Partie. D 



xC Descriftiow Anatomiq^ue 
fus , en forte que les côccs élevées qui formoient la vis ^ 
croient là entièrement efFacccs. La qiicuë n'ctoit Ion- 
. gue que de treize pouces^ en comprenant un bouquet de 
crins, li^gs àc oroif ponces qu'elle ft^Toit 'à^on extrémité. 
Les ^mlles écoient femblâl^los à ceux de la Gazelle ^. 
étant garnies en dedans d'un poil blanc en quelques en- 
droits^ le refte étant pelc> &: découvrant un cuir parfai- 
tement noir Se licé. Les yeux étoient fi hauts &; fi pro- 
ches des cornes^ que la téce paroiflbîtr n'avoir prefque 
point de irionç. ' ^" ^^ , ^ ' 

Les mammelons du pis étoienttres-menus , très courts , 
& feulement au nombre de deux:ce qui les rendoit fort dif- 
fcrens de ceux de nos Vaches. Les épaules étoient fort éle- 
t.t.dck vées , faifant entre l'extrémité du col &c le commence- 
^•^^ ment du dos une boffe, qu'Oppien a remarque dans les 
Taureaux de Phrigic. Il y avoir une callofité auba$ du- 
fternon y à peu j^ès comme au Chameau. 
Nous avons trouvé que toutes les particularités qui fe 
L.t^e.S'dé remarquent dans cet animal fe voyent dans le Bubale 
B'tjuicès. qu'Aldrovande décrit , & dont la figure hii actéenvoyéc 
parHoraceFontanaJl n'y a que la callofitérdu fternon dont 
Aldrovande nîFontana ne parlent point. Il y a apparence 
r.i.r.;o.i/e que cet animal doit êcre plutôt pris pour le Bubale des^ 
^i}!?{/Tî/f Anciens que le petit Bœuf d* Afrique que Belon décrit: 
L.s.c.rj. car Solin compare le Bubale au Cerf; Oppien lui attri- 
'^'l r? r bue des cornes recourbées en arrière, & Pline dit qu'il 
Chaire.' * * rient du Veau& du Cerf. Or il ne fe trouve aucune de 
ces marques dans l'animal que Belon décrit , &c elles 
font toutes dans celui dons nous parlons , ainfi qu'on le 
peutaifément connoître, fi l'on fait réflexion fur tou- 
tes les particularités qui viennent d'être remarquées. 
liii: Mais- il ne faut pas s'étonner que Belon ait attribué 
au petit Bœuf d'Afrique le nom de Bubale, puifque 
Pline témoigne que même de fon tems ce nom étoif 
donné à des animaux qui ne reflembloient point iau' 
Bubale». 
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Pour ce qtû regarde les parties du dedans ^ rcplploon 
enfer moit Se couvroic les ventricules; II. étoic compose 
d'Une membranie fott mince ^ dont les vaifTcAUxéccadenc 
enfermés dans une graifle épaiffe. > . - ' S. 

. Les ventricules croient au nombre de quatre. La tuni- 
que intérieure du prennier , qui ctoit le plus grand ctoû: 
inégale, ayant une infinité àc petite» éminehces en foti^ 
me de mammelons ) jcomme à la plupart dcsiautrcs anii* 
maux qui ruminent: mais cette membrane étoit kifeihent 
ieparable de la tunique nerveufe , de même qu'à la Ga^ 
zelle^ Sur la membrane interne du fecomd ventrieule^ 
étoienc empreintes comme, les mailles .de. r^eau formé'ek 
comme aux Moutons, par ies cmintbcês recioâlairéâ :de 
la tunique. nerveufe qui .étoit au: deifus.] Ces imailles 
étoienc lés unes triangulaires ^ les autres quarceii^ & les 
autres pentagones/ Le troifiémê yentricmle étoit garni à 
Tordinaire , de feuillets difpof^s en long depuis une 6u^ 
vcrturc jufqu*à Fautrè^ & prehdék par kiitrafidlc^.prsri 
nant auflileur (oTmé de lâ:tûhiquc.nèry£u£&Jqp^ 
vroit. Le quatrième >; qui; étoit plus '^ratid,^ubfëul quo 
le fécond & le troifiémc enfcmble ; étfoit aufiî:irçm4 
pli de feuilleà ; mais* ils écoientian$.'crcnelure;;^:lcut 
iîtuation étoit trànfvèrfaie comme, pour actéjtersSsrets^ 
nir la nourriture plusiîiohg^ccms;- C?5ft 'pmtr jcq' tacŒfc 
ufage que la tunique ; intérieure desi iintcâms:i]ddnk Ja 
plupart des animaux a de ces ' c(pecci Tàçcy|feirillcb 
difpofés en pluficufs manières , îles uns.. coàamfcaii/Rci 
nard Marin , à L'Autruche , aux LiévMSiéûjaux'Lai 
pins, étaneen; (pirale ; 4es^ autres :étan t. enj tcovtcs «wa^ 
me en rHommc. La couleur dé xe'dprwâr-.^lvïcnâiEtik 
étoit fort dif&reritê de- cxdlc :des âiicfâft«9^canc ai^ 
rq|igc fort brun* ô 'P^ y : ;;': / ?v 

Les inteftins avoient tous • enfcmHc foixanter£^dix^ 
huit pieds de long. Le carcnm ctoit^ long . de dix-rlitiit 
pouces, ^ large de trois» 11 avoirpniigasncàt nenr^ui^ 

Dij 
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qui néanmoins ne formoit point de cellulei, ainfi qa*iF 

tait à quelques animaux. 

La race avoit quatre pouces de large fur dix de long^ 
Elle écoit attachée au ventricule par toute fa' moitié. 

Le foye étoit rond 6c fans lobes , ayant feulement une 
fiante peu profonde par devant &c par derrière. On a ob« 
4crvéaans le tronc de la veines-porte; de. petites memi» 
branes en forme de. valvules, qui couvroient'à demi les 
embouchures àes rameaux qui. portent le fang dansie 
tronc de la veine-porte, pour empêcher, ou du moins 
retarder le reflus qu'il pourroit a^voir dans ces rameaux^ 
Ces valvules qui n'ont.point encore étt remarquées, pa* 
roiflent favorables à Tufage de la pul&cion. que GliilbQ 
attribue aux r^imëaux que. la porte jette dans le foye:ca& 
cette pulfatioa, qu'il eftihie être communiquée à ces ra« 
mieaux par les artères qui leur font jointes & attachées à 
Taide d'une capfiile qui enferme la veine avec Tartere^ 
IIS: paroîc point avoir d^ffet qui (bit facile à concevoir 
fans ces tralvules*; étant difficile que le fang.enfermé dans 
ces veines puiffeibrmer quelque^ pulfation lorfqu'il cft 
frappé par la dilatation des artères voifines, s'il n'eft en- 
fermé & retenu par quelque obftaclc voifin, tel qu'eft 
celui de ces valvules; autrement il obéïroit en refluant 
dansées irarAeauxiqui y coi^duifent le fang : carl'impe- 
Cùofité du'inouvement de ce fang vers le tronc ne pro« 
duiroitipoÎRt leraéme effet que ces valvules, à caufe de 
la foibleâe de ia tuniqua des veines ^ qui apportent co 
fang dans le tronc: car ces veines auroientplus de befbia 
d'une capfole pour être affermies , que. ^es rameaux qui- 
fentdans le fôye ; dont leparenchyme pourroit être fuffi- 
fâhir pout4e^.a£Fcrmir.. De forte qu'il femble que fauté de 
ces valvules; Te battement dèvroit être plus grand apx 
rameaux* qui apportent le fang dans le tronc de la 
veinée porte V qu'à ceux qui le diftribuent dans la fub«> 
^aace âu.&ye)i.dé que cesehofes. étant en cet état^. 
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ee battement devroit être autant contraite au moave^r 
ment du fang porté dans le foye par ces rameaux , 

3u*avantageux à celui du fang qui doit être diftribué 
ans le foye<r 
La veficule du fiel étoît à rextrémité & fur le bord de 
la partie cave au coté droit. Elle étoit attachée par toute 
fa moitié interne au foye y & la membrane qui faifoit 
la moitié de dehors étoit mince, c^élicate, &: toute plif* 
fee, étant entièrement vuide de fiel. 

Le poulmon avoir fept lobes : les cinq d'enhaut 
petits y les deux d'embas avoient neuf pouces de long Ss 
cinq de large. Ils étoient attachés Tun à Tautre vers leur 
milieu par un ligament membraneux large d'un demi- 
pouce, & long de deux tiers de pouce. 

Les anneaux de Tâpre^artere étoient de telle figure^ 
8c tellement difpofés , que leurs extrémités applaties , 
22: élargies, formoient chacune comme deux ailerons, 
eu oreilles , pofées les unes fur les autres ; enforte que 
les ailerons aembas du premier cartilage étoient cou- 
verts des ailerons d'enhaut du (ècond , qui couvroit de 
fes ailerons d'embas les ailerons d'enhaut du troifîéme , 
qui laiflbit encore couvrir fes* ailerons, d'embas par les 
ailerons d'enhaut du quatrième. Cela continuoit de la 
même manière dans tous les cartilages de Tâpre-artere, 
ainfi qu'il fe voit dans la figure. Le rcfte de chaque an-* 
neau , qui étoit la partie la plus dure , étoit creux en 
fbn milieu, 6c laiflbit deux éminences.à fes bords. 
Cette conformation rendoit ici la trachée -artère plus 
âpre qu'elle n'a de coutume d'être, parce qu'outre l'iné- 
galité des deux différentes fubftances qui la compofent, 
fçavoit la membrane, 8c le cartilage qui fe recontre 
dans toutes les trachées -artères , celle-ci avoir encore 
rihégalité que lui caufbient les cavités ou canelures, 
qui étoient dans^ chaque anneau : cette conformatioa 
rendoit encore ces anneaux très-fermes» 

Dii) 
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Dans Tccil la cornée étoit de figure ovale, ainfi qu'elle 
cft ordinairement aux autres Vaches. L*iris ctoir jaunâtre, 
-cirant un peu fur le rouge. Le cryftallin étoit plus con* 
vexe pv dejriere q!^e par deyant. 
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EXPLICATION DE LA FIGVBm 
du Porc -^Ef te f^ du Uerifonr 

f A premief e figure fait voir la difFerciicc de ces^dèut 
i ^cfpcces d'Animaux qui (bntdiflemblables. non-feu*^ 
lement par leur grandeur , mais auflî par leurs picquans^ 
qui font tous d'une e(pccc dans le Heriiïbn, & beau- 
coup plus courts, à proportion du corps, que dans le 
Porc-Epic,*qui a des picquans gros & durs furie dos fie 
fur les flancs, & qui n'a fur le col, fur la tête, & aux 
côtés des mâchoires que des foyes longues, menues ^05 
pliables. 

Seconde Figura* 

A. Efi le "Ventricule du Porc-Epic. 

B. Vintejlin Duodénum , qui f eut fajfer fout ufp 

éju/itriéme ventricule. 
G. La grande ratte. 

D. La petite ratte , qui ejl collée fur le ventricule 

parfonmilieUy<îtattachétparfanh»td*emb4fi 
à Pinteflin iléon vers- E. 

EF G* Vintejlin iléon. 

H. Vintejlin Cacum. 

IL Vintejlin colon.^ 

K. V oreille externe femhlab le a celle de Vffommr^ 

L. Vne des grojfes dents du Forc^Epic.^ 

MMMMl Lesvefculesjèminaires. 

NN! Les teJHculesduPorc-Bpic mâh, 

OO; Les projlates, 

H^ Lavef^ie^-^ 



qq. Des ligamens qui ofermifMt tes tefiicutes , & 

fajftht dans Us cuijfts. 
X . Vepididjme naturellement feparé di$ tefiicule. 

QPT» Les éminences en maaiere de tétines qui font 
fous UfêdU^ iîr dani lefquelles é$oU la racine 
des piquants. 
^, Vn des- piquants drèjfé par Paifion du mufcle 

peaujier. 
it. Vn des tuyaux qui étaient Jkr le croupion du 

ForC'Epic. 
^S. l*^^ reins^ 

T, ^La glande rénale droite attachée immédiatement 

à la v^ine-cave dr à fémulgente. 
y. LAg^whe attachée immédiatement au grand rein , 

ej^ par le moyen dun njaiff^ea» à Nmuljgente^ 
XX. ts deux cornes de la matrice. 

Y Y. ' Les tefiicules du f or c-Bpic femelle. 
Z/' Laveffîe, 

t^; Les ligamens larges de la matrice. 

j. La glande rénale gauche coupée par la moitié. Ellf 

ejl une fois* aujji grande que le naturel. 
Uà. • Les tefiicules du hTeriJjCon mâle renfé^rmer.aude^ 

dans du ventre: ,t 

^^». Vépididyme. 

fm^ Les veficules feminaires . 

'y y. lies profiates, , 

^t. pes membranes charnuè.s qui fervent de cre- 

mafieres\ 
|. Vne Membrane tranfpare/ite. ». La vejfie. 

fiû. B^^ membranes en manière de ligamens larges de 

la matrice dans le Herijfon maie. Ces memhra* 
nés font épaijfes & fort différentes de la mem^ 
brane | , qui èfitranfparènte. 
' W. Xes vaijfeaux fpermiatiques préparons 

AA L^ langue M Porc-Epic. 

DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE - , 

DE HUIT PORÇ-EPICS. 






DE QUATRE HERISSON.^.;. 

LE Porc- Epie &; le HerifTon , félon les Anciens , font 
des Animaux ^'annacmegente, à caufedçsp^uaûs 
ou éguillons dont Tun ic l'autre font couverts. Le tt^iitt • 
du genre eft^^A/;^^/, Echims. LePorc-Epîc eft; appelle* 
/^r/AT par les Grecs &:par les Latins. Le Heriflbtt eft 
appelle en, Grec Ç\rr\i\\t^rr\f*r\r nrhinfu , Avinomà^ gehrc, 
Si Erinaceus en Latin. Quelques •uns^croyènCi(|ôt le 
tmU*^Xt9H minor Echinus d'Oppien eft le Hérîfloft^Qoîtimc 
fi toute la diftinftion de ces deux efpeces nc^ddfiîîftbit- L.i.dclâ 
qu'en la différence de la grandeur. Mais outre <jÀe les ^*^^' 
Animaux deces deux efpeces riaifleiiten diffêtenspays, 
ils font encore difFerens par leurs éguilloiîs, &: par la fi- 
gure du refte de leur corps : car le Ptfrt^- Epicnaift ea 
Afrique, le Hcriffon eft commun dans l^Eiitèpc'; les 
Éguillons de nos Heriflbns croient auffi beaucoup plus 
courts à proportion de leur corps , que ceux des Porcs- 
Epies i la forme de ces éguillons écoit encore fort diffé- 
rente , ainû que la figure de leurs pieds , de leur mu- 
ibaù,&: de leursoreiHes^StPon en croît Alberr,il y a encore 
cette diflFerence , que Ir HerifTon fe tient cache pendant i. ^ytrtt^. 
rhyver^ & lePorc-Epîc pendant réccj^^e qui vient peut* ^2nïmiu 
'Itre 4e la diver fité des. climats. 

f.€c. de l'Ac. Xom. UI. IL Partie. E 
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Leplus grand des Porc*£pics donc nous faifbns ladcf^ 
cription , avoir deux pieds &: demi de long depuis le ma* 
feau ju(qu*au .coccyx : la plupart del autres n*a voient 
qu*urf pffedSc^demi. îisavoi^ttoùs, les pieds fort courts, 
ceux de devant au plus grand n'ayant que quatre pouces 
depuis le ventre jufqu*à terre , &: ceux de derrière que 
fix : le cpLavoit cinq pouces de longueur , & la tête 
autant. Il femble que les .piquants ont donné le nom 
à cet animal. Les Italiens , les Efpagnols &c les An- 
glois lui donnant un nom qUi Hgnifie dans notre lan* 
gue Porte-Epines , & les François Fappellant Porc- 
Epic,Mut-étre à caufc de la- riflcrtiblahbe que les 
piquàhis dS' cet animal oiit avec les BarBes de Tépic de 

, Ces piquants couvroient le dos U. les flancs. Le refte 
d» CQtfS etoit couvert d'autres piquants beaucoup plus 
déliés , plus courts , plus flexibles » Se moins pomtus ^ 
prefquc femblables à ceux du Heriflbn. 

, Le tout ctok cntrc-mêlé de poils gris-brun^ fins coift- 
me des ciievcux , & qui naiflbient à rentrée des gaines y 
où ces piquàns fotit enchafles. Il y avoit fur le derrière 
de la tpte & fur le col y comme un panache formé de 
quantité dé piquans fort déliés , flexibles, afles fembla- 
bles aux foyes du Sanglier , &c de longueur inégale,, 
quçlques-uns ayant jufqu'à un pied de longueur, dont 
la moitié vers la racine étoit blanche dans quelques uns ,^ 
iC le refte étoit gris i 6c dans d'autres tout au contraire*. 
Les poils des ihouftaches étoienf fort gros vers leur ra- 
cine , ic très^déliés par la pointée Ils étoient noirs fi^ lui- 
fans, & les plus longs avoiontenvifon fix pouces de Ion* 
gueur. 

Les picquans qui garmflbiient lé dos & les flancs 

étoifent éntre^-mêiés de quelques* brins d'un autre poil 

plus fin St plus Ipng que celui du refte du corps. Ces 

' (icquants étoient de deux cfpcces^ les uns étoient gros / 
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courts, fores & pointus rl^sr autres çi;oicnjr(plusmcnu&, 
plus longs , &: iplus flexibleis. JLes gr6s icolcxo: de loo^ 
gueur différente , idçpuis ûx jufqu^à idouw pouces , 
ayant par le milieu trois à quatre lignes dQ^ameere..c 
ils devenoient infcnfiblement menus vers leurrracine^ 
qui n'avoir pas le quart de la groffeur c^^ le picquanc 
avoir par le milieu : la pointe de l^lnre tecsrémite 
étoit fort aiguë par le bout , & tranchante par les deux 
côtés. Ils étoient blancs vers la racine, & de couleur 
châtain brun par la pointe, jS^le refte étcit varié (de 
noir & de blanc Tun après l'autre par intervalles ^ xrhar 
cun de la. longueur d*un , &/quelquefoisde deuacdoigts^c 
quelques-uns de ces pitqqans étoÂci^c tous blanfô. Les ' 
autres picquans qui font flexibles avoient jufqu'à quinze 
pouces de long , & une ligne Sf demie de dij^metre; la 
plupart étoient aplatis vers la pointe, qui étoit ^euài^ 
guc : à quelques-uns elle étoit ronde & très-pointue ^ 
mais foible &: peu picquante. Ils étoient blancs vers la 
racine, & au refte variés dé blanc £c de brun parinter*- 
valles .comme les autics. T«;ni9 eca .pc^îla 6^ rous ces pic* 
quans étoient durs & luifans en Isur iurface ; le dedans 
étoild*une fubftance fpongieufe & blanche,pareille àcelle 
quiellaudedansdela tige des grandesplumes des Oifeaux* 
Il y avoit encore une autre efpcce de picquans dont 
rextrcmité fèmbloic avoir été coupée , le uefte étant 
creux comme un tuyau de plume ,* maisce qui compofbit 
ce tuyau étoit beaucoup plus mince que n'eft le tuyau 
d'aucune plume. Ces tuyaux avoient deux lignes &c de- 
mie de diamètre , & trois pouces de long : ils étoient 
blancs Se tranfparens comme des plumes à écrire, & 
rayés de petites cannelures félon leur longueur. Ils étoient 
pofts fur rextccmité du coccyx , un - peu relevés en en- 
haut. Leur racine étoit très-menue , n'ayant pas plus que 
la groffcur d'une épingle, elle étoit enfoncée dans la 
peau de la longueur de trois lignes, &; ce qui fortoit 
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hors de la peau n'avoir que cette même groiTeur ,& s'é^ 
largiiTok coût à coup pour produire le tuyau : cette par- 
tie qui ycr& la racine étoic ainfi menue ayoit la longueur 
d'un pouce. 

Les pieds de devant avoient cinq doigts , dont il y en 
avoit- un for&^etit, qui ne paroiffoit êcre qu'un ergot, 
quoiqu'il fût ^ur trois phalanges comme les autres, 
mais recouvertes de la peau j enforte qu'il n'y avoit que 
l'ongle qui parût au dehors. Les pieds de derrière avoient 
auffi cinq doigts , mais ils étoieiic moins inégaux: le plus 
gros des cinq étoic en dehors , & néanmoins il y avoit 
en dedans un orteil qui n'a voit que deux phalanges c6mi* 
me à l'ordinaire. Toute la jambe & le pied , de même 
que le ventre, étoic garni etttre lespicquans de ce même 
poit, donc il a été parlé , 8c il n'y àvoit que la plante du 
pied qui en fut dégarnie. Ces pieds n'étoient point foup. 
chus , comme Scaliger contre Cardan a dit qu'ils font , 
auffi s*cn eft-il en quelque façon dédit dans fon Com- 
mentaire for Ariftote , où il dit que le Porc- Epie n'a 
•rien du PotirccAU ijuc le grugnciucuc. Nous avons auffi 
trouvé que le mufeau de nos Porc-Epics n'écoit point 
fait comme le gfouïnd'un pourceau , ainfî qu'il efl: décrie 
par Claudian. 

Ce mufeau reiïêmbloit àcekii d'un Lièvre , la lèvre fu- 
pcrieure étant fendue: celle d'embas étoic percée & faî- 
foic comme un étuy dans lequel écôient enfermées lesr 
deux dencs incifives de la mâchoire inférieure. Ces dencs 
de même que celles de la mâchoire Supérieure, reflem- 
bloienrà celles du Caftor ^ écanc fort longues ^ & fituées 
de nàaniere que ht partie tranchaftte de celles d'èmbas 
ne rencontre point h partie tranchante àt celles d'en* 
haut, en manière de tenaille, mais ces parties paflenv 
l'une fur l'autre en manière de cifeaux r la racine de ces 
dents en la mâchoire inférieure écok fîx fois plus Ion*' 
gue que la denr^ elle alloitjufqu'à l'angle de la-machoire; 
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Le» dents molaires n'écoienc qu'au nombre de ûx à cha« 
que mâchoire en quatre de nos fujets } les aucres en 
avoienc huit, peut-être parce qu'ils étoienc moins jeu- 
nés. Elles écoient courtes , & ne fortoient au plus que 
d'une ligne & demie hors de Tos de la machoira Elles 
étoient comme coupées par deflus fort également. Upav 
f oiflbit par leur coupe qu'elles n'étoient pas entieremenc 
iblidés , mais que l'os étoit comme replie ou feuilleté y 
y ayant entre les replis de la fubftance^ ofleufe une au- 
tre fubftance noirâtre &c fpongieufe. Ces replis n'étoienc 
pas feulement en la furface où ils paroiflbienc , mais ils 
•toiencdans toute la dent , ainfi^ue l'on a reconnu après 
l'avoir rompue. 

La langue étoit garnie patdeflus en^ (on extrémité de 
plufieurs petits corps durs en ferme de dents. Les plus 
grands étoient larges d'une ligne & demie ; leur extré- 
mité étoit tranchante & divifée par trois ou quatre 
rayes ou^ coupures , qui faifoient comme quatre petites^ 
dents incifives. 

Les oreilles croient Icgcrcmcm: couvertes dHin poiF 
fort délicat : elles étoient femblables à celles de l'Hom- 
me. En l'un de nos fujets elles s'en font trouvées différen- 
tes par la- partie d^enhaut, qui étoit pointue comme on 
la peint aux oreilles des Satyres. 

Les yeux étoient petits comme au Pourceau, ilsn^a- 
Toient que quatre lignes d'un coin à l'autre. Laiituation" 
des coins de cet ceil étoit fort extraordinaire en l'un de 
nos(ujets>, où le grand coin étoit de beaucoup plus haut 
que le petit. 

Au droit des osful^is proche de Yanusy il y avoir une 
bofle de la groffeur d'un œuf fans poil &: fans piquansi 
Au milieudè cette boffe & proche de Vanus^ il y avoir 
une petite ouverture moindre que celle de Yanus. Albert x. 11. trsai 
dît que le Heriffon , qu'apparament il confond avec le 9. a. Je 
Berc^pic , a deux ams , peut-être à caufe de cette féconde -^*'^*'' 

Eiij. 
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ouvQtturc , qui eftafFcâée ^ux parties de la génération^ 
kfquelles ne paroifTenc pas beaucoup diflPercnres en de- 
^ots dans les difFcrens fexcs , à peu près comme à la Ci- 
vetce.& au Caftor,) parce que la verge^du maie eft cachée 
dans la poche,. dont Qnla.'fait forcir par rouvercurevoi- 
fine de Vanus , loriqueTon prefle fur la poche. 

Pour ce qui eftde Torifice externe de la.marrice^on 
]>^.uvoit.Qn dilatant cette perice o.uvevture en rematquet 
laUru^kgrej il étoit affés (emblableàcelui de la Femme, 
ayant deux nymphes entre lefquelles 1-ouverture de Tu- 
retjbrc croit placée. 

La. peau étant levée, on a trouvé qu'au droit du dos 
S£ des flancs, où font les grands piquans ^ellc étoit fort 
inégale pardefTous ,, ayant quantité de petites éminen- 
,ccs comme des tétines rondes , larges de deux lignes, 
arrangées les unes auprès des autres , & formant des 
demi cercles compofes de huit ou dix tétines. Ces demi 
cercles étpient auiffi rangés enfuite les uns des autres 
alternativement comme des écailles. Les tétines étoient 
attachées par des fibres à uiv grand mufcle couché fous 
la peau , & par le moyen de ces fibres elles étoient tirées 
vers répine du dos , & vers la queue. Chacune de ces 
tétines rqpondoit à autant de trous qui paroifFoient en 
la furfacc extérieure de la peau , & qui étoient l'entrée 
d'autant de conduits creux de cinq à fix lignes, danslef. 
quels, comme dans des étuis les piquans étoient fichés i 
de manière qu'étant enfoncés de cette profondeur de fix 
lignes , leur extrémité feule qui fait leur racine , étoit 
attachée de la valeur d'une ligne & demie au fond du 
conduit; le refte d^ conduit ayant plus de largeur que le 
piquant n'avoir de gro(reur. 

Cette ftruûure eft apparament pour faire lever & he- 
rifler les piquans ; car le bout du piquant eft ainfi atta- 
ché fculeaient par fa dernière extrémité , afin que - le 
rcfte ait la liberté de couler dans le co9dmt ; parce que 
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lor (l][ue le piquant eft couché , il y a une plus grande 
portion du piquant dans le conduit, que quand il efl; 
dreffé , & par cette raifon cette portion du piquant ne 
devoir pas être adhérante à tout le conduit : car com- 
me le piquant a dû être beaucoup enfoncé dans la peau ^ 
pour faire que long comme il eft il pût être aifemen t 
levé; il eft certain que fi toute la. partie qui eft dans la 
peau y avoit ccé adhérante , il auroic falu qtfen s éle- 
vant la peau eût été pouflee en enhaut par le haut de la 
partie adhérante, & qu'en même-temsil fût enfoncé par 
te bas de la» même partie adhérante : car il eft aifé de 
concevoir que pour faire lever le piquant il faut qu*il 
Toit tiré par Textrémité qui eft fa racine, & qui eft adhé- 
rante à la tétine, parce que cette extrémité eft comme 
le petit bras du levier , qui a fon appui à l'encrée du con- 
duit; & cette entrée qui eft z la iiirface extérieure de 
la peau demeure immobile 8t arrête la partie du piquanc 
qui eft au droit de cette furface extérieure de la peau, 
h>rfque fon extrémité eft tirée j &r par cette adion tout le" 
rcfte du piquant eft levé. 

Ces mouveraens font produits par un mufcle cutané 
étendu généralement fur tout le corps r il eft attaché 
par derrière à la tête , à l'épine de Tomoplate Se au coc- 
cyx : il tient par devant x la ligne blanche : il produit 
des aponevrofes qui embraffent les pieds de devant de' 
même que nous avons décrit. Ce mufcle eft beaucoup 
plus charnu fur le dos & vers Vos /acrum qu'aux autres 
endroits : il eft garni d'une grande quantité de vaiffeaux 
fànguins , & de plufîeurs filets de nerfs , defquels il y en 
a oui viennent dé ceux qui fè diftribuent au bas ventre , - 
£ il y en a aulfi qui viennent des nerfs qui fe diftribuent 
aux mufcles des vertèbres; 

Le cartilage xiphoïde étoit extraotdinairement large. 

L'épiploon, qui defi:endoit en la partie gauche jufques 
<ians l'aine^étoit fermement attache en cet endroit au peri^ 
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toinc^ & ne flottoic pas librement fur les inceftinsà roi> 
dinaire. En Tun des fujecs il étoic encore adhérant à la 
ycflîe, 

L'œfophage s'écendoit plus de ^c^nq lignes au-delà du 
diaphragme, avant que d'encrer dans le ventricule. 

Le ventricule ctoit prefque rond, quoiqu'il fut rétréci, 
en deux endroits difFcrens , ce qflï fai(bit comme trois 
poches de diiTerente grandeur. Celle du milieu , qui étoic 
la plus grande, ^lefcendoic plus bas que les :autres : en 
Tun des fujets cette poche du milieu étoit la plus petite. 
L'orifice fupcrieur du ventricule ctoit fort étroit : en la 
plupart des fujets il étoit au milieu & vis-à-vis la grande 
poche. Dans Fun des fujets cet orifice étoit à l'ordinaire, 
plus vers le côté gauche : à tous k tuniqgecharjniûr étoic 
fort épaiffe , & les glandesxle la taniqueinterieure étoienc 
fort groiTes. J.e duodénum ctoit tellement dilaté , qu^il 
avoit au dehors la figure d'une caillette. Cet inteftin fe 
rejtrccîflbit pour faire le yV/i^/^/viK^ qui étoit fort étroit, 
^ l'iléon rétoit encore davantage. Ces ti:ois inteftins 
avoient enfemble douze pieds de long , tSC les plus gros 
o'a voient pas .plus d'une ligne & demie de diamètre. On 
a remarqué dans leur tunique intérieure douze amas de 
glandes : lairs circonvolutiqns é^oient aflesfemblablesà 
celles dc$ inteftins de l'Hon^me. Le c^c^m itoit fort 
grand : il avoit fept pouces de long dans la f lûparc àcs 
^jets : dans quelqucs-xins il avoir jufqu'à un pied \ (à 
largenr étoit d'environ deux pouces à fon commence* 
xxienr, & il fe terminait en pointe , & avoit la figure 
d'une faucille. Il avoit troi^ ligamcns felonfa longueur, 
qui l'accourcifToienc, & formoient des cellules comme 
avi colon de l'jtlomme. Le Colon avoit cinq pieds de 
long , & environ un pouce bc demi de largeur à fa nai& 
fance dans la plupart des fujets. Il formoit dès (on com- 
mencement un repli d'environ quinze pouces de long 
p\acé dans le coté droit du ventre ,- les deux portions qi^ 

formoienjc 
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formoicnt ce repli étoienc atcaciiées Tune à Taucre dans 
' toute learlongueurparlcmcfcncere,Cçtinteftin à cet en- 
droit avoit des cellules qui occupoienc un peu j>lus d'un tiers 
de fa circonference.Mais après avoir forme ce repli il paf- 
foitfouslc fond du ventricule, &:dcfcen doit par le côté 
' gauche du ventre jufqu'à Tos facrum. Dans toute cette 
route iln'avoit point de cellules, & tout Tinteftin pa- 
roiflbit/ans ligamens. Ayant foufflé dans le colon, & 
l'ayant dilaté , le vent n'a pu paflcr dans Tileon à caufe 
d'une valvule qui s'y rencontre, femblable à celle du co- 
lon de l'Homme, l'extrémité du reCfum étoit garnie d^ 
treize amas de petites glandes conglomérées , chacun def^ 
quels s'ouvroit dans Vani^s par un tuyau particulier ,^4'oài 
ibrtoit une humeur cpaiffe & jaunâtre. 

Le £>ye avoit fept lobes ^ fçavoir deux grands de cha- 
que côté de la fifTure, & trois petits au defTous, donc 
l'un étoit au milieu de la fiflure , attaché par une mem« 
brane à la veine^cave. Les deux grands lobes du côté 
gauche étoienc attachés enfemble en leur extrémité par 
une membrane aiTés forte. 

- La veficulc du fiel étoit petite , àpplatie , & vuide en 
l'un de nos fujets : aux autres elle étoit remplie d'une 
bile verte : fon col étoit fort court , n'ayant pas plus 
d'une ligne & demie 1 il s'uniffbit d'abord aux canaux 
hépatiques pour former le canal commun , qui étoit long 
d'un pouce, & qui s'ouvroit dans le pylore, l'extré- 
mité de ce canal étant trouée vers la cavité du ven- 
tricule. 

Le pancréas étoit partage en deux ; la portion qui 
paffe fous le fond du ventricule avoit onze pouces; celle 
qui va fous le dHêdenum en avoit cinq. Tous les conduits 
de ce vifcere étoient remplis d'une humeur épaiflc & 
blanche : le canal pancréatique fortoit de la partie infé- 
rieure du pancréas, & avoit deux pouces de longueur 
«depuis fa fortie du pancréas jufqu'à fon infertion , qui 
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vers le commencement duy>/Vy;;i^i^^ à dix-huk pouces de 

diftance du pylore. ^ . 

Laracte école différence dans nos fujecs. Il yen avoic 
un dans lequel elle écoic couchée fur U partie droite Se 
jjinterieure du fond du ventricule, auquel elle écoic acca* 
cheQ par L'épiploon : les mêpies arceres qui donnoienc 
des rameaux au vencricule U à Tépiploon en donnoienc 
auifi à la ractc. Dans un autre fujec nous avons crouvé 
deux ratte^ La plus grande , qui avoir cinq pouces de 
long fur dix lignes de large , avoic communication avec 
le côté gauche du ventricule^ par Ces rameaux à Tordi- 
naire : elle étoic acui& fufpenduë à l'ordinaire par Tépi^ 
ploon. L'autre ratte qui avoic 4;roi$ pouces de long fur 
huic lignes de large > écoic collée au vencricule, fansap-^ 
parence d'aucuns vaifTeaux de communication. Elle étoic 
encore attachée à l'épiploon par le bout d'enhauc, & à 
rinceftin îleon par le bout d'embas. Dans les autres fujets 
où la ratte étoic unique à l'ordinaire, elle avoir fept 
pouces de long fur dix lignes de large. Elle étoit atca* 
chée immediacemcnt par fa ccfc à la parcie iuperieurc 
dfti ventricule , èL par fa parcie cave au côté gauche du^ 
ventricule par le moyen des rameaux fpleniques, quijer- 
toient trois branches dans les tuniques du ventricule , 6s 
autant dans U ratte. Les rameaux qui alloient au ven- 
tricule avoient jufqu'à trois pouces de long : ceux de la 
ractc n*avoienc qu'un pouce. Dans l'undes fujecslaratce^ 
outre les attaches des rameaux fpleniques, éc des mem* 
branes par lefquelles elle tenoit au ventricule & à l'épi* 
ploon, avoir encore un ligament qui la tenoit fufpen- 
duë au diaphragme. Dans tous nos fujets la ratte étoic 
d'un rouge fort brun, principalement en fa parriecavc 
qui regarde le ventricule, où elle étoit preique noire. 
• Les glandes rénales qu'on appelle reins fuccenturiés 
ctoient grofles comme le tiers des vrais reins. A l'un de 
nos fujets le rein droit étoic beaucoup plus haut que le 
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gauche : l'un & Taucre avoit deux pouces de loiig & 
un pouce large. Les urethcresétoient fort lafgcs^. Le[>à- 
f enchytnc des reins fuccencuriéis étok fort difi^renc de 
celui des vrais reins , étant plus moilaiTe; il étoit aulli 
compofé de deux différentes iùbftances , fçavoir Tune 
i-ougeâtre , &: Tautre blanchâtre : ces deux fubftances 
étoient mêlées enfèmble^ en(brte que ce irein fàifoitpa-- 
roitte dans fa coupe comme des rayons c^uialloient de là 
circonférence au centre , à peu près de la rtianiere ijue 
Ton voit dans le cervelet de l'Homme. A l'un dendsfu- 
jets il y avoit au centre de ce rein une cavité capable de 
contenir une moyenne fëve. Lesauttte n'âvoient aucune 
cavité. Les vaiUeàux émulgens faiibient un angle aigu 
avec les troncs de la veineH:ave & de l'aorte, ayant leur 
origine beaucoup plus haut que les reins , qui paroiiToient 
tirés en embas. 

La veffic étoit fort grande & épaifle , étant compo- 
sée de deux tuniques qui enfermoient entre^elles tihfe 
fubftance fpongieufe & charnue. Dans Tun dés Sujets, 
ainfi qu'il a été dit ^ elteétott adhérante pat toute fa par- 
tie poftef ieure à la partie inférieure de l'épiplboh fiir le* 
quel elle étoit couchée. La partie de devant, quitôtidie 
le péritoine , étoit moins charnue. En cet endtôit éfîé 
étoit flottante , fans avoir d'attache avec le pcritoiàe.- '- 

Lestefticules des mâles étoient placés dans l'aine &'^h^ 
fermés dans un fac formé par l^àlongement dti pèriioinè 
qui étoit en cet endroit plus épais qu'ailleilts. Cesfcéfljt**» 
cules étoient longs & étroits , ayant feulement quatrt 
lignes de large fut tin pouce & demi de lôiig; L^sriafC» 
féaux préparans s'attachéicnt 4 la partie feperieurd dti 
refticule, & fe diftribuoicnt àrépididyme,quiiféttritat* 
taché au tefticule que par fes extrémités. 

Les veficules femitales étoient «ictraordîiiâitbment 
grandes : elles étoient longues de deux pouces &'dcm!,; 
ic fepatéesenqùatrebrâWhcsde^liâ^fecèèérîaptéte 
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ic 1^ troifiéme, qui écoicnt les plus grandes , écoicntrc« 
toupées en forme de branches de corail s la féconde Se 
ÔC la troiiîéme écoienc fimples & plus petites ; les deuic 
dernières étoient compofées de petites veficulesramaflecs 
les unes contre lesautres» Chaque branche avoit fonin** 
fertioa fèparée dans Vurethre^ dans laquelle lorfqu'elle 
.étoit ouverte ) on voyoit à chaque coté de la carunculc 
une grande ouverture ou finuofîté , au dedans de laquelle 
il y avoit cinq embouchures , une pour le vaifleau défé- 
rant ) 6c quatre pour les Tefîcules feminales. 

A chaque côté de la racine de la verge entre les mus- 
cles » il y avoit une glande de la groifeur d'une noix par- 
femée de vaiffeaux , laquelle jettoit un tuyau long d'un 
pouce , gros comme une plume de Poule , qui fe gliflant 
fous le corps caverneux ^ s'ouvroit au dedans de Tu* 
rethre proche la racine de la verge. Ces glandes fournif* 
fbient une humeur huileufe $ Se quoiqu'elles ne foienc 
revêtues d'aucunes fibres charnues , leur fituation eft tell^ 
qu'elles pçuyent être aifement comprimées par les muf? 
clés entre Jefquels elles (ont placées. 

Dans les femelles le gland du clitoris étoit affermi pat 
un petit cartilage , ôc toutlerefte des parties quilecom** 
^pofent étoient pareilles à celles du clitoris des Femmes. 
Les glandes du col de la matrice étoient fort greffes Se 
avoient des tuyaux qui s'ouyroient aux côtés de l'orifice 
externe^ au haut duquel il y avoit une ouverture re^ 
marquâÛe^qjii étoit l'embouchure d'un canal diviferea 
plufieurs rameaux quifediftribuoient dans le corps fpon-* 
gieux de l'urcthre. Le ligament qui attache les cornes 
de la matrice jivec les aines paroifToit garni de fibres 
eharauës. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fi mince & & 
cranfparenr^^que l'on voyoit les poumoiisau travers: ils 
avoient cinq, lobes principaux, qui étoient chacun refèn« 
dus: en deux. Le tronc de Tartere veûeufc &> fes premiers 
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rameaux ccoient d'une longueur extraordinaire. Dans 
Tnn des fujets ayant lié l'azygos , &: introduit un' chalu- 
meau au defTous de la ligature, loffqâe Ton à foufflé, 
la' veine-cave s'eft enflée, commençant à s'enfler par l'i- 
liaque^ àcaufe de la communication d'un rameau de Ta^ 
zygos , qui paifanc ai|-delà du diaphragme , alloit faite 
anaftomofeavec un des rameaux de l'iliaque. 

Le cceur avoit deux pouces de long depuis la bafe 
)ufqu'à la pointe^ &c quatorze lignes de large par fonmb- 
lieu entre la pointe & la baie, étant un peu plus large ea 
cet endroit qu'à la bafe : il étoit moufTe pat la pointe, Se 
la chair du:- ventricule gauche écoit ferme & dure. Il 
avoit une éminence qui le faifoit paroître comme tourné 
ca vis, ainfi qu'il a été remarqué dans TElant. En l'un 
des fujets lès deux oreilles du cœur étoient remplies de 
cette fubftance glaireufc, blanche , & fort folide , qu'on 
appelle polype. Chacune des deuxfoufclavieress*ouvroit 
innmediatement dans le ventricule droit. 

JLe cerveau n'avoit point de finuofîtcs dans la (urfacc 
externe. Il n'y avoit point d'os entre le grand & le petic 
Gwveau. Les nerfs olfa^Ufs étoient fort gros , & les 
optiques- très petits^ 

A chaque côté de Tètuy , dans lequel , ainfî qu'il a^ 
été dit» les dents incifives de la mâchoire inférieure for* 
tent, il y avoit un petit fac garni de petites glandes qui 
fburniffoicnt une humeur blanche donc ce fac étoit 
rempli. 

Le globe de l'œil n^av-oirquê quatre lignes de diamè- 
tre : il étoit prefque fpheri<)ue. La cornée s^élevoit comme 
un4emi globe fur un autre globe formé par la fclcroti- 
que. Le cryftallin étoit auffi prefque fpherique en l'un 
des fujets , étant plus convexe par devant que par derrière. 
En ce mêmefujet le cryftallin avoit comme un noyau , fi- 
partie interne étant dure à la manière d'un cartilage, &> 
Iran raoins^cranfparente qjje le rcfl:e. Cette partie ainii> 

Fiij. 
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endurcie n'avoic pas là figure fpherique comme tout le 
cryftallin, mais elle ecoic applarie & lenticulaire. Le 
nerf optique entroit par le milieu du globe de Tceil. Il 
itoit environné d*un muicle qui tiroit fon origine du 
fond de Torbite, &aUoit s'inférer à la partie pofterieute 
4e la fclerocique, comme aux Veaux. L'uvéeétoit d'uA 
rouge-brun. Lia menjibrane qui lui eft appliquée au fond 
4cle l'âeily ic que nous appelions le tapis , étoit blanchâ- 
tre, & fcmce de pluficurs petits points rouges. Cette cou- 
leur blanchâtre du tapis faifoit que le trou de Tuvée 
paroiiToit moins brun que Tiris. 

La moële de Tépinedu dos étoit fort groflê. 

Es Naturaliftes font les Heriflbns de deux efpeces^' 

dont la différence eft prife de la figure du mufeau ^ 

qui eft long, pointu, & femblable au groiiin d'un Pour* 
ceau dans les uns, & plus court , plusmouire& fembla- 
ble au mu(èau d'un Chien dans les autres, dontl'efpece 
eft appellée canine: l'autre efpece eft la plus commune ; 
. 'Jtf^/*W. ^»çfl. i^ feule dont Gifus , Mauhiole âf }onfton ontdon« 
fi^ofioriéi'^ Tïé la figure: Suidas appelle le Herifïbn fimplemeuc 
Gtfner.i.z. |»W»o^«/^ , c'cft-à-dire , Pourceau épineux, ce que les 
• î*^ ^^f' Anglois expriment par le nom de a Hedge-hog en Anglois , 
c'eft-à-dire , Pourceau couvert d'épines , ou Pourceau de 
iiayc i de même qtfen Hollandois il eft appelle yfere 
VtTcken^ c'eft-à-dire, Pourceau ferré. 

X^cs, quatre Heriflbns que nous avons diffequés , il y 
en avoir deux de chacune de ces efpeces \ mais nous les 
4von$ trouvés diâFerenciés en autre chofeque dans la for« 
me du mufeau : car ils étoient encore differens par la cou^ 
leur de tout leur corps, par la grofleur 8^ par la figure 
de leur piquans,mai$ principalement parla grandeur de 
t. i. de la tout l'animal , qui eft la feule difterence qu'Oppien mec 
*^^ ^' entre les deux efpeces de Heriflbn dont il parle, 

JLa figure que nous avons donnnéc eft celle du Heri^* 
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ibn à mufeau de Chien , parce que c'eft le plus rare : nous 

en avons difTequéde cette efpece un mâle & une femelle. 

Ils n'avoient l'un &c Tautre que fix pouces depuis le boue 

da mufeau îufqu'au commencement de la queue, qui nV 

voit pas uiv pouce: Fun Se l'autre avoir la tête , le dos , 

6c les flancs couverts de piquants. Le mufeau y la gorge, 

le ventre 8c les pieds étoient feulement parfemés d'un 

petit poil fort délié &c fort clair femc. Hermolaus dit que ^^f^P-^J-^ 

le Heriflbn a des aiguillons par tout le corps , hormis au ^^ 

mufeau & aux pattes : mais nous avons prouvé que cela 

n'étoit vrai dans nos Sujets , que lors qu'étant ramafles ea 

rond, leur derrière &c leur mufeau ap{>rochés l'un con*^ 

cre l'autre couvrent entièrement leur ventre. 

Tout l'Animal étoit d'une même couleur; la peau, le 
poil &c les piquants étant d'Un gris-brun jaunâtre. Les 
piquants étoient longs d'un pouce & demi , & fort dif- 
ferens de ceux du Porc-Epic : car ils étoient un peu ap-^ 
platis , & fort femblables aux piquants des( coques des- 
Châtaignes. 

Les quatre pattes croient compofées de cinq doigts ^^ 
dont il y^ en avoir trois grands au milieu, &deux plus 
petits, undechaque côté. Ils avoient des ongles longs , ^ 
pointus > & creux par dcflbus. 

Il n'y avoir point de dents canines dans la machoirer 
d'embas , mais feulement des molaires & des incifives. 
Ces dernières n'étoient qu'au nombre de deux, quiétoiene 
nn peu plus longues que les molaires. En haut il n'y avoir 
point d'incifives , mais feulement deux canines , qui lai(^ 
fbient un efpace vuide dans lequel les incifives d'erabas' 
fe logeoient : ces canines , qui étoient encore plus lon- 
gues que les incifives , avoient auâi chacune une place ^ 
pour fe loger dans la mâchoire d'embas , entre les mo- 
laires & les incifives , qui laiflbient un intervalle pour 
cela. 

JLa femelle avoit huit mammelons , qiiatre de chaque' 
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€Ôtc, difpofts en deux rangs le long du ventre & deit 
poitrine , les deux plus hauts étant fîtués fur le mufcle 
peftoraL 

La peau ayant* été levée ^ Ton a trouvé un mufcle 
peauffier, qui de même qu'au Porc-Epic écoic étendu 
depuis les. os-innominés jufqu'au delTous de Toreille^ du 
mufeau , côtoyant Tépine du dos fans y être attaché. Ce 
qui faicconnokre que ce mufcle ne fert pasauHeriflbn 
pour remuer-fa peau comme au Porc-Epic, quiherifTc 
fcs piquans par cette adlion , mais pour faire approcher 
la tête du, derrière, &: ramafler tout le corps comme en 
une boule ,• ce que le Heriflbn a accoutumé de faire 
lorfqu'il ne fe peut fauver à la courfe : car étant en cet 
état , il eft environné de fes aiguillons de tous côtés , 6c 
les Chiens ne f^auroient le prendre fans fe picquer. 

Le foye avoir fopt lobes, dont il y en avoit un fend^ 
en deux. La veficule étoit au milieu des deux lobes fu* 
perieurs , qui étoient les plus grands. Sa forme étoit ovale. 
Elle étoit longue de huit lignes, fort pleine, & de cou- 
leur bleup. 

Les veines laftées étoient blanches & fort apparentes 
dans le mefentcre; & le réceptacle du chyle étoit grand , 
ample , & rempli. 

La ratte étoit couchée fur le ventricule auquel ctle 
étoit attachée par douze rameaux. Elle étoit longue & 
recoupée comme une crête de Coq. Le pancréas auquel 
elle étoit arrachée , avoit la même forme : elle en étoit 
feulement différente en couleur , le pancréas étant blan- 
x>hâtre, &c la ratte étant d'un rouge noirâtre. 
• Les inteftins étoient tous femblables en fubftance & 
«m grpfleur. Ils avoient tous enfemble quatre pieds de 
^ong. Il n'y ayoit point de C^cum. 

JLes teins avoiertt un pouce de long & huit lig^ies de 
large. Ils étoient de couleur d olive, le droit étant fitué 
jxlu5 haut que le gauche. 
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La veflie écoit longue d'un pouce &s demi , & large dkia 
pouce. 

Au mâle les tefticules étoienc renfermés dans le ventre ; 
ccqii'Ariftote dit être particulier au HeriffoH, entre , ''j^'rW 
les animaux a quatre pieds qui engeudrent un animal duAnim. 
parfait & vivant. Ces tefticules reccvoient les yaifleaux 
fpermatiques préparans divifés en pluûeurs rameaux qui 
leur étoient inférés en trois endroits feparément depuis 
le .bas jufqu'à jplus de la moitié de leur longueur. L'épi* 
didyme étoit rort grand , il n'écoit ^pas feparé du tefti- 
cule comme au Porc-Epic >- mais il y étoit attaché par 
toute fa longueur. Les vaiiTeaux fpermatiques deferans 
fortoient par le haut de rEpididyme comme à l'ordinaire. 
Le tefticule & les vaifleaux étoient liés & fufpendus par 
un ligament qui pouvoit pafTer pour un mufcle crema- 
fter^ parce que ç'étoitune membrane qui p^roifToit ua 
peu charnue proche le tefticule. Le refte de cette mem- 
brane s'ctendoit &: $'élargi(foit en la manière des liga-- 
mens larges de la matrice. Elle avoir beaucoup de vaif- 
féaux , dont deux des principaux faifbîcnt une anaftomo^ 
fort confiderable 9 en fecroifant au milieu. Ces vaifTeaux 
fortoient des fpermatiques préparans, comme de leur 
tronc , &c fe diftribuoient par toute cette menïbrane éten- 
due en manière des ailes d'une Chauve- Souris, com« 
me à la matrice. 

Aux deux côtés du col de la veilîe étoient les vefîcules 
feminales 4e fubftance moitié glanduleufe , moitié mem« 
braneufe , & de couleur fort jaune 4 elles étoient d'une 
grandeur extraordinaire, & ne -paîoiiToient point fé- 
parées en plufieurs branches , comme elles 1 étoient au 
Porc-Epic. Les proftates étoient un peu au deflbus , fie 
étoient aufli d'une grandeur extraordinaire. 

Dans la femelle les cornes de la matrice étoient iné- 
.^galcs , la gauche étant plus petite que la droite , dans la« 
.quelle il y avoit un Foetus. 

Rec, de l'Ac. Tom. IIL //• Fartie. G 
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Le poumon ayoit cinq lobes , fçavoir crois de médiocre 
grandeur au côté droit, 8c deux au gauche, donc Tun 
4coic plus grand , & l'autre plus petic que tous les autres. 
Ce petit^ que la cavité du mediaftin renfermoic , écoic 
fourchu par le bout. Le cœur étoit prefque rond. L'o- 
reille droite étoit d'un rouge prefque noir. La gauche 
étoit blanchâtre. 

Le globe de Tœil n'avoit que deux lignes de diamètre : 
H avoit une paupière incerne. Des trois humeurs de Tœil 
il ne reftoicque le criftallin, l'humeur aqueufe &c Thu^ 
meut vitrée étant dil&pées. 
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EXPLICATION DE LA FIGVRB 

des Sjnges. 

PREMIERE Figure. 

LA première figure fait voir comment les mains & 
tes pieds du Singe font différents des pieds &: des 
mains de l'Homme , le (fouce de la main étant petit , fif 
le gros orteil du pied fort grand , & les autres orteib ex- 
traordinairement longs. On n'a point fait là figure du 
quatrième Singe ^ qui efl: le fécond Sapajou, parce qu'il 
ctoit entieremfent femblableàcelui qui eft ici reprefenté | 
à la refervc du mufeau , qu'il avoir plus long. 

Seconde Figure. 



A. 


Eft la veine ombilicale. 


BB. 


SùHt les deux lobes droits dufoye. 


ce. 


Les deux lobes gauches. 


D. 


Le cinquième refendu , & faifant comme deux 




feuillets. 


E, 


La vejîcule du fiel. 


F. 


Le canal cyftique. 


GGG. 


Les trois canaux hefatiques. 


4î«. 


Les trois rameaux qui fort ent du premier. 


H. 


Le canal commun. 


I. 


Le ventricule. 


K. 


La ratte. 


L- 


Le pancréas. 


M. 


Le cacum. 


N. 


V extrémité de l'iléon. 
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O. Le commencement an colon. 

V. Une glande attachée an bas du tronc de taveî^ 

ne^ave. 
QQ. Denx autres glandes attachées aux veines iliaques. 
RR. '^ Les tejticules. 
S^. Les frojiates glanduleufes. 

e. La veffie renverfée en forte qu^elle cache la verge. 

TT. Lafartiefofierieure du cerveau fans anfraHuoJités. 
V. La veffie en fa fituation naturelle , c^ ouverte 

four faire voir là car unculet ^ & l'éfafjeur dos 

frojlates 3ji 
XX. Les parafâtes cyrfoides. 
Y* ^4 caruncule qui eft au commencement de ttt^ 

rethre. 
5 3 J Les froflates glanduleufes , qui ne farotjfent que 

comme nn éfaijjijfement du col de la vejfie^ 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ^UE 

t>E PLUSIEITRS SINGES 

DE DIFFERENTES ESPECES; 

L*ON réduit ordînakcmcrtt les SifigcS fous dent 
genres , dont l'un eft des Singés qui ont des queues , 
& Tautre de ceux qui n'en' ont point. Le Singe qui eft 
ians queue eft appelle' finlplement Simia par les Latinsl 
Lcis'Sing'es^qui ont une queue font de deux efpeces.Les 
Latins' ont ehipruntcdes Grecs les noms qu^ils leur don-t 
neht:car les uns font appelles Cerc^pjtheci ^àxi notn du 
au genre , c'eft-à-dire , Singes qui ont une qiïëuë ; les au«^ 
tires Cynocephali , c*eft-à-dîre , qUi ont une tête de Chien j 
à caufe de la longueur de leur muféau. 

Les quatre premiers Singëi que nous avons diflequéi 
avoient des aueuës. 

Ifs étoieht a peu près d*utf nrêmc grandeur , & avoient 
environ quatorze pouces depuis le fommctdela têcejufl 
qu'au coihmencement de la queue ^ qui avbit vingt pou« 
ces. Ily avoic depuis Tépaulejufqu*àu coude quatre pôu^ 
cts,& depuis le coude jufqu'à * re^ttrcmité des doigts, 
fix pouces. La cuifle avoit quatre pouces ic demi : la jam- 
be en avoir cinq, & le pied quatre , à prendre depuis le 
talon jufqu'à Textrcmité du ï>lus long doigt. Ils avoient 
dfcs cils à chaque paupicrft, ce qu*Atiftôce a remarqué /.i'^î'* 
être particulier au Siiige, entre les animaux à qiïatre Anîm!' 
|^cd&' )'&^ ces Cils étoient auflî , fuiVant la remarque 

Giij 
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d'Âriftote, tellement déliés, que Ton avoit peine à les 
-voir. Dans la mâchoire d'^mbas il y avoit une poche ou 
fac 4e f banque côté , i>ù .ces animjLUX pnt accoutumé de 
ferrer f e ^m'jIs veulent garder, lieurs âeprts otoient fore 
blanches , & femblables a celles de l'Homme , à la re- 
ferve des canines , qui étoient fort longues. Les quatre 
doigts du pied étoient plus longs que ceux de la main; 
ce qui n'e^t pas en l'Homnae , qui a les doigts des pieds 
les deux tiers Jplus courts que ceux des mains. Lepouce 
étoit court, menu Se peu écarté du premier doigt : au 
conçbtirc Torteil étoit long > gros &: fort écarté du pre- 
mier doigt , ce qui rendoit le pied du Singe afles fem- 
blableà la main de THomme. Les parties delà généra- 
tion dans la .plupart de nos fujets, qui étoientmâles, étoient 
différentes de celles de rHomme^lestçfticulesà deux de ces 
fujets n'étantpoint dans un Scratum &c ne paroiifant point'^ 
à caufc qu'ils étoient cachés dans le ply de l'aine. Il eft vray 
que les teilicules dutroiûéme^quiétoitun Sapajou^étoient 
dans un Scrotum , mais ce Scrotum étoit tellement racour- 
ci , qu'il ne paroifToit prcfque point. Les tuberoiités de 
rifchion fur lefquelles cet animal s'aflled étoient apolat- 
ties , &: gaxnics d'un bourlet de graiffe recouvert a une 
peau callcufc fans poil, voyés le paiFage d'Ariftote, 
rapporté par M. Perrault touchant les feffesdu Singe. 

t>cs quatre premiers qui ontccé diflequés , il y en avoit 
trois mâles qui ne paroiflbient être difFcrcns entr'eux 
que par la couleur de leur poil. Le quatrième fujet, qui 
étoit une femelle, étoit du genre des Cynocéphales^ 
n'ayant pas la face plate comme les autres , mais le mu- 
feau àc le nez , à la manière des petits Chiens de Boulo- 
gne. Néanmoins il avoit une longue queue comme les 
trois autres , qui étoient Cercopytheques , dont les dif- 
férences parmi les Anciens croient prifes de la couleur 
du poil ; les Cercopithèques fimplement dits , étanc ceux 
^ui n'ont qu'une couleur^ Sç ceux qui en ont plufîsurs 
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étant appelles Cepi^ c'cfl: -à-dire, Jardins, à caufe de la ' 
diverCtc des couleurs donc ils femblent être fleuris, ainfî 
que difoit Pythagore au rapport d*Elieh , qui donne une j; ^^^ ^, g 
defcription du Cepus ^ qui a beaucoup de rapport avec deUnMt.des 
celle du premier des Sapajous que nous décrivons. ^^*^' 

Le premier de nos Singes étoit de la première efpece 
des Cercopithèques , étant tout d*une couleur , fçavoir 
d'un roux tirant un peu fur le verdâtre. Cette même cou- 
leur qui regnoit par tout , étoit feulement quelque peu 
plus brune fur le dos, & plus déchargée à la poitrine &: 
au ventre. 

Le fécond étoit de la féconde efpece , appellée Sa- 
paîou , parce qu*outré la couleur rouflc- verdâtre du poil 
qui lui couvroit le dos , le poil qui garniffoit le ventre , 
la poitrine , & le dedans des cuiflcs &: des bras étoit 
g"s. 

Le troifiéme & le quatrième étoient encore plus diver- 
fifics de couleur. Ces deux fujets étoient difFerens , non- 
feulement en couleur & par ladiverfe figure de leurs ta-. 
ches, mais auffi par la forme de leur mufeau, qui étoit 
long à l'un, & plat à l'autre. Le premier de ces deux Sa- 
pajous , qui étoit un mâle , étoit blanc au ventre , à l'efto- 
mac , à la gorge, au dedans des bras & des cuiffes , & aux 
fcffes. Tout le dos , depuis les omoplates jufqu*à la queue , 
étoit d'un rouge-brun. Les flancs , le dehors des bras & 
des cuiffes, les jambes & le deffus de la tête paroiffoit noir, 
& chaque poil outre le noir, qui étoit fa principale cou- 
leur , avoir encore de petites taches de roux & de blanc, 
y ayant deux taches rouffes vers l'extrémité , & prefquc 
toute la moitié vers la racine étant bJ^iiiche. Il y avoit au 
menton une barbe blanche pointue, & longue d'un pouce. 
Le poil fur le dos étoit long d'un pouce : au tour du col il 
avoit un pouce & demi ; il étoit en cet endroit plus heriffé 
qu'au rcfte du corps , & il y forfnoit comme une fraife. 
Le front avoit comme un bandeau blanc ^ fttr lequel un 
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•rang de poil fort noir s'élevoit en manière de fourcils. Les 

yeux avoiencTirisd'un jaune rougeâcre. La pupille écoic 

fore dilatée. La cêce écoic ronde avec une efpece de vifage 

plac, reiTemblanc au yi&ge.d'unHo/nmequiauroiclencz 

irerrouffé &: applati. 

L'autre Sapajou , qui écoic femelle , avoit le mufèau long 
tf ranc fur le Cynocéphale. Son poil écoic de crois couleurs , 
l^avoir, roux^ gris,. 2^ châcain-brutb Le vencre & la 
ppicrine étoienc mêlés de roux & de.gris. Les bras & Jes 
jambes écoienc de c^iâtain^brun : le dos avoir lechâcain 
& le roux mêlés enfembe, de (brce qu'en | quelques en- 
droics il y avoic plus de roux ^ en d'autres plus de châtain i 
ce qui faifoic de grandes, caches à peu près comme aux 
Chàcs. JLn'aYpic {li le bandeau, ni la barbe de l'autre Sa* 
pajou. 

Les oreilles du premier Sapajou écoienc rondes SifipC'* 
tices, qu'elles ne s'écendoienc pas autour du trou déplus 
d'une ligne & demie, éjcanc enùerenienc cachées fous le 
poil. 

Lçs Auççurs ne (pnc pas d'accord couchanc les parties 
inccifnes du Singe.Pline & Galien difenc qu'elles fonc cout«» 
a-faic femblables à celles de l'Homme. Alberc au con- 
traire aflure qu'autant que les Singes font femblables à 
l'Homme par Ip dehors , autant en font- ils difFerens par le 
dedans ; en force qu'il li'y a point d'animal ,à ce qu'il dit , 
qui aie les eiicraillcs fi différentes de celles de l'Homme 
que le 5inge. Les.obfervacions que nous avons faices fur 
ces quatre premiers Singes font contraires en beaucoup 
de ci^ofes à l'une & à rayti;e de c^ Qpinipnj > par la £- 
gurc extérieure. 

La partie du péritoine q^ii renferme les yaifleaux (per- 
maciques ibrmoicun long iconduic qui defcendoic dans le 
fcrotum^ & enfermoic ;wSi le cefticule comme aux Chiens. 
L'épiploon écoic difFerenc de celui de l'Homme en plu- 
iie^rs cho fes. i. Il n'étpic pas accaché z^ colon eri ranc 

d'endroits ^ 
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4'endroics , n'ayant point de connexion avec la partie 
gauche de cet ihteftin. "z. Il avoit en l'un de nos Singes 
une autre attache qui oc fe trouve point en l'Homme, 
fçavoir, avec les mufcles du bas ventre par le moyen du 
péritoine, qui formoit un ligament; nous avons remar- 
qué la même chofe dans une Biche de Sardaigne , ic 
dans plufieurs autres fujets, ce qui pourroit être une con- 
formation contre nature. 3. Enfin tout Tépiploon étoit 
plus grand fans comparaifon qu'il n^eft ordinairement 
dans l'Homnie , parce quUl ne couvroit pas feulement tous 
les inteftins, ce qui fe voit rarement en THomme , quoi- 
qu'en dife Galien , mais même il les envelopoit pardeffous l. 4. c 9. «Er 
en quelques-uns de nos Singes, ainfi qu'il fait à plu- {[^^"''' 
fieurs des autres Brutes , où il fe voit fouvent que l'épi- 
ploon eft plus grand qu'en THomme , principalement 
dans les animaux qui courent, & qui fautent avec beau- 
coup de légèreté î comme s'il ctoit ainfi redoublé fous les 
inteftiris, pour les garnie & les defFendre avec lereftedes 
vifceres contre les rudes fecouffes que ces parties reçoi- 
vent dans lacourfe. Il eft vrai que les membranes de l'é- 
piploonétoient épaiffcs & égales comme en THomme , & 
ïl'avoient pas cette inégalité qui les fait paroître percées 
en manière de rezeau ^ ainfi qu'elles font en la plupart des 
Brutes. 

Le foye , qui eft un des principaux vifceres , étoit en- 
core fort différent du foye de l'Homme , ayant cinq lo- 
bes comme au Chien, fçavoir, deux au côté droit, deux 
au côté gauche , & un cinquième couché fur la partie 
droite du corps des vertèbres. Ce dernier étoit encore fen- 
du, faifant comme deux feuillets. En l'un des fujets la 
fiibftance du foye étoit marquetée de plufieurs petites ta^ 
ches id'une couleur plus obfi:ure que le reftc , & de figure 
hexagone j ce qui n'eft pas fi vifible dans les Hommes. La 
vcficule étoit attachée au premier des deux lobes qui oc- 
cupoient le côté droit. Elle étoit longue d'un pouce , fie 
Hec. dt l'Ac. tome IIU IL Pattje. H 
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& large d*un demi pouce. Le conduit fyftique étoit fort 
gros , 8c il s'inferoic immediacemenc au defTous du pylore. 
Il recevoir trois autres conduits qui tenoient lieu.de celui 
que Ton appelle hépatique , 6c qui eft unique dans THom- 
me. Ces trois conduits avoient leurs rameaux dirperfés 
comme des racines dans tous les lobes du foye, en forte 
que le premier avoir quatre racines , fçavoir , une dans 
chacun des trois lobes droits , & une dans le premier des 
gauches : le fécond Se le troifiémc conduit avoient tous 
deux leurs racines dans le fécond des lobes gauches. Plu- 
fleurs de ces rameaux fe glifToient fous la tunique du foye, 
en forte quilsétoient apparens, & non-pas cachés dans 
le parenchyme, ainfiqu'ilsfontàTordinaire : an des Sa- 
pajous avoir cela de particulier en fon foye , qu'il étoic 
marqueté de quantité de petites taches d'un rouge plus 
brun que le reftc , ce qui eft contre Tordinaire des autres 
fbyes que nous avons vus aufli avec des taches ; car elles 
font toujours d'une couleur plus claire que le relie de la 
ftibftance du foye. 

Le ventricule ctoit encore difFerent de celui de THom- 
me , en ce que fon orifice inférieur étoit fort large & plus 
bas qu'à l'Homme, où ileftprefqueauffihaut ^ue le fu- 
perieur^ 

Les inteftins n'avoient dans les Sapajous que cinq pieds 
deux pouces de long en tout , & huit dans les deux autres 
Singes. Ils n'étoient pas fi differens en grofleur que dans 
l'Homme, & l'iléon étoit à proportion beaucoup plus 
court. Lecxcum n'a voit point d'appendice vermiformc. 
Il étoit fort grand , ayant deux pouces & demi de long, 
&r un pouce de diamètre à fon commencement. Il alloit en 
pointe*, & étoit fortifié par trois ligamens à la manière 
que le coîon l'eft en l'Homme,pour y former des cellules : 
mais fa figure extérieure étoit différente de celle du cx- 
cum de l'Homme. Le colon avoit treize pouces de long 
fur un pouce de diamètre ^ & fes cellules étoient à Toi- 
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binaire , mais il n'étoit point replié #en S« dans le côté 
gauche de l'hypogafixe , comme il Teft à l'Homme. Il 
n'avoir point le retreciflement qui le feparc du rcûum 
dans l'Homme. Outre les cellules on y a remarqué des 
feuillets en dedans , pareils à ceux qui fe voyent dans le 
colon de l'Homme. Ces feuillets s'étendoient tranfverfa- 
lement , aboucifTant aux ligamens qui font étendus félon la 
longueur de cet Inteftin. 

La rate étoit fituée le long du ventricule comme à THom- 
me, mais fa figure étoit différente en Tun de nosfujets, 
étant faite comme le cœur eft reprefenté dans le blafon. Sa 
bafe avoit un pouce de large. Le pancréas n*étoit fembla- 
ble à celui de l'Homme que par fa figure extérieure 5 car 
au refteilenétoitdifFerentié par fa connexion & par Tin- 
fertion de fon canal ; étant fortement attachera lalratte, 
&: rinfèrtion du canal pancréatique, qui dans THomme 
eft toujours dans le mammelon qui lui eft commun avec le 
canal delabile , en étant éloignée de'près de deux pouces. 

Les reins étoient ronds &applatis, ôc d'un rouge clair. 
Ils n'étoient pas fîtucs dcr mcmc qu'à l'Homme, le droit 
étant de toute la moitié de fa largeur plus bas quele gau- 
che. La glande rénale étoit fort vifible^ parce qu'elle étoic 
blanche, &c qu'il y avoit peu de graiÎTei Sa figure étoic 
triangulaire. 

Ariftote dit que les parties de la génération du Singe 
refTemblcnt à celles du Chien. Et nous avons trouvé que nififd^s * 
cela eft vrai en pluficurs chofes, ic cntr 'autres, i^. que Amm^ 
la produâ:ion du péritoine qui renferme les vaifFeaux 
fpermatiques & les canaux déférens étoitouverteducôté 
du ventre, i». Qu'à tous les derniers fujets que nous 
avons difTequés j^ il s'eft trouvé dans le gland un petit os 
que l'on n'avoit point remarqué dans les deux premiers; 
^o. Qu'outre les mufcles érefteurs & les accélérateurs , il 
y a fous la fymphyfe des os pubis deux {autres petits muf 
pksfouslefquelspaflfent les artères, Icsv^es &: les nerfs. 

Hij 
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Mais routes ces choies font communes au Singe , non* 
feulement avec le Chien , mais encore avec plufieursau^ 
ci;es Brutes. 

Nous avons auflî remarqué quelques diÔêrences entre 
les parties de la génération du Singe 6c celles du Chien^ 
& principalement que dans les Singes il y a des veficules 
fcminales qui ne fe trouvent point dans les Chiens ; & qu'il 
n'y a point , comme dans les Chiens, de gland à la racine 
de la verge. 

Les Singes qAenous avons diffequcs avoient auflî dans^ 
les parties de la génération quelques reflcmblances avec 
celles de l'Homme. Les principales font , lo.Que les ve- 
ficules feminales avoient communication avec les vaif- 
féaux dcfcrens. z^. Que la verge étoit dégagée. Et ces 
deux reflcmblances avec THomme n'appartiennent qu'au 
Singe (èul entre tous les animaux que nous connoiflbns. 

Les tefl:icules ,qui dans quelques-uns de nos fujets étoient 
cachés dans Taîne , fans avoir de fcrotum , ainfi qu'il a été 
dit, étoient longs & étroits en Tun de nos fujets ^ & n'a- 
voient qu'une ligne de large fur huit de long.Dansun autre 
qui étoit l'un des Sapajous ils avoient une figure diffé- 
rente , & prefque aufli éloignée de la figure de ceux de 
FHomme , étant ^rfaitcment ronds : ils étoient enfermes 
dans un fcrotum qui )es ferroit étroitement contre la ra- 
cine de la verge. Les pfoffates écoient fort petites , & les 
veficules fcminales fort grandes ; elles avoient un pouce 
de long : teur largeur étoit inégale, ayant quatre lignes 
vers le col de la veflie, &une ligne & demie par l'autre 
bout, étant différentes en cela de celles de l'Homme, 
qui ley a plus étroites proche du col de la veflic. Elles 
étoienc compofées comme de pi ufieurs. petits (acs, qui 
s'ouvroicnt les uns dans les autres. La caruncule de Tu- 
rethre étoit petite , mais fort -femblable à celle de 
l'Homme. 

Les paxties delà génération de la femelle que nous 
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écrivons étoient auffi très-diflFerentes de celles des Chien- 
nes, étant fembiables en beaucoup de chofes à celles des 
Femmes : nous avons néanmoins remarqué en d'autres 
fujets qu'elles font quelquefois comme aux Chiennes , 
l'orifice extérieur étant rond & étroit comme à la plupart 
des autres Brutes, n'ayant ni nymphes, ni caruncules; 
Furethre ayant Ton ouverture fort avant dans le col de Iz 
matrice, fçavoir environ vers fon milieu, à l'endroit où 
commencent fes rugofités , qui ne fe voyent que versTex- 
trémité du conduit proche de l'orifice interne. Les cornes 
de la matrice étant longues , & les trompes fort repliées 
par des contours diffère ns, & le clitoris étant comme 
dans les autres Brutes qui en ont , beaucoup plus grand à 
proportion , & plus viuble qu'il n'eft en la Femme. 

Dans lefujctque nous décrivons , les petits mufcles qui 
font attachés au clitoris étoient affés fembiables à ceux 
des Femmes : mais le lacis caché fous les mufcles du clitoris 
étoitcompofédc vaiffcaux beaucoup plus vifibles. Lereftc 
des parties de la génération étoit alïes femblable à celles 
des Femmes. Car le col de la matrice avoit fes mufcles 
compofés d'un grand nombre de fibres charnues , quifor- 
tant du fphinûcr de lanus , s'attachoient aux côtés du 
col de la matrice & d'autres fibres pareilles qui venoient 
du fphinfter de la veflic pour s'inférer au même endroit. 
Le corps de la matrice , fes membranes , fon orifice inter-. . 
ne, fesligamens tant les ronds que les larges , & tous fcs 
vaifleaux avoient une conformation entièrement pareille 
à celle que ces mêmes parties ont dans les Femmes. Les 
tefticules, qui avoient trais Vtgn'^s de long fur deux de 
large, étant eormpofcs d*un grand nombre de petites ve- 
filcules, & attachés proche les membranes qui font à l'ex- 
trémité des trompes , & que l'on appelle leur frange. 

Les mammelles étoient fembiables à celles de la Fem- 
me , tant en ce qui regarde leur fituation qui étoit fur 
fcs muicles peûoraux ^ qu'en ce qiii appartient à leur com- 

Hiij 
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pofixion, qui étoit d'un corps glanduleux, & d'un mam; 
melon, ^ 

A l'ouverture de la poitrine Ton a trouve à la plupart 
une grande quantité d'eau répandue dans toute fa capa- 
cité. Le thymus étoit fort grand. Le poumon avoit fcpt 
lobes, trois au côté droit, &r autant au gauche : lefeptic* 
me étoit dans la cavitç du mediaftin comme à la plupart 
des Brutes. Cela fait encore une notable différence entre 
les parties internes du Singe , & celles de l'Homme , 
dont le poumon n'a ordinairement tout au plus que cinq 
lobes , & aflcs fouvcnt que quatre, 

Le cœur étoit beaucoup plus pointu qu'il n*eft ordinai- 
rement à l'Homme. Il avoit ncamoins dans la furfaceintc^ 
rieure de Ces ventricules ^ ce grand nombre de fibres U de 
colomnes charnues qui fe voyentdans l'Homme. 
t. u. c. j^. La Luette que Pline afluirc ne fe trouver que dans 
l'Homme étpit dans nos Singes toute femblablc à celle de 
THommCp 

Le crâne avoit une figure fort conforme à celle ducranc 
de l'Homme, étant rond, K un peu applati parler côtés, 
& n'ayant point cet os triangulaire qui fcpare le cerveau 
& le cervelet dans la plupart des Brutes. 

Le cerveau étoit grand à proportion du corps. Ladure^ 
mère entroit bien avant pour former la faux. Les anfrac* 
tuoiîtés de la partie externe du cerveau étoient aflcs (èm- 
blables à celles de l'Homme en la partie antérieure; mais 
en 1^ pofterieure vers le cervelet , il n'y en avoit prefque 
point: elles étoient en recompenfe beaucoup plus enfon- 
cées à proportion. Les apophyfes, que Ton appelle mam^ 
millaires, fous lefquelles font les grands nerfs quilfrvent 
à l'odorat, étoient plus fermes que le refte du cerveau, 
ainfi qu'aux autres Brutes, Les nerfs optiques étoient auffi 
d'une fubftance ferme & dure. La pointe de la glande pi- 
néale étoit tournée vers le derrière de la tête. 

11 n'y avoit point de rets-admirable : car les carotides 
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cntf oient dans le cranc & fe diftribuoient dans le cerveau , 
de même qu'à THomme. 

Pour achever la dclcription des parties tant externes 
qu*intcrnes de ces quatre Singes, en les comparant avec 
celles de THomme, nous avons fait une recherche exadte 
de tous les mufcles de ces animaux, que nous avons trou- 
vés la plupart conformes à ceux de l'Homme. Mais nous 
refervons à en donner le détail dans la defcripcion du der-- 
nier Singe que nous avons difTequé , & nous rapporterons 
feulement ici que nous avons remarqué dans nos quatre 
premiers Singes, que les mufcles de la langue & du la- 
rynx , qui fervent à articuler la parole , paroiflbient fem- 
blables à ceux de THommc , bien que le Singe n*ait point 
Tufage de la parole. Comme on pi a point trouvé cette Def- 
criftion fromife par les Auteurs de la première édition^on n'a 
pas cru devoir priver le Public de celles éjuils av oient donnés. 
Dans les mufcles de la tête & du col , il n'y avoir encore 
rien de particulier que les flechifleurs delà tête, qui dans 
l'Homme s'infèrent aux apophyfes maftoïdes : car ils 
étoient attachés à la partie latérale & pofterieure deTos 
occipital , parce que la tête du Singe n'a point d'apophy- 
ks maftoïdes. Encre les mufcles des bras il n'y avoir que le 
palmaire qui eût quelque chofe de remarquable. Il étoit 
extraordinairement gros. Le grand dentelé , qui dans 
l'Homme ne prend fon origine que de l'omoplate, naif- 
foit encore dans nos fujets de la quatrième, cinquième, & 
fixiéme vertèbre du col. 

Le mufcle droit, qui dans l'Homme nevaquejufques 
âu bas du fternon , montoit jufqu'au haut, partant fous le 
peûoral & fous le petit dentelé. Il n'étoit charnu que juf- 
qu'à la moitié du fternon, le reftc n'étant qu'un pur tendon. 
Dans la cuiflfe celui des quadrigemeaux qui fervent à 
écarter la cuifleappèllée pyriforme ,ccoit beaucoup plus 
petit qu'en l'Homme j & au lieu de prendre fon origine 
de la pactie inférieure U externe de Tos facrum , il fortoic 
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de rifchion proche fa cavicc cotyloïde. Les mufcles fcf- 
fiers avoientuae figure différente de ceux de THommc, 
étant plus courts , à caufe que les os des Iles au Singe font 
beaucoup plus étroits qu'en THomme. Il yavoitfur les 
mufcles pfoas deux autres petits mufcles y qui ne fe trou- 
vent point en l'Homme. Chacun de ces mufcles ayant me* 
me origine que le pfoas, venoit par un long tendon s'in-- 
ferer à la partie fuperieure &: interne de Pos pubis» 

Parmi les mufcles de la jambç , celui de Ces flechifieurs , 
qui s'appelle biceps, n'avoir point une double origine com- 
me en l'Homme. Il fortoit tout entier de la tubérofité de 
rifchion , & s'inferoit à la partie fuperieure du péroné* 
Cette tunique étpit cnrecompenfe fort groffe& fortror 
bufte. 

Le gros orteil avoxt des mufcles femblables à ceux c}a 
pouce de la main » de même qu'il en a l'aâion : ce qui n'eft 
point au pied de l'Homme, où le gros orteil a des mufcles 
fort différents de ceux du pouce de fa main , parce que l'ac- 
tion de ces deux parties cfl fort différente dans l'Homme. 
On peut ajouter à Thiftoire des mufcles du Singe , la def- 
cription de la poche qu'ils ont dans la bouche. Elleétoic 
compofee de membranes & de glandes , & de beaucoup de 
fibres mufculeufes & charnues. Sa fituation étoit fur le 
dehors de chaque mâchoire inférieure , allant oblique* 
ment depuis le milieu de la mâchoire jufqu'au ddOTous^ de 
(pn angle, pafTant fous une portion du mufcle appelle 
treflarge. Elle étoit longue d'un pouce & demi , &: prefquç 
auffi large vers fon fond. Elle s'ouvroit dans la bouche en- 
tre le bas de la joup & le bas de la gencive. C'eft dans cette 
poche que les Singes ont accoutumé de ferrer ce qu'ils veu<« 
lent garder i & l'on peut croire que les fibres mufculeufes 
qu'elle a , fervent à la refferrer , & à la relâcher , pour rece- 
voir , & pour faire fprtir ce que ces animaux y mettent ea 
referve. 

EXPLICATION 
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EXPLI CAT ION DE LA FIC V mi 
du Cerf de Canada ^ de h Biche de Sfi/rdaigne, 

P&sMiEUE Fxauni^ ' 

LA première figure fait voir la disproportion qui eft en^ 
tre leCerf & U Biche , le Cerf étapt prefque lyte/blk 
auili grand que la Biche. £lle faitauifiyoir de quelle qur* 
niere lebois du Cerf eft couvert depeau,& comment la 
Biche a le dos & les flancs marqués de plul^eucs taches de 
différentes figures. 

ÀA. nftlefye. r. : 

B. Le gra^dvtntrict^lc âiê Cerf. 

C. Lepetk vemricule. 

D. V extrémité' des Faifeaux fftrmMiques fréfi-^ 

rans. 

E. Le corfs du tejticule. 

F. Le vaijfeau JfermAtiqtêe déférant. 
GHH. Véfididjme. 

I. Ld matrice^ 

KK. Les cornes de U matrice» 

LL, Les ligamens ronds de U matrice. 

M. La veffie. 

Nt Une des cornes de la matrice ouverte fonrfair* 

voiries deux feuillet sTT ^ qu'elle a en dedans. 
OO. La carotide ouverte four faire voir les lignes 

tranfverfales qu'elle a en dedans. 
PP, La jugulaire ouverte pour faire voir les Jix rangs 

de valvules qu^elle a ^fç avoir quatre marqués 
Rec. de r Ac, Tom. III. //. fartie. I 
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^ *# elles font trois à trois i é' deux mar^ 

ques R^où elles font doux à deux^ 

SS^ Xf^ morceau de lajugulsirr en grand y. four faire 
voir fins difiin^ement un rang des trois valvu- 
les marquées K & de quelle manière elles fini 
f lacées étant éloignées les unes des autres , de 
foPH que quoi qu^eHes foient enflées autant 
qsiil eftfoffihle far U retour dufang , elles ne 
/fauroient fermer exaSfew^nt le conduite 

XYZ^ Le^ hout et un des. anrs du Cerf 

-X» SjTnàroit qui efi découvert y uncfortioM de tafedU 

étant levée , four faire voir les Sillons dont te 
Bois du Cerf e/t ordinairement creuffy four 
donner flace aux vaijfeaux de la feau quilt 
couvre. 

Y. Vn morstâUdi^i^f^^Iavâ^ ^ ak dedans de laquelle 

on voit les vaijfeaux dont elle efi fUine^ 

Z o. Le refit du cor couvert de lafutf felue. ^ 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

DUN CERF DE CANADA. 

ET 

< 

DE DEUX BICHES 

DE SARDAIGNE. 

T £ Cerf que nous décrivons croit trcs-grand^ ayant 
t ^ quarre pieds depuis lehaut dudos)urqu'à terre. Son 
bois avoir trois pieds de long, les premières branches^ 
que Ton appelle andouillers , avoient un pied ^ les fécon- 
des branches dix pouces, &^ les autres à proportion. U y 
enavoirfij^à chaque bois, qui eu: le plus grand nombre 
que les Cerfs portent, félon Pline : en quoi il feinble con- j J:^- J^J ' 
venir avec Ariftote, qui dit c^e le nomi>re'dc$ andouilT Anim. 
lers du Cerf n'*ugi"«ate que pendant^ fix annqcs confecu* ^^ g ^^ ^^ 
tives. Néanmoins il n'eftpas generalemeiit vrai que tes Hift-oatur/ 
Cerfs ne portent pas plu» de fix an4<>uillers i car on trouvé c. n. de ta 
ici des Cerfs qui en ont. jufqa'i huit à chaquebois. Vcncric de 

Tout jebois ctoit couvçr t,d*une poau G>tp dure , . & gar- ^*^®'"* 
nie d'un po^cpais.is^courx^ de^n^xxptiè çqtUf ur qv^eçelu^ . 
4u corp>,, qui^écoit . 4!un fauyc .un. p^ ob&ur. <pç ppil ^ 
qui coavrpit )[p boiS| doe jaovfiJi^Dcl^tQ^â^ 

cornes avec 1^ Naturalises;, étoi;^4!Ç^9^ 
ipy en plafieucs enà:oi^rT outç çe^t^^ 
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quantité de veines & d'artères remplies de beaucoup de 
fang, dont ces vaifleaux paroiffoient enflés , principale- 
ment ea dedans du côté de la coinç^qulétoit crculéeen 
iilloos ^our recevoir ces vaifleaux^ de la même manière 
que le crâne eft iillonné en dedans félon la diftribution des 

L z. de Q^a- vaifTeaux de la 'dure-mere.Gefner^fur le rapport d'un de Tes 

^■'F- amis y dit que les filions qui paroiflent à la bafe des cornes 

du Gerf lorfqu'elles font tombées, font faits par des vers 
qui 4es rongent ; ce qui n'a aucune vrai-femblance. 

hift.nàu ^^" ^^^^^ ^^^ ^ P"5 d'Ariftote tout ce qu'il a dit des cornes du 
Cerf, s'eft trompé dans ce qu'il y a adjouté du fîen , quand 
il dit que les cornes de tous les ^animaux font immédiate» 
ment attachées à l'os , à la referv^ de celles du Cerf ^ qu'il 
fait tenir à la peau; car tout au contraire ce font celles 
du Cerf qui tiennent immédiatement à la couronne , qui 
eft un prolongement dé l'os du front , & les autres y font 
attachées par le moyen de la peau qui entre dans leur ca- 
vité, & les attache à l'apophyfe de Tos du front qui eiD- 
tre aûffi dans cette cavité ,• car cet os du front ne fçauroic 
être appelle la corne ^ mais ce qui foutient la corne, 
t. li. cis. Démocrite dans Elien , parlant de la génération de ces 

An. cornes , dit que Je Cerf a des vemes fort groflcs vers le 

fommçt de la tête, dans lefquelles la partie du fang la 
îplus épaifFe èft poudee en abondance. En effet lorfquc 
nous détacbafmes cette peau, les vaiffeaux qui étoient 
très- déliés ccanc venu à fc rompre i le (ang eft (ortt eh trcs- 
^rande abondance^ .' ». 

^ Cettç obfcrvapon nous a fait faire réflexion (uf1a dif^ 
ferente génération des cornes des Animaux que nous 
connoiflons , IdfqueHcs étant de deux natures , (çavbir les 
ufiescavrfs, JBdesaûtres^foHdei, ont auflî deux nVanteres 
de iîâîti'e & de tVii'^ète^carcè'!les^qut font folides , & fant 
jcàviifé , rommiJ'* délits du Cerf^ (ont irttmfédîàtériienr 
jointes l de ïcmgftfesàpciplïyfësderos frontal , dcfqudlcs 
elles fetnbtent nàftfc?,^ lésds qui font ces apôphyfcs , que 
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Ton appelle courones, étant (pongteux, ainfi que Dé-* 
mocrice a remarqué. Mais fi la première origine ou vegé^ 
cation du bois du Cerf vient de quelque fubftance qui fort 
dcTos, Ton accroiflement dépend principalement de la 
peau qui le couvre , & qui lui fournit une grande quan* 
cité de nourriture par le grand nombre de vaifTeaux qu'elle 
contient; cela fe faifant à peu près de la même manière 
que dans les os, qui tirent la plus grande partie deleuc 
nourriture des vaifleaux qui font dans le periofte dont ils 
font revécus. 

Les cornes qui font caves comme celles des Bœufs, 
s'engendrent &: croiffent d'une manière toute oppofee : 
car elles ne font point jointes immédiatement au crâne , 
mais elles ont chacune leur cavité remplie d'un os qui eft 
aufli une apophyfe de l'os frontal , laquelle eft en pointe 
&: non»pas groffe par l'extrémitéicommerapophyfc qui eft 
au Cerf. Cette apophyfe des cornes creuîcs eft de même 
que le refte du crâne, couverte de la peau, par le moyen 
de laquelle ces cornes tiennent au crâne , & s'engen* 
drent & croiffent de ce qu'elles reçoivent des vaifleaux de 
cette peau , fur laquelle il fe fait une croûte engendrée 
d'une matière qui paffe au travers , & fort de fes vaifteaux ^ 
lefquels'font fans comparaifon plus gros, plus remplis de 
fang , 8c en plus grand nombre qu'ils ne font dans la peau 
qui couvre le refte delà tête. De forte qu'il faut entendre 
que de même que les cornes foUdesprcuncnc leur nourri-» 
- ture & leur accroiiTen^ent principalement par leur fuper- 
£cie externe , celles qui font creufes la prennent feule- 
ment par la fuperficie interne : car lorfque la première 
croûte commence à s'endurcir fur la peau qui couvre les 
apophyfes pointues de l'os frontal , en s'endurciifant à 
peu près de la manière que les ongles s*end«rciflcnt, il 
s'engendre entre cette première croûte Se la peau uneau^ 
trécroûte qui fe colle à la première, & qui la pouffe 1 8e 
ainû fucceiÊveinent il s'engendre plufieurs croûtes les unes 
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fur les autres ) à peu près de la même force que certaines 
Coquilles, & les écailles des Huiftres s'engendrent ic 
fe compûfent de plufieurs lames ou feuillets collés les uns 
aux autres. C'eft ce qui fait que les cornes creuiès (ont or- 
dinairement ridées &goderonnées comme les Coquilles» 
& qu'elles fe féparent aifément en plufieurs feuillets > ce 
qui n'arrive jamais aux cornes du Cerf. 
L.). c. 1. des Ariftote veut que l'os qui entre dans les cornes caves 
parc.dpsAn. nc (crvc qu'à les alFermir, & il ne croit point qu'elles y 
foient attachées , fuppofant quVUes ne tiennent à lâ'tête 
que par le moyen de la peau qui entoure' le bord de leur 
L.dePliDu racine : &il fonde cette croyance, ainfi que Leoniccne 
ctroric; l*a remarqué , fur ce qu'on dit qu'il y a des Bœufs en Phry- 
L.). c. 9. de gie qui ont les cornes auffi mobiles que les oreilles. Pline 
Adm ^^ affure au contraire , qu'il n'y a que les cornes des Cerft 
L. n. ç. 57. qui foient ainfi fimplement attachées à la tête par la peau , 
avouant que les a^utres (ont encore outre cela adhérantes à 
l'os. Mais la vérité eft , que ce fi^nt les cornes folides com- 
me celles du Cerf qui (ont immédiatement adhérantes à 
l'os y & que les cornes caves y font attachées par le moyen 
d'une peau qui n'eft point celle qui entoure la racine de la 
corne &qui couvre la tête, mais une autre peau qui eft 
une produdion du pericrane : & cette peaunon-feulemenc 
attache la corne à l'os y mais elle fournit la matière de leur 
Elkn 1. a. c nourriture & de leur accroiffement. Elien , qui /uwânt 
fks Aaiffl. Démocrate , ne parle pomt d© la pesau qui rcvcft le dedans 
dés cornes des Bœufs , dit feulement que la nourriture , 
leur vient des vaifleauxdudedansdela tête, qui paiTent 
au travers du crâne; & il fe fonde fur ce que dans un^ef- 
pèce de Bœufs , qu'il dit être naturellemenc fans cornes , il 
fc trouve que l'os auquel la corne a de coutume d'être zt* 
tachée , eft tout-à-fait folide , & n'a point les pores qui fe 
voyent aux crânes de ceux qui ont des cornes. 

Nous avons obfervé que les deffenfes de l'Eléphant , qui 
femblent tenir de la nature de la corne^font creufes comme 
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les cornes des Bicufs: mais leur cavité n'cfl: remplie que 
d'une efpece de chair que nous avons trouvé n'être point 
adheraoce à la dcfïenfe , mais recouverte d'une petite 
croûte qui pouroit être priïê pour Je commencement d'u- 
ne nouvelle deâTeniè^ éi faire croire que les deffenfes 
tombent àr£lepbaiit,comme les cornes tonobentau Cerf^ 
fuirant Topinion de plufieurs Naturalises. 

La génération des cornes creuTes efl: encore différente 
de celle des cornes folides, par la différente qualité de la 
matière, qm eft plus aqueuic dans les cornes caves , Se 
plus terrcftre dans les folides. Les cornes creufes s'amolif- 
fent aifément étant approchées du feu , comme n'ayant 
point leur concrecion par rexficcation 6c la confomption^ 
des parties aqueu&s,. mais par le figement d'une matière 
qui n'auroit point une confiûance iî ferme fans le froid qxir 
J'a endurcie ; Se les cornes folides font delà nature de l'os 
duquel elles naiflcnt, étant d'uncmaticreterreftre, qui, ^^fi'hJif ^^ 
félon Ariftote 6c Pline ,, s'einiurcit fur la tête des Cetk par des Anim! 
la chaleur du Soleil. ^^' '• «• î^ 

Tous les ititeftins enfcmble , avoient quatre-vingt- feize 
pieds de long* Les greiles étoientde fbixante & ûx piedsy 
& les gros fans le c^cum avoient vingt pieds. Le caecum 
avoit un pied dix pouces de long , & fix pouces de large 
▼ers fon emrée. Il alloit en diminuant vers fa poince à Tor- 
dinaire du cxcum des Animaux qui ruminent. Cette lon- 
gueur extraordinaire dcsinteftins » qui eft proportionnée 
à la grandeur des ventricules, aux Animaux qui vivent 
d'hedbages , ne fe trouve point dans ceux qui fe nourriilenr 
decluir; parce que les herbages n'étant pas û faciles à 
ctre cnangés en fang , 6c lui fourni/ïant bien moins de ma«- 
tkreque la chair, il étoïc neceffaire que les ventricules^ 
ittflencaoïiples , peurcoistenir une grande quantité d'hei> 
Jbes : il ÊiUoit aufli que les inteftins tuirent longs à propor- 
tion, pour donner lieuà la chaleur naturelle d'agir long-^ 
tems fur la nourriture seteuuë 6c conduite par de longs dé- 
Xours» 
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L'épiploon qui crouvroit & enfermoic les ventricules 
avec les inceftins , écoit une membrane adhérante par 
derrière au ventricule,- &: qui pardevant ne lui ctoit atta- 
chée que par le haut, étant du refte toutà-fait (eparée, 
& fort pendue , à caufede quantité de vents qu'elle enfer- 
moit avec le ventricule & les inteftins. La partie fupe- 
rieuredecetépiplocin qui couvroit les ventricules ctoit 
mince , dure , tran(parente , fans graiife , fans glandes » ic 
fans vaifleaux apparens : oa voyoit quelques yai(feauK 
dans la partie qui de(cendoit pour enfermer les laceftins^ 
qui avoir auflS quelque graifTe^mais en très-petite quantité. 

La ratte étoit ronde , mince yj&c tou^à-fait adhérante au 
grand ventricule. £lle avoir fîx pouces de diamètre. Les 
vaiOfeaux fpleniques qui attachent la ratte au ventriçple 
étoient tout-à-fait imperceptibles. La p»rtie gîbbe &:fii- 
perieure ctoit attachée au diaphragme par trois forts IÎt 
gamens. 

Le foye n'étoic point divifé en lobes, & il avoit(eule- 
ment une fente à l'endroit où il recevoir la veine umbili- 
cale. Le côté droit s'allongeoit un peu plus que le gauche, 
&: faifoit une pointe vers le rein. Il n'y avoir point 4e ve^i 
ficule du fiel. 

Les reins étoient fort grands , étant longs chacun de 
cinq pouces,&: larges de trois. On ne trouva point de glan- 
de rénale, quoi qu'on les ait trouvées dans tous les autres 
Cerfs qui ont écc depuis diflequés. La membrane albugji- 
neufe du teftipule étoit plus étroitement attachée à la fub- 
ftancedutefticule qu'elle ne Ve& ordinairement aux au- 
tres animaux. Elle étoit parfemée d'une infinité d^ vaif- 
féaux remplis de fang, dont les uns, qui font les veines, 
étoient droits & gros comme im fer d'aiguillette; les au- 
tres , qui font les artères , étoient ondoyés , & comme fri« 
(es fort menu , de la groileur d'une chanterelle de Luth. 
La fubftance du corps du tefticule étoit jaune s celle de !'&« 
jpididy me étoit d'un rouge pâle livide, 

U 
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Le poumon avoit fept lobes ^quatre aucôté droit , ic 

troisau gauche. Le cœur écoic fore grand y prefque rond 

& moliaffc, parce que les ventricules ctoient fort amples. 

Il y avoit un os à labafeducceur ^ comme ilfe trouve ott 

dinairement dans les Cerfs. 

Il faut remarquer que dans ce Cerf de Canada , Ton n'a 

rien obfervé de différent de nos Cerfs ordinaires. 

NO V s joignons la defcription de deux Biches de 
Sardaigne à celle du Cerf de Canada, pour fairie 
voir en quoi ces Animaux convenoient, & en quoi ils 
étoieot diflemblables , outre la différence du fexe. 

La hauteur de chacune de ces Biches étoit de deux 
pieds huit pouces , a prendredepuislehaut dudos jufqu'à 
terre. Le col étoit long d'un pied. La jambe de derrière, 
à prendre depuis le genouil jufqu'à rextrémitc du pied , 
étoit de deux pieds , & jufqu'au talon d'un pied. 

Leur poil étoit de quatre couleurs , fçavoir,fauve,blanc, 
Bôir, &gris. Il y en avoit de blanc fous le ventre & au 
dedans des cuiffes & des jambes : fur le dos , il étoit d'ua 
fauve brun : fur les flancs , d'un fauve ifabelle : Tun & l'au- 
tre fauve au tronc du corps étoit marqué de taches blan- 
ches de différentes figures : il y avoit le long du dos deux 
rangs de ces taches en ligne droite ; le refte étoit femé 
fans ordre. Le long des Flancs il y avoit de chaque côté 
une ligne blanche. Le col te Ia léic êtoientgris. La queue 
étoit toute blanche^ pardeffous , &: noire pardeffus y le poil 
étant long de fix pouces. 

L'épiploon étoit attaché au péritoine au droit du nom- 
bril, il enveloppoit les inteflins jufquespardcfïbus, &dif- 
poié commtedans les Ruminans. Dans la première de ces 
deux Biches , l'épiploon étoit double à l'ordinaire^ àC 
compofé de membranes fort déliées , se de vaifTeaux me< 
nus fans graifle. 
Lefoy e étoit petit y &: au refte femblable à celui du Cerf ^ 
Jiec. 4c PAc. Tom. IJL IL Partie. K 
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en ce qu'il n'écoic point féparé en plufîeurs lobes. Mais ouw 
tre la fente qui reftoit en la veine ombilicale , il en avoic 
encore une autre en defTous , tirant au côté droit. Il n'y 
avoir point auffi de veûcule du fiel. Le canal hépatique 
croient fort gros. 

Lêsquatre ventricules étaient mieux diftingués exté- 
rieurement^ de féparés les uns des autres , qu'ils n'étoienc 
au Cerf. Le premier &: plus grand ventricule avoit en 
dedans une membrane aifément feparable de la tunique 
nerveufe. Cette membrane interne ctoit âpre par une in- 
finité de mammellons qu'elle reccvoit ,, ainfi cpi'cUe le voit 
ordinairement aux Animaux qui ruminent. Tout ce grand 
ventricule étoit refferré en pluficurs endroits , & (eparé 
en différentes poches contme au Cerf : il étoit rempli 
d'herbes, parmi lefquelles on a trouvé pluficurs pièces 
de cuir , de femelles de fouliers de la grandeur d*un écii 
blanc, quelques morceaux de plomb de la grandeur de 
Tongle, qui paroififoient ufes , & rongés , 6c quelques frag- 
mens d'ardoife. Cela peut faire croire que ces (brtes de 
d'Animaux paiflent Thcrbe à la hâte, & qu'ils peuvent 
rejetter lesordures en ruminant. Le fécond ^ troifiéme ^ 
& quatrième ventricule n'étoient point différents de ceux 
du Mouton. 

Lesinteftins étoient trcs-Iongs comme au Cerf,mais ils 
rétoicnt moins à proportion de la grandeur de ces Ani^ 
maux. 

La ratte étoit couverte d^une membrane dure, épaifife ^ 
& blanchâtre : fa figure étoit ronde ; elle étoit comme celle 
du Cerf fortement attachée au ventricule , 8c au dia- 
phragme. 

Les cornes de la matrice étoient longues & recour-^ 
bées en pluficurs anfraduoficés.Le pavillon de la trompe 
étoit appliqué au tefticule qui étoit petit. Au dedans de cha** 
cune de ces cornes il y avoit deux replis de la membrane 
interne ^ qui formoicnt des feuillets diipofés félon 1a 
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longueur de la corne , les premiers avoienc des replis longs 
de fix pouces , les autres avoienc des replis plus menus^ 

Le cœur écoic extraordinairemenc grand & moUafle: 
fes ventricules étoient tendus par beaucoup de(ang caillé 
qui les remplifToit. Le poumon avoit fept lobes* 

Les troncs des deux jugulaires , tant de l'interne que 
de l'externe, avoient chacun feize valvules difpofées en 
iix étages, éloignes environ de deux pouces TundeTau* 
tre. Il y avoit trois valvules à quatre de ces étages^ ÔC 
deux valvules à chacun des deux autres. 

Les carotides ayant été ouvertes en long , on a remar- 
qué qu elles avoienc plufieurs rayes comme des coupures 
tranfverfales , qui interrompoient la continuité des fibres , 
qui font félon la longueur de la membrane interne de 
cette artère. On a cherché fî la mêmechofere trouveroic 
dans Tartére crurale , mais elle étoit lice & égale , & n'a^^ 
voit point CCS coupures. 

Le globe de l'œil avoit un pouce & demi de diamètre. 
Le cryftallin étoit plus convexe en derrière qu'en devant. 

La féconde Biche , ainfi qu'il a été dit , étoit femblable 
à la première par l'extérieur ; elle en étoit différente par les 
parties du dedans en beaucoup de chofes. L'épiploon n'a- 
voit rien quinefoitdans celui des autres Animaux qui 
ruminent;car il n'étoit point replié pardefTous les inteflins 
comme dans l'autre Biche. 

Le foye étoit grand ôc femblable à celui d'un Veau, 
étant couppé pardefTous en plufieurs petits lobes 3 & non- 
pas continu. 

Le duodénum defcendoit au côté droit du ventre, & 
enfuite le jéjunum & l'iléon faifoient des replis fort menus 
£c difpofcs en rond autour des circonvolutions du colon, 
lefquelles étoient rangées de manière que le colon formoic 
trois replia circulaires fîtués dans un même plan, &ccn^ 
fuite fe repliant dans un fens oppofé , il en rormoit trois 
autres rangés auf& dans le même plan ; de*là ce même 

Kij 
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inceftinfe couloic le long des circonvolucions des replis 
desinteftins grefles ,& defcendoic par le milieu du bas 
ventre pour former lereûum. Ces replis du côloa font 
reprefentés dans la planche du Chameau. 

Le canal pancréatique s'ouvroit dans Thepatique^ qui 
slnferoit à la partie fuperieure du duodénum. 

Les petites glandes qui compofent la partie externe du 
rein étoient tort vifibles: les glandes rénales étoicnc rua- 
des & fort groflès» 

le col de la matrice avoic en dedans quatre rangs d& 
rugofîtés arrangées comme des écailles : mais il n*y avoic 
pomt de replis en forme de feuillets dans la tunique ince» 
rieure des cornes delà matrice. 

Il n'y avoir point de rides tranfverfales dans la tunique 
incerne des carotides» 
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EXPLICATION DE LA FIGVRB 
de U Peintade. 

PJIEMIBILE FxGUHEr 

LA Peintade qui c(î: rcprefcntcc dans la première fi-* 
gure» n'a point de bouqueté la tacihe du beCjCom-» 
me celle dont la tête cR reprefentée en grand dans la fb« 
conde figure. A l'égard des autres particularités , les dix 
donc on a fait la defcription, avoient toutes ce que celle- 
ci a de remarquable , fçavoîr ^ le dos rond ^ la queue tour- 
née en embas comme elleeft aux Perdrix; le col le les 
jambes plus longues à proportion que les Perdrix ne \t% 
ont; l'es pieds garnis de membranes à la manière des Oi-* 
féaux Aquatiques ; la tête couverte d'une efpece de ca£** 
que ; le defius du bec garni de deux appendices ; & tout le 
plumage noir> ou gris-brun, parièmé de marques blanche» 

Seconde Figure* 

AB. £fi une des plumes de Faite. A^ U partie decoum 

verte. B , celle qui eji recouverte far une autre 

plume. 
CJy. Une des plumes du ventre. C, efi la plume qui couf* 

vre le duvet marqué B. 
£FG« La ttte en grand. E^efile bouquet qui s^ élevé À la 

racine du bec. F ^le cafque ou bonnet. G , les bar^ 

bes charnues. 
g. Le trou de fOr tille. 

HH. Les petits mufcles de fafpre artère. 
11^ l'artore du poumon feparée en deux brancher^ 
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JQ^, /:« eârôHdes, dont UgduchtfemhU firtir immt^ 

diatement du cœur. 
t. : fui çrafe df ifAêtic ^ffourjncK 40 ^oti dnit^ 
MN. Ltcœur. 
N. VoreiUe droite. 

OO. lefoje, 
P. La veficuU dufiel. 

Q. Le conduit qui forte U hih dé»s Fiutejfift^ 

R^ • Vintèjtin., 
S. . Le ventrteuU ou^ejer, 
TT. Les veines iliaques. 
V. Vh tefiicule unique attache À la bifurcation da 

veines iliaques. 
XX, Les veitus émulgentes. 
Y. La continuation du tronc de P aorte far -delà les 

veines iliaques, 
A a« Les artères iliaques qui fervent ^êmttlgentcf, 
bb. Les reins ^ 

çc. 1 Mes uretères, 



H" partie .PL48. pa^ .j8, "; 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q^UE 

DE PLUSIEURS PEINTADES 

LEs Oifeaux que nous dfécrîvons font appelles Peinta- 
des , à caufe que leur plumage eft marqueté de telle 
manière , qu'il femble avoir été peint : ce qui les a fait ap- 
peller r^r/^ par Varron &: par Pline» Martial les appelle i.j.Jcrf 
Guttatd , à caufe que leurs plumes font tachetées de mar- ï^w^i^*- 
qucs blanches en forme de gouttes. Ces taches leur font bift.'niJ.^ ^ 
fi naturelles , que leurs œufs mêmes font marquetés , com- ^- 3- ^pH 
meAriftoteraobfervé. Cette particularité les diftingue ^"^^î.* 
des Poulies communes, qui dans le genre des Oifeaux Vhift.ies 
font prcfque les feuls quin'ont point le pluipage toujours ^^*^ 
avec les mêmes couleurs dans leur cfpecc^ les Poulies 
étant indifféremment blanches,noire$,grifes,ou fauves mê* 
lées de toutes ces couleurs. Les autres /Luteurs ont^ donné 
aux Peintades des noms pris dupais qù elles naiffent ordi^ 
nairement^ qui eft l'Afrique^ en les. fippeilant Poulies d*A-s 
frique^de Barbarie, dcNÛmidie, dÇ: Gui;>éc,'4c Mau* 
ritanie^ de Tunis, de Pharaon,'c'efl>à-dirç d'Egypte^ 
Margravius dit qu'elle eft appcllée ^ueteU au^Royaumc t. f. c. i^ 
de Congo. Pline ôcVarro"n les appellent MekagridtSi II îaJ^B^Jfi*!*^ 
y en a qui çroyent.quc Ueh4gris çSk\^ Çpc-d'Iiadc; CÇ^ Vb\àJ 
qui fera examiné dans la fuite^ v; — [ .,,^ . - . ._ 

Nous avons diffcqué plufieurs Peinta<les. Elles étoient 
toutes de la grandeur, & à peu près de la forme d'une 
Poulie ordinaire. Quelques-uns trouvent qu'elles reflem^ 
klent mieux à la Perdrix \ .mailla longueur 4q l^ur.çol^ 
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& de leurs jambes , qui furpaffoic même celle du col & à^% 
jambes des Poulies , répugne à cette reflemblance : nou; 
avons Seulement: trouvé; qu'e^es aieoicnt la queue baifféc 
comme la Perdrix , & noo-pias retrouflee en exibauccgm* 
me la Poulie. Mais ce qu'elles ont de plus femblable à la 
Poulie , ce font les appendices membraneufe^ de couleur 
de chair qui leur pendent aux deux côtés des joues ^ que 
nous n'avons point vues en aucun autre Oifeau , que dans 
rOifcau Royal ; & il eft vrai que dans la Peintade , de mô- 
me que dans TOifeau Royal ,ces appendices pnt quelque 
choie de différent de celles qui font aux Poulies , aîniî qu'il 
fera expliqué ci-après. Tout leur plumage n'étoit que de 
deux couleurs , fçavoir , de blanc 6c de noir. Le blanc étoit 
parfaitement blanc par tout : le noir étoit aufC et) quelques 
endroits parfaitement noir , mais pr efque par tout il étoit 
affbibli , & tirant fur le gris-brun. Les taches du plumage 
étoient prefque par tout de forme ronde &c régulière : 
mais aux ailes elles étoierit longues Çc comme par ban^ 
des. 

Le haut du col au lieu de plumes , étoit feulement garni 

d'un duvet noir , qui reffcmbloit mieux à du poil qu'à des 

plumes. Ces poils aux derrière du col étoient de deux Se 

de trois lignes^ & tpurnés vers la tête contre la direûion 

ordinaire du poil & des plumes. Le poil du devant du col 

depuis Iftbpr eh détendant vers l'^ftnrnach, étoit tour- 

Ji6 dans le fens ordinaire. En l'un de nos fujets , vers le der- 

rîere.de la tête , ces poils étoient longs de près d'un pouce, 

& faifpient comme une houppe. Le bas du col avoit de pc- 

tites plumes de gris-brun marqué de blanc. Ces plumes 

alloienc infenfiblement croiflant en grandeur jufqu'à la 

poitrine , où elles avoient près de trois pouces de Ipng fur 

on pouce de large. Chacune de ces plumes vers la racine 

Se des deux côtés du tuyau jufqu'à près de la moitié n'é^ 

soit garnie que d'un duvet gris-blanc, qui étoit fin comme 

(jelafoye vers fon cxtrémké. Se ce duvet près du tuyau 

Stvoit 
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àvoic des barbes accrochées les unes aux autres , comme 
celles des grandes plumes , le refte.de ces barbes étant éfilé. 
Cette première partie de chaque plume étoit couchée fous 
rextrémité d'une autre plume , de même que dans les cou- 
vertures des maifons , où il y a toujours la moitié d'une 
tuile qui eft couverte par la moitié d'une autre. Pour ce 
qui eft de cette extrémité elle étoit compofée de ces mê- 
mes fortes de barbes , qui font plus dures & plus fermes, 
&qui font acrochées les unes aux autres. Elles étoient d'un 
gris-brùn parfemé démarques blanches rondes, de deux 
lignes ide diamètre pour le plus. Ces marques étoient aran- 
gees dans un ordre égal , 6c compafïé de manière qu'il y 
en avoir un rang qui tournoit autour de la plume ^ un au- 
tre qui étoit en dedans y Si un troifîéme au milieu fur le 
tuyau y qui étant noir , de même que le refte du ibnd , de- 
venoit blanc à l'endroit de la marque , comme fi Ton avoie 
jette fur uçL cuir noir des gouttes d'eau forte qui reuflfene 
déteint. 

Les plumes des ailes étoient marquetées d'une autre fa- 
çon , ayant de deux fortes de marques , dont les unes 
étoient rondes , &les autres longues. Ces marques étoient 
blanches , fur un fond brun de trois difiFerentes manières : 
car à l'endroit où la plume eft couverte d'une autre plume, 
ce fond étoit amplement gris-brun , au refte de la plume 
ce fond étoit abfolument noir autour de la marque blan- 
che ; le refte étoit mêlé de points blancs & de points noirs. 
' Ciytus Milefien difcipled'Ariftote , qui décrit la Pein- . M.*'^* 
cade dans Athénée avec une grande exaâitude , s'eft prin- ^^ 
cipalement étendu fur les particularités de la figure & de 
la couleur des marques de ces plumes, jufqu'à avoir ob- 
iervé que le noir qui borde les marques fe mêle reci- 
proquement avec le blanc en forme de fcie , ce qu'il eft 
afles difficile de comprendre , fi Ton ne voit ces plumes , 
ou leur figure : c'eft pourquoi on les a reprefontées fort 
cxaiElcment dans la figure. 

jt#^. dcPAcTomMI. IL Partie. L 



t% DfiscmfTXON Akatomxq^ve 

La queue 9 ainfi qu'il a été dic^écoic un peu recourbée 
en-defTous comme aux Perdrix. Les jambes écoienc cou- 
vertes de petites plumes couchées , U comme collées fur 
la peau : ces plumes étoient de gris*brun ^ fie marquetée» 
de blanc comme toutes les autres^ 

La tête ctoit fans plumes. La paupière fuperieure aToif 

feulement de longs poils noirs , qui fe rele voient ca en-« 

haut. Au deffus de la tête il y a voit une crête » ou manière 

deca(que« Margravius dit que cette crête tient delanar 

^AUroranJ. turedcla peau. Nousavcmstrouvcqu'ellcétoitfculemenc 

ôrnichoK tevêcuë pardeffus d'une peau (ecbe U ridée de couleur de 

d^A^T'''^' ^^^v^-*^"» ï <l"i ^'"c^doit depuis le bec juibu'au der- 

* ihid. ^^^^^ ^^ la tête qu'elle cou vroit » étant échancree au droit 

des yeux : mais le dedans étoit d'une fubftance f[x>ngieufe , 

moins dure que l'os, ic reflTen^ant ,^ comme dit Clytus^ 

à une chair defféchée & endurcie comme du boîsr Dale^ 

camp dit que cette crête eft particulière aux mâles; mais 

nous Pavons trouvée en tous nos fujets tant mâles quç 

femelles. 

Le bec étoit femblable â celui d^une poulie. Nous avons 
trouvé en deux fujets fur le milieu de la racine du bec , 
un bouquet compofé de douze ou quinze filets de la lon^ 
gueur de quatre lignes , & de la groâfeur d'une pecitc 
épingle, de fubftance pareille à de la (bye de Pourceaur 
De chaque côté du bec une peau bleuâtre s'éeendoit vers 
l'œil y qu'elle entouroit, & de venoit noire en cet endroit, 
Belondit abfolument qu'elle eft blanche autour del'œiL 
Cette peau formoit les paupières , & en s'alongeant U fc 
redoublant faifoit les deux appendices des joues. Nous 
les avons trouvées de différentes figures en diâferens fu- 
jets ; car en quelques-uns elles étoient ovales , end'autrci^ 
quarrces, en d'autres triangulaires. Elles étoient auflid^ 
ibid. couleur différente. Margravius dit fimpleraent qu'elles 
font rouges. Nous avon; remarqué qu'elles étoîenc rouges 
aux femelles, & bleues aux mâles j quoique ks Auseuc» 
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difentque cecOifeau n'a aucune marque extérieure qui 
faflella diftinâion du fexe» Columellc fonde fur cette ^ ^'^'n'^ 
différence de couleurs une diftinâion entre la Poulie 
Afriquaine ou Numidique, & le MeUagris^ difantque 
la Poulie Afriquaine a fes appendices rouges, &que le 
Meleagris les a bleues : mais il n'y a point d'apparence 
qu'une telle di£Ference puifle conftituer des efpeces di- 
verfes , puifque ces couleurs peuvent changer aifément 
en un même individu par de légères occafions , ainfi qu'il ' 
fc voit au Gocq-d'lnde , à qui la crête devient rouge , 
quand il eft en colère, 6c qui l'a ordinairement bleuë« 

A côté des appendices en arrière, on voyoit à décou* 
vert l'ouverture de l'oreille qui eft cachée à la plupart 
des Oifeaux par les plumes qui garniflent la tête : cetttf 
ouverture étoit extraordinairement petite , peut-être 
parce qu'elle eft découverte. 

Les pieds, qui, ainfi qu'il a été dit, étoient fort hauts ^ 
étoient de gris*brun. De grandes écailles les couvroient 
en devant % 6c ils n'avoient par derrière qu'une peau r abo- 
teufe par une infinité de petites éminences pareilles à cel- 
les du chagrin. Les trois doigts de devant avoient jufqu'au 
tiers de leur longueur, des peaux qui les joi^noient en- 
femble comme à TOye. Le doigt de derrière etoit court , 
& les mâles n'avoient point d'ergot au derrière du pied, 
qui dans les Oifeaux , de même que dans la plupart des 
Brutes , comprend non - feulement les doigts qui poferït 
à terre, mais encore toute la partie qui va jufqu'à la pre- 
mière jointure, qui eft le véritable talon. ' 

Apres avoir fait ces remarques fiu: la Peintade, &: après 
cicns ont écrit de TOifeau appelle 



avoir lu ce que les Anciens 

Meleagris , nous eftimons qu'il eft bien difficile d'être de Hift-Ayinm. 

l'opinion de Turnerus, de Belon,de Gefner , d'Aldro- ^^ù]^^i^d,] 

vande , & des autres Auteurs qui ont écrit de ces Oifeaux , oifesux. 

& qui veulent que le Meleagris des Anciens foit le Cocq- ^- l^j^^l'\\ 

jà'Jnde, & non-pas la Poulie Afriquaine, ou Peintade: orniihoi. 

Lij 
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carileftaifé de vérifier que tout, ce que les Anciens onc 
dit de rOifeau Meleagris fe prouve dans la Peincade, &: 
que rien de tout cela ne fe voit dans le Cocq-d'Inde , 
qui au contraire a des chofes particulières qui ne font 
point dans le Meleagris des Anciens. Car les particula- 
rités que Cly tus dans Athénée attribue à TOifeau Meleaw 
gris , (ça voir, le bonnet de couleur & de fubftanceligneu^ 
fe, les barbes ou appendices des joues » les marques blan-* 
ches en grand nombre femées près à près régulièrement 
& avec fymmetrie fur les plumes , de la figure Se de la 
grandeur d'une Lentille , les jambes fans ergots au mâle, 
& la rcffemblance parfaite du mâle & de la femelle font 
des caraûeres très- particuliers qui fc voyent dans la Pein- 
tade , & ne fe trouvent point dans le Cocq-dlnde. Ce que 
z. 10. r. 16, Pline & M. Varro difcnt de TOifeau Meleagris , convient 

hij.'nl't ^' *" encore fort bien à la. Peintade , & nullement au Cocq- 
L. 3. iU f# d'Inde : car il dit que Meleagris eft unOifeau qui vit dans 

RttfiicM. les Lacs âc^ans les Rivières : or les peaux que la Peintade 
a entre les iloigts àcs pieds ne fe trouvent qu'aux Ani- 
maux qui aiment les lieux aquatiques , on l'on fçait que 
le Cocq- d'Inde ne fe plait point. Enfin , dans Texaâe 
defcription que les Anciens ont faite de Meleagris , il eft 
impoffible,s'il ctoit le Cocq-d'Inde, qu'ils euffcnt obmis 
les chofes remarquables 6c particulières qui fe vovent 
dansleCocq-d'Inde, & qui ne fe trouvent point dans 
la Peintade , telles que font la manière d'étaller ùl queue , 
de traîner fes ailes contre terre , d'allonger & de laifler 
pendre la crête qu'il a à la racine du bec , d'avoir le col 
raboteux & tout*à-fait dénué de plumes^ & d'a^voir un 
bouquet de crin noir à l'eftomac. 

Pour ce qui regarde les parties du dedatis, nous avons 
trouve l'œfophage ainfi qu'aux autres Oifeaux, que noUs 
avons diflcqués , au côté droit de l'âpre- artère *. &il y a 
apparence que cela eft ainfi, parce que les anneaux de 
l'âpre- artère étant ofleu^s , roétophoge n'auroit pu s'élargit 
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s'ilavoîc été ferré ainfi qu'aux autres Animaux^ entre le 
corps des vertèbres & Tâpre-artcre. Il y a encore une au* 
creraîron de cette (ituatîoa:c'eI); que leur col étant long 
&rfe pliant bien plus fouvent en devant que des deux cô- 
tés ^.il y auroir eu une compreflion prefque continuelle de 
rœfophage s'il n'avoit été rangé à côté de l'âpre-artere. II 
paroît qu'Ariftote n'a pas rcinarqué cette ftruûure ^car ri ^r*- jV^ 
dit que tous les Animaux qui refpirent ont l'apre-artere & %Ammf^ 
rœrophage fitués d'une même manière , quoique ces par- 
ties ne foient pas (cmblables ; c'eft-à-dire , quoique l'âpre 
artère ait Tes anneaux entiers dans les uns ^ & que cela 
ibit autrement dans les autres, & que l'œfophage foit 
auffi beaucoup différent dans àts Animaux diffcrens : car 
nous avons remarqué que rcefophage des Ûifeaux fe di-i- 
latoit ordinairement avant que d'entrer dans le ventricule^ 
&; s'clargiffoit avant que d'entrer dans la poitrine , & for- 
moit le jabot qui étoit de la groâeur d'une balle à jouer à la 
paume lorfqull* croit enflé , & enfuite fe recreciflbit pour 
pafier dans la capacité de la poitrine. Cette partie retre-* 
cie avoir deux pouces &: demi de long. Touxe la membrane 
de l'œfophage étoit femée de quantité de. vaiiTeaux qui 
étoient prefque imperceptibles dans le conduit , qui va 
depuis la dilatation qui forme le jabot jufqu'au géfier ;. 
ce conduit étant d'une fubftance plus dure & plus blan- 
che que le refte. Le géfier étoit comme à la Poulie. On ne 
l'a trouvé rempli que de gravier en la plupart des fujets,. 
Sa membrane interne étoit fort pliflee^ & aifement fépa«. 
rable de la tunique nerveufe , & la fubftance de cette 
membrane interne étoit femblable à de la colle- forte* 

Les inteftins avoient trois pieds de long fans compter 
ïes deux Cdcum^cj^i avoient chacun fix pouces. LeD/s^^- 
denum étoit (ans comparaifon plus large que les autres > 
ayant plus de huit lignes. Les ca:cum n'étoient pas (f une 
largeur uniforme comme à la plupart des Oifeaux , maij 
alloieiit en s élargifTant. Us étoient attachés par les mem<^ 

Lii; 
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branes du mefenterc , & en recevoicnt des vaifTeaux com^^ 

me les autres inceftins« 

Le foye écoit partagé en deux lobes , qui avoient par le 
haut chacun une cavité pour recevoir la pointe ducoeun 
La cavité du lobe droit étoit plus grande^ & plus enfoncée 
que celle du gauche , parce <jue la pointe du cœur étoit un 
peu tournée vers le côté droit. Textrémité inférieure des 
lobes étoit attachée au diaphragme qui de(cend du haùc 
en bas, U aux veflies que le poumon forme aux Oifeaux 
dans le bas ventre. Dans la plupart des fujets le foye étoit 
fcirrheux , & rempli d'une grande quantité de grains durs 
de couleur jaune , & gros les uns comme des pois , les au- 
tres moindres. Nous n'avons point remarqué de veficulc 
du fiel dans quelques fujets , mais le rameau hépatique 
paroifToit très-gros. Dans tous les autres (ujets laveficule 
du fiel étoit fort apparente; 

Dans quelques fujets où le foye s'eft trouvé fcirrheux , 
la racte rétoit auflî. Dans un des fujets il n'y avoit quun 
tefticule. 

L'âpre-artere, dans la cavité du thorax, recevoir deux 
petits mufcles qui lui étoient attachés à fa partie latérale^ 
Ces mufcles étoient longs chacun de près d'un pouce ^ 
ronds comme une corde , &: de la grofleur de deux tiers 
de ligne. 

Les poumons étoient composes de membranes en for^ 
me de veficule , qui lailfoient entr'elles plufîeurs parties 
vuides de grandeur & de figure inégale , recouverts d'une 
tunique fort déliée* Ces poumons étoient d'un rouge- 
pâle tirant furie cendré: & ils avoient deux pouces & de- 
mi de long fur neuf lignes en leur plus grande largeur, iç 
tinq lignes en leur plus grande épaiffeur. Cette ftruâure 
des poumons, qui eft commune aux Oifeaux, eft décrite 
plus particulièrement dans T Autruche. 

Le cœur avoir un pouce & demi de long fur un pouce 
de large i fie il étoit plus pointu qu'il ne Peft ordinaire^ 
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tnent dans les Oifeaux. Uaorce à la forcie du ventricule 
gauche k dccournoic à droit ^ ic (a courbure écoic cau« 
verte de l'oreille droite. La carotide gauche fembloit aui& 
fortir du cœur 9 quoiqu'elle fortît du tronc deTaorte. La 
divifîon des artères iliaques étoit un pouce &: demi plus 
bas que celle des veines iliaques. Ces artères & ces veines 
produifbient les rameaux émulgens. 

L'œil étoit grand & couvert. Le cryftalin étoit plus 
convexe en dedans qu'en dehors. 
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. EXPLICATION VE LA EIGVRE DE L'AIÇLE, 

Première F iGVKE. 

LA première figure ne reprefcnce que Tune des Aiglc« 
qui font ici décrites , p^rcc qu*elles ctoicnc prcfqup 
(ouces femblables. La principale di^ereace écoic aux plij- 
xnesducol^ quin'écoientcompofees que d*un duvecq3rt 
long Se fort délié dans le tn^C) au-Ueu que dans celle qui 
écoic femelle^ elles étoienc en manière d'écaillés. Il fauc en- 
core remarquer que la grandeur de l'ongle du doigc de der** 
rieren*a pu ccrereprefcncée celle qu'elle paroîcroic, Ccc$ 
ongles n'écoienc pas cachés comme ils font necefiairç^ 
mène par le tronc fur lequel l'Aigle eft perchée^ * 

Seconde Figure. 

A, EjtU tronc dfi U t/einc-forte. B. Le col de la 'veficuli 
d»fel. C. Lee anal cyfiique. D. Le canal hépatique. 

)B« La ratte. F. Le pancréas. GGG. Les rameaux de la 
veine-porie dr de P artère cœliaque, qui vont à la 
ratte (Hr aux inteftins. 1Z5. Les trois canaux pan^ 
creatiques. H.* Vâpre^artere. L Vctfophage enflé, 

K. Un corps glanduleux attaché au haut de Cœfophage. 

hn Le ventricule. M. La ratte. N. Les rameaux qmft 
diftribuent a la ratte ^ & aux intefiins. O. Le pan- 
créas. V. La langue. Q. Vmil. R. Vue des plumes de 
la gorge qui n'eft composée que de filets en forme de 
duvet y et qui a deux tuyaux comme deux branches 
quifortent dun autre tuyau qui en tfi comme le tronc. 

S. La moelle de P épine fendue (^ feparée comme en deux 
branches qui fe rejoignent enfuite. TTVX. La même 
moelle coupée en travers ^ pour faire voir comme les 
deux parties TT^ qui feparent en deux le tronc delà 
moelle en devant , font jointes par la partie pofier leur e 
X,pour former la cavité F. Y Y. Deux petites appen- 
dices qui tiennent lieu d€ cacum , ayant en dedans une 
cavité fort petite. DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ^UE 

DE TROIS AIGLES. 

L£s crois Aigles que nous décrivons écoienc prefque 
femblàbles en grandeur , en figure , 8c en plumage* 
Les^ parties du dedans n'écoienc auffi 'guère différences 
que par ce qui diftingue le fexe. La plus grande des crois , 
qui étoic une femelle, avoic (lepuis Texcrémicé du bec, 
)u(qu*à celle de la queue y deux pieds neuf pouces ; du 
bouc d'une aile jufqu'au bouc de Tautre» quand elles écoienc 
^cenduës, fepc pieds 6c demi. Depuis le derrière de la 
têce jufqu'à la naiffance du bec il y avoic deux pouces. 
La partie fuperieuredu bec, depuis fa naiffance jusqu'à 
fa poince , compris la courbure , avoir crois pouces Se 
trois lignes. Le col cinq pouces lie demi. Depuis le haut 
de la cuiffe , jufqu'à Texcrémité des ongles , il y avoic 
quinze pouces. L'oifeau encier pefoic dix livres. Touc fou 
plumage étoit d'un châcain prefque noir , à la referve 
du bas du col en devanc , & du vencre , qui écoic d'un 
blanc fale ou gris roufl*âtre. Les pieds écoient petits à 
proportion du corps ^ 6C d'un gris bleuâtre. Le bec étoic 
tout noir. 

Les deux autres, dont l'une étoit mâle^ 8c Tautre fe- 
melle , 8c qui étoient un peu plus pecices , avoienc le 
bec noir par le bouc, jaune vers fa naiffance, &breuâcre 
par le milieu. Les doi|;cs des pieds étoient jaunes , cou- 
verts d'ççailles de diâ^rentes grandeurs ; celles de deflug 
Xfc^ de tAc. Tom. III. IL Partie. M 
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étant grandes & en table, principalement vers i'extré« 
XBicé>4es autres étant fort petites^ Les ongle» étoicat noiri^ 
crochus y U fort grands , fur tout celui du doigt de der- 
rière, qui étoitprefque une fois auffi {rand que les au- 
tres. 

Le plumage de ces deux dernières étoîr de trois cou- 
leurs , fçavoir , de châtain-brun » roux , & blanc. Le deC^ 
fus de la tête étoit mêlé de châtain & de roux. La gorge 2c 
le ventre étoient mêlés de blanc , de roux , & dechâtain : 
les ailes a voient beaucoup d^ châtain y peu de roux , & en- 
core moins de blanc. Les tuyaux des grandes plumes des 
ailèsavoientneuflignesdetour. Les plumes delaqueu& 
étoient fort brunes vers Textremité , ayant quelque peu de 
blanc vers leur origine. Les cuifTes » \ts ,}ambes , & le 
hauc des pieds ^ }ufqu'au commencement des doigts ^ 
étoient couvertes de plumes moitié blanches , ic moitié 
ronfles, chaque plume étant roufle par le bout, & blan- 
che vers fon origine.Les Naturalîftes difènt que les Aigles 
ont ainfî les jambes garnies de plumes , tant pour les mu- 
nir contre les coups du bec te des ongles des Oifeaux, 
quand elles les prennent dans leurs ferres , que pour les 
défendre du froid des neiges, auquel elles fbntexpofees 
fur le haut des montagnes où elles fe tiennent ordinaire^ 
x.i.r.j.rfr ment. Belon quia décrit plufîeurs efpeces d'Aieles .lésa 
oifismx. toutes depemtes avec les jambes dégarnies de plumes. 
Outre les grandes plumes qui couvroient le corps , il y 
avoir à leur racine un duvet fort blanc Se fort fin ^ de la 
longueur d'un pouce^ Ce duvet efi encore aufli pour munir 
les Aigles contre le froid , auquel elles font fort fenfibles : 
MtUni X c ^^ ^^ fait que les Fauconniers, lorfqu'ils fe fervent des 
4* de ûnst. Aigles pour le haut vol , leur ôtent une partie de ce du- 
dês oifêsuM. y et & des autres plumes qui leur garniflent le ventre , a£n 
que quand elles veulent s'élever trop haut , elles en (oient 
empêchées par le froid de la moyenne région de Tair. Les 
autres plumes qui couvroicnt le dos &le ventre >avoient 
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quatre & cinq pouces de long. Celles qui coiivroient les 
jambes en dehors , avoient jufqu'à fix pouces , &c elles 
^iefcendolenc de trois pouces au-deflbus de la partie qui 
tient lieu de tarfe & de metatarfe, & qui dans les Oi- 
féaux , de même que dans la plupart des autres Brutes , 
n'eftpasune partie du pied qui pofe à terre, mais quieft 
beaucoup au-delTus , & qui reprefente un genou qui eft 
plié en arrière, & dont le jarret eft en-devant. Les plu- 
mes qui garnîflbient la gorge & le ventre avoient fept pou- 
ces de long & trois de large à la femelle, 6c elles étoient 
rangées les unes fur les autres comme des écailles : au 
jtnâle, elles étoient molles, n'ayant des deux côtés du 
tuyau qu'un long duvet , dont les fibres n'étoient point 
acrochées enfemble , comme elles font ordinairement aux 
plumes fermes qui font atrangées en écaille. Ces plumes 
étoient doubles : car chaque tuyau , après être forti de la 
peau environ deux lignes Se demie , jettoit deux tiges 
inégaleSjFune étant une fois plus grande que Tautre. Nous 
avons remarqué la même choie aux plumes du col & du 
ventre d'un Perroquet , & dans toutes les plumes d'un Ca- 
xuël. Belonditque TOifeau qu'il appelle Cocq de bois, 
&qu'il croit être IçTetrix d' Ariftote,a de ces fortes de plu- /i »«/, dès 
mes, & qu'il n'a point vu qu'aucun autre Oifcau en ait. 
L'œil ctoit enfoncé dans l'orbite, & couvert par une 
faillie de l'os du front qui faifoit comme un fourcil avan- 
cé , il ctoit de couleur ifabelle fort vive , & ayant l'éclat 
d'une Topafe. La cornée s'élevoit avec une grande con- 
vexité fur la fclerorique, qui faifoit un rebord relevé 
autour de la cornée. Ce rebord étoit dur & ofleux , & com- 
pofé de plufîeurs pierres jointes & pofées les unes fur les 
autres comme des écailles. La conjonâive étoit d'un rou- 
ge fort vif. Les paupières étoient grandes, chacune étant 
capable de couvrir tout l'œil. Optre les paupières fupe- 
rîeures & inférieures , xly en avoitune interne, qui étoit 
retirée dans le grand coin de l'œil ^ U qui étant étendue 
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vers le petit , couvroit entièrement la cornée. 
h?:^'V^ Ariftote & Pline font fîx efpeces d'Aigle y qui font P/- 

Inimf * £^^S^^ ■> Morphncs , Percnofteros ^ MelaHaétos , HalUetos , 
Se Chryfaétos ; mais ces Auteurs ne conviennent pas tout- 
à- fait de la grandeur de ces différentes efpeces : ils con-» 
viennent aues dans tout le refte,. àcaufedes noms Grecs 
par lefquels ces efpeces font défignées y en leur attribuant 
des marques qui les diftinguent. Ces marches nous ont 
auifi fait juger que nos deux dernières Aigles , qui étoient 
lés moins grandes , pouvoient être rangées fous la der- 
nière efpece , qui eft la véritable Aigle ^ appelléc com- 
munément Royale en François, &: Chryfaitos tz Afieriàs 
X. i,/.59. par Elien, àcaufequela couleur rouflc & comme dorée 

Amèm. de leurs plumes , eft exprimée par le nom Grec Chryfaétos^ 
& que les taches qu'elles ont fur le ventre & fur les cuif* 
fes , reprefcntent les étoiles fignifiées par le nom Afieriàs , 
que tous les Interprètes difent n'avoir été donne à cette 
efpece d'Aigle, qu'à caufc de ces taches roufK:s, D'ail- 
leurs ces Aigles ne peuvent être ni le Pygargus , c'eft-à-dire 
Aigle à la queue blanche ; ni le Morphnos , c'eft-à-dire 
Aigle dont tout le plumage eft de couleur obfcure ; ni 
le MeUnaetos , c'eft-à-dire Aigle toute noire; ni le Perc^ 
nûftçrosy c'eft-àdire Aigle dont les ailes font tachées 
de noir ^ ni le Haliaetos^ c'eft à-dire Aigle qui demeure 
proche de la mer , que l'on dit avoir les pieds bleuâtres : 
parce que ces deux Aigles, ainfi qu'il paroit par la def- 
cription , n'avoient point la queue blanche , n'avoient 
point tout le plumage de couleur obfcure y n'étoient 
point toutes noires , n'avoient point les ailes tachées de 
noir,& n'avoient point les pieds bleuâtres; mais notre 
troiiîéme Aigle, qui étolt La plus grande , & qui avoir les 
pieds bleuâtres , pourroit être l'Aigle appellée Haliaétos 
qui vit proche de la Mer ; outre qu'elle avoit les ailes fort 
brunes , ainfi qu'Ovide la décrit dans la Metamorphofe du 
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mifth. I^oi Nifus ^ qui fut changé en cette é%ece d'Aigle \ qu'elle 
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âTok la gorge & le ventre blanc , fulvant la delcription 

de ÏHaliaéios faite par un anonyme qu*Aldrovande citej oraid»»!''^ 

que fes doigts ctoient prefque tous couverts d'écaillés 

quarrées, y en ayant beaucoup moins en table qu*aux au« 

très Aigles : ce que Belon dit être particulier à cette ef^ 

pece d'Aigle , à Taquelle Ariftote attribue ce que Ton dit l.^€.i^ 

de toutes les Aigles, fçavoir qu'elles rejettent ceux de *f*»A** 

leurs petits qui ne peuvent regarder fixement le Soleil. *^* 

Aldrovande dit que TAigle Chryfaètos qu'il décrit y l. i, a « 
pefoit douze livres : & cependant chacun des deux nôtres OraîilMi) 
pefoit prefque un tiers moins. Mais il faut confiderer que 
nos Aigles croient jeunes , ainfî qu'il paroiffoit aux plu* 
vats blanches qu'elles avoient au col ^ aux ailes , & à la 
queue, qui changent de couleur aux Aigles quand elles 
vieilliflcnt, & deviennent de couleur dorée ou de châ- 
tain-brun, ainfique Gefncr a remarque; joint qu'ainfi Lj/rfcaviïr 
qu'il a été dit, Ariftote & Pline ne font pas d'acordfur L^9'C.fL. 
la grandeur des Aigles de différente cfpecc; Ariftote xnint *' 
faiîant celle qu'il appelle la vraye Aigle, qui cft appellée ^^l.io. r.j; 
chryfaètos par Elicn , & SubrutiU par Pline , la plus gran- 
de de toutes, & Pline difant qu'elle n'eft que d'une gran- 
deur moyenne, & que celle qxii cft appcUée P^rr/?^//^r^/ 
eft la plus grande. 

L'œfophage étoit àrordinaîre au cô:é droit delapre^^* 
artère. Il avoir fix pouces de longueur, & il s'clargiftbit 
}ufqu'à avoir deux pouces & demi de diamètre, lorfque 
l'on foufHoit dedans. Verslehautily avoit un corps glan« 
duleux dur & fermement attaché à la membrane : il étoit 
de k grofleur d'un pois ; on ne l'a trouvé que dans l'un des 
Sujets. Au-deffous de l'endroit où l'âpre-artere fe féparc 
en deux l'œfophage s'étreciflbit ^ & paftbit deflbus, puis 
s'élargiiToit pour former le ventricule , à peu près de la 
joiéme manière qu'il a été décrit dans le Cormoran : ce qui 
.èft contre l'ordinaire des Oifeaux , où l'œfophage defcend 
plus bas ^ le géûer étant au^deifous du fôye. Dans ce Sujet 
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le ventricule écoic (emblableàrœfophage en grandeur, 
: ' ' en figure, & même en fubftance: car Fun&raucre écoic 
compofé de membranes dures ^ fofidcs , blanches ^ 8f par* 
femées de plufieurs vaifleaux par le dehors; Le dedans 
écoit difiPerent; i'œfophage fe dilatant par le basfbrmoie 
.;. ^.o T une e(pece de )aboc. Il écoic compofe de pecices glandes^ 
•«. •♦ ' qui vers le bas avoienc la grofTeur d*un grain de navetce , 
&: alloient coûjours en diminuant vers le hauc. Le ven-> 
, , . - triculc avoir quelques rides , qui fe mulciplianc vers le 
' .. fond, le rendoient plus épais que vers le haut. Ces deux 

cavités^ tant celle du bas deTœfophagequecelleduven* 
cricule , êtoient fort amples , & proportionées à la vora* 
cicé de cet Oifeau » que les Nacuraliftes difent être fi ex-» 
craordinaire, qu*il ravage tous les lieux voifins , qui fuf- 
fifent à peine à lui fournir la proye qui eft neceffaire 
pour fa nourriture. Aufli remarque«t-on qu^ils ne fe ren- 
contre point deux Aigles en un même quartier. Et Ari-* 
£.9.r.}t. ftotedit que les Aigles chaffenc leurs petits, non- feule- 
^TUfin^is ment hors de leurs aires, mais encore du pays qu'ils ha- 
L. u e. j9. bitenc , quand ils commencent à pouvoir voler. Elien rap- 
dêUnmt.éhs porte que les Aigles n'étant pas contences-des grands 
mm. oifeaux 'quelles prennent , comme des Grues & des 
Oyes , elles chaflent les Lapins , les Lièvres , & les Che* 
vreaux , qu'elles enlèvent , éc qu'elles emportent ; & que 
même elles ont l'adrefTe de tuer des Taureaux , en les fai- 
faut tomber dans des précipices , pour les manger , après 
qu'ils s'y font brifes par leur chute. 

Les inteftins étpienc petics , à la manière des Animaux 
voraces, &qui fe nourrifTent de chair , au contraire de 
ceux qui ne vivent que d'herbages , & principalement 
de ceux qui ruminent , où ib font ordinairement quatre 
&: cinq fois plus longs & plus amples qu'aux autres Ani^ 
maux. Dans nos deux Aigles Royales ils étoient menus 
&: courts. Il n'y avoir point de caecum dans le mâle : mais 
la femelle en avoir deux longs chacun de deux pouce$i 



Noire troifiçme Aigle que nous avons cru être Vlfa-^ 
Ifacf^s ^^VkAïeix de caecum , avait deux petites boffcs .fore 
peu apparentes en dehors , mais qui ne laiEbictit pas d'a- 
yoif en dedans deux poches formées par des tuniques en 
Qianierçde vaWulc^^ Le remuai fe retreciiToitjcouD-à-coup 
proche de l'anus^ Se fai(bic eofuiteunepocbedelagrof^ 
£eur fie de la figure d*unoeuf> à rextrémicé de laquelle les 
uretères s'inferoient ; onvoyoit au-defTous de cette poche 
la petite poche appellée bourfe de Fabrice ^ dont la figure 
çftdans la Planche de l'Otarde* 

Laratteaux deuxÂiglesRoyales étoit ronde en-dehors, 
plateen dedans & du coté du yen tricule^auquel elleétoit im- 
médiatement adhérente : elle étoit attachée au côté droic , 
6£ avoir huit lignes de diamètre. Sa couleur étoit un rou- 
ge beaucoup plus brun que celui du foye , qui étoit d'un 
rouge fort vif Ses vaiiTcaux qu'elle recevoir de la vcinc^ 
porte 6c de l'artcre cœliaque ctoicnt gros & variqueux. 
A rAigle^4/i4i'>^j' elle étoit ficuce fous le lobe droit du 
fpye , & attachée au troifiéme repli de Tintcftin par des 
rameaux de la veine- porte 8c de l'artère cœliaque , com^ 
me aux deux autres. 

A cette même Aigle le pancréas étpit fitué comme à la 
plupart des Oifcaux dans le premier repli de l'intcftin. Il 
étoit rond par le bout^d'embas, faifant comme une tête^ le 
refte étoit plus plat 6c plus menu. Il y avoit cela de parti- 
culier » que cette tête étoit percée pour donner paflage au 
canal hépatique , qui fans avoir aucune communication 
avec les canaux pancréatiques y s'alloit inférer dans l'in-* 
teftiiL Les canaux pancréatiques étoient au nombre de 
trois : il y en avoit deux quis'inferoient dans llnteftinen* 
trc le canal cy ftique & l'hépatique 5 le troifiéme s'inferoic . 
au defifus de 1 hépatique. L'infertion de ces canaux avoit 
deux chofes particulières ; la première étoit que leur in- 
(ertion fe faifoit dans le Duodénum , au-lieu qu'elle (è fait 
mrdinaixenxent aux Oifcaux dans Textrémité du premier 
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repli xlcs inteftins , qui âpparrienc au jéjunum. La (ecoude 
paecicularicé eft querembouchurede cous ces canaux ccoic 
recouverte chacune de (on mammelon, au lieu que fou- 
Tent il n'y a qu'un mammelon pour cous les canaux , cane 
pancréatiques que cyftiques dû qu'hépatiques. Lepancrieas 
aux deux Aigles Royales , ^coic aufli fîcué fort proche du 
pylore ) mais il étoit attache à l'inceftin par un canal iidé^ 
licat 6c û court , qu'il étoit difficile à voir : par l'autre 
bout il tenoit à la ratte qui étoit attachée à la partie fu- 
perieure , &f au côté droit du ventricule , ainfi qu'il a 
ete dit. 

Le foye étoit beaucoup plus grand à ces deux Aigles 
qu'à la troifiéme : aux unes ic aux autres le lobe gauche 
étoit le plus grand. La veficule étoit auffi très-grande à 
cous les trois 3 ayant la groiTeur &: la figure d'une grôfTe 
Châtaigne. Le fond de la veficule communiquoic au lobe 
droit du foye par un conduit qui eft un rameau du canal 
hépatique. Le canal cy ftique for toit à l'oppofite de ce con- 
duit , qui étoit joint au foye en deux différentes manières : 
car dans l'Aigle Haliaétos le fond de la veficule étoit atta« 
ché au milieu de la partie cave du lobe droit à l'ordinaire : 
mais aux deux Aigles Royales il pendoit au boutdulobe 
droit qui étoit le plus court, ainfi qu'il a été dit: ce qui 
faifoit que la veficule étoit toute hors du foye. Cortefieus 
dit l'avoir trouvée au-defibus du ventricule enveloppée 
de beaucoup de graifiè, fans qu'elle eût aucune commu* 
nication avec le foye; peut-être parce qu'il ne s'eft pas 
apperçû de ce conduit qui l'y attache. 

Aux deux Aigles Royales , les reins étoient petits , ayant 
feulement huit lignes de diamètre dans leur plus grande 
largeur : ils étoient un peu applatis , & de couleur tannée 
unpeurougeâtre. L'Aigle Haliaétos les avoir à peu près 
comme les autres Oifeaux , qui les ont ordinairement fore 
grands à proportion des autres Animaux. 

Les çeÛicules à l'Aigle Royale mâle , croient deux petits 
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corps, enfermés dans des membranes. Ils étolcnt chacun 
de la grofleur d'un {>ois , un peu applatis, de couleur de 
chair , cirant (ur le jaune. 

Les femelles avoienc l'ovaire Se le conduit de l'ovaire à 
l'ordinaire des Oifeaux ^ & tel à peu près qu'il cft dépeinc 
dans la figure de la Demoifelle de Numidie. 

La langue étoic car tilagineufe par lebout,& charnue par 
le milieu , ayant à fa racine deux pointes dures, femblablcs 
à celles qui font au bas du fer d'une flèche. Elle^ étoit large 
de cinq lignes » longue d'un pouce huit lignes , à prendre 
depuis l'ouverture du larynx jufqu'au bouc , qui n éipic 
point en pointe comme à la plupart des Oifeaux qui ont le 
bec droit 3 mais qui étoit quatre. 

Les petits mufcles , qui attachent râpre*artece , te« 
noient à la partie interne du haut du fternon. 

Le globe de l'œil dans la femelle avoit dans la plus 
grande largeur un pouce Se demi de diamètre. Celui du 
mâle avoit trois lignes moins. La cornée avoit une con- 
vexité qui la faifoit élever fur le refte du globe de l'oeil qui 
étoit applati en devant, ainfi qu'il eft ordinairement aux 
Oifeaux & aux Poiflbns , qui n'ont pas le globe de l'œil fi 
fphérique que les AnimauxTerreftre's. La cornée dans l'un 
des yeux du mâle n'étoit point tranfparente , mais elle s*eft 
trouvée avoir une blancheur opaque. Entre la cornée Scie 
cry ftalin , on a trouvé dans ce fujet toute l'humeur aqueu^ 
fe endurcie ^comme pétrifiée, de l'épaiffeur de deuxli-^ 
gnes, & poféç fur l'iris, quiétoit de couleur minime, ôc qui 
fembloitena^oir été altérée. Le cryftalia étoit large de 
quatre lignes & demie , & épais de trois Se demie , étant 
plus convexe en dedans qu'en dehors. Dans la femelle il y 
avoit aufii un des yeux gâté, toutes les humeurs 6c les mem- 
branes du dedans étant corrompues , enforte que tout étoit 
fondu en une eau rouffe , fans même qu'il y eût apparent 
ce de cryftalin. 

, Le trou de l'u vée étoit fermé par une me mbfane mince , 
Âcc. de l'Ac. Tom. UL IL Partie. N 
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ibidi. dure ) is tranrparentc. Coccefius qui a obfer vé cette mem^ 

brane dans les yeux d'une Aigle y dit qu'elle nefe trouve 
^;,''/ 3^4. que dans Tefpece appellèe ojjifrage^ qu' Ariftote appelle , à 
^ ' caufe de cela, Epargemos ydd^-ï^iic^ qui a conuxie un 
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nuage furies yeux. Notre Aigle écoit néanmoins fort dif- 
férente de l'offifrage » qui n'eft pas une véritable Aigle , ic 
de hfft.^d!ê dontlcpluinagecft, feionAriftote^ d'un gris blanchâtre: 
jinim. ce qui n'a aucun rapport avec notre Aigle. 

Le nerf of^tique ètoit excraordinairement mollafle en 
cet œil. La membrane qui eft particulière aux Oifeaux, 
Se qui fort du nerfopcique ^Ëûiant comme une bourfcquî 
va s'attacher par l'autre bout au derrière de l'humeur 
vitrée y étoit fort noire ^ ic même plus que la choroïde. 
Quoique nous l'appellions membrane 3 parce qu'elle pa- 
roiffoit une membrane pliiTée , ce n'étoit pourtant qu'un 
amas de grofTes fibres noires, qui en avoienr quelqu'unes 
de rougeâtres enfermées an milieu., &;quiétoient appa-^^ 
remment des vaifTeaux. Le nerf optique d'où cette mem.» 
branefortoitjétoicapplati^ faifant comme une fente de 
la longueur de trois lignes. 

On a remarqué dans la moelle de l'épine, que vers 
le milieu du dos la partie qui regarde les apophyfes épi« 
neufes fe dilate & fait une cavité femblable à celle du pa-* 
nier d'une fronde,laquelle racine étoit de la longueur d'un 
pouce Se demi ^ & de la largeur de huit lignes. Cette même 
ifa'uAure fe voit ordinairement dans les Oifeaux $ & on a 
toujours trouvé la cavité que tes deux parties écanées laif- 
fent au milieu , remplie d'une efpece de limphe. 

Si le principal u(àge des ventricules du cerveau eft de re« 
cevoir les excrenfens du cerveau , on peut dire avec quel- 
que probabilité , que cette cavité qui eft particulière aux 
Oifeaux , eft comme un ventricule delà moelle de l'épine , 
qui étant enfermé dans des os qui n'ont pas un mouvement 
libre^tel qu'eft celui de l'épine flexible des autres Animaux^ 
n'a pas les moyens que cette agitation lui pourroit donner ^ 
de fe dégager de ces excremens , & de les diflîper. 
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EXPLICATION DE L A 7'IGVRB 

de l Otarie . 

Prbmix RE Figure. 

LEs fîx Otardés n'écoicnt pas tout-à-fait femblabl'es. 
Il y en avoitdont le col étoitplus long à proportion 
des jambes; d'autres Tavoient plus court. Quelques-unes 
avoient le bec plus pointu qu'il n'eft ici dépeint; la plu- 
part néanmoins Tavoient ainfî. Il y en avoit une où les 
plumes qui couvrent l'oreille étoient un peu plus llpn^ 
gués qu'elles ne font ici. 

Seconde Fioujca. / 

A A, SûM Us deux lobes dufùjie. 
B. La veficule disfel. , . / ; 

Ç. te^itndcjfliéiue. Z^i 

DD. Le CAKMlbefatiqui. 
EF;» Les€anduxféncreéifiq0es. 
G. Vn refit de la tunique interne 4e l'intefiinfêrV 

. mant unm4mmehn qui cêu/vre ht ^patre en$i 

bouchères des rameaux cjfiif^f^s ^Mpatiques , 

& fangreatiquès. ./ .-. .1 

HH. Lef4nert4f. 
I, . L'extrémité de l'offifhage qui remmenée à //— 

largir. . , , 

KKK, La membrune ex fer ne d< l*otfe$bst^^ ,x^ui efi cf^ 

mune a Çœfofhage (jr au ventricule ougéjter 

qu'elle couvre. 
LL^ La membrane interne qui couvre les glandes du 
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bds de tœfofhége. Cette membrane efi encore 

recouverte cTune autre qui fait le velouté^ & 

fui /et end auffxfur la membrane MM. Elle n'efi 

foint ici refrefentie , four éviter la confufion y 

& a$^i farce qti il eft facile de lafuffléer far 

^imagination. 
MM. La membru9$€ inurne dugeficr , qui efi fHJfee, & 

goderonnée. 
Iti.. Les glandes qui font an bas de tœfofhage fem^ 

blabîes à aes bouts de tuyaux ^é" arrangées les 

unes fur les autres. 
OO. La fartie charnue & mufculeufe dugéfier , enfer^ 

mée entre la membrane K KK ^& la mem^ 

brane MM: 
' ?• • Vn des fie ds refrefenté en grand ^ quoiqu^il n'aie 

que la moitié de fa grandeur naturelle. 
p. Vn des angles coufé^ four faire voir qu'il n'efi 

fas creux en-^dejfous , mais rond comme ett^ 

dejfus. 
Q. L'extrémité de t iléon. 

RR. Le comnnncement des deux cacum. 
SS. La grande foche , qui efi f roche de C extrémité duf 

reBum. Elle efi ouverte ^ four faire voir lesem^ 

bouchures des Uretères , & du troifiéme cacnm^ 
TT. Les Vr et ères. 

V. Le troifiéme cacum aff elle vulgairement la bourfe 

t . de Fabrice* 

X. L'embouchure du troifiéme Cdcum. 

Y. Vn refli de la membrane interne de la grande fcfcBe 

du reâfum , faifant un fetit foc au^dejus de 

t embouchure de la bourfe^ 
21Z* Les embouchures des uretères^ 
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DESCRIPTIO N 

ANATOMIQUE 

DE SIX OTARDES. 

LA plus grande des Ocardes que nous avons difie- 
quées, n*avoic que crois pieds depuis rextrémicé du 
bec jufqu'au bouc des pieds étendus. Cette grandeur 
n'approche point de celle que Belon & Turncrus don- i^^^/J^f^ 
ncnc à TOtarde , qu'ils difenc être le plus grand de tous oifeMun. 
lesOifeaux après l'Autruche. Le Ca fuel, le Pélican ^& le ^ j^**'**'* 
Griffon que nous avons difTequés , étoient de beaucoup 
plus grands , & les'^ autres Auteurs ne font point TO- 
tarde plus grande que celle que nous décrivons. Ariftote £. ^ 
dans Athénée la raie même encore plus pecice y car il la 
compare, pour ce qui regarde la grandeur, à un grand 
Cocq« £c il eft étrange que Belon & Turnerus , qui appa- ^ «^^ ^- ^^ 
remmène avoienc vu des Otardes, en ayent ainfi parlée Ufiw.nm. 
pourfuivre Pline , qu'ils femblent même n'avoir pas bien 
entendu : car l'Oifeau , qui, félon Pline , eft le plus grand 
après l'Autruche, eft la féconde efpece de Tetrao , qui n'eft 
poinc rOtarde ; & Pline dit feulement que la grandeur de 
Votisy qui apparemment eft notre Otarde^ approche de 
celle du Tetrao imzis on ne fçaic point certainement ce 
que c'eft que le Tetrao ,*& ce qu'on en dit n'a aucun rap- 
port avec rOtarde ; cet Oifeau , fuivant la defcription 
de Pline, étant noir par tout le corps, à la referve des 
plumes qu'il a au^deffus des yeux, qui font rouges: ce 
qui ne fe trouve point dans l'Otarde , qui a bien quelque 
rouge & quelque noir, ou quelque brun dans fon plo» 

Nii] 
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mage, mais ces couleurs s'y trouvent placées tout d'une 

autre façon. 

Le col & les pieds étoient bien plus longs dans nos Otar-^ 

L^. de Avi- jçj ^ q^g j^Q5 ccUcs que Gefner & Aldrovande ont dé- 

L.x|.c.ii. crices : du refte elles fe rapportent a (Tés à la defcription 

OnifchoL que ces Auteurs en font. Elles avoient le col long d'un 

pied , & les jambes d'un pied & demi. Les aîles n'étoienc 

gueres plus longues que les jambes; enforte qu'étant éten« 

duës^ elles ne âifoicnt pas plus de quatre pieds; ce qui 

n'a pas de proportion avec la maiTe dureftedeleurcorps« 

C'eft pourquoi cet Oifeau vole avec tant de difficulté^ 

i. y. f. %4. iê qu'on le peut atteindre à la courfe. Elien dit que de tous les 

Unst.ies Oifcaux il n'y a que l'O tarde qui craigne les Chiens, 

Amm. parce qu'elle s'élève fi peu de terre, & va fi lentement , 

qu'ils la peuvent prendre aifément. 

Ceft par cette raifon qu'elle a été appellée Avisidrda par 

les Latins , d'où eft venu le nom d'Otarde en François y fi 

ce n'eft qu'il ait été pris de (on nom Grec , qui eft Oiisi 

quoique les Anciens aycnt parlé afies diverfement de 

rOtis , pour faire douter fi c'eft notre Otarde« 

Le plumage étoit de différentes couleurs. Le ventre, 
les cuifTes , le deftbus de la queue , & le deflbus des ailes 
étoit blanc. Belon fait le defius des ailes blanc à l'Otar- 
de ; cependant toutes nos Otardes ne les avoient poinc 
ainfi , 8^ les Oifeaux qui ont quelque couleur brune dans 
leur plumage , l'ont ordinairement fur les ailes & fiir le 
dos : ce qui fe remarque aux autres Animaux , qui ont 
aufii le dos plus brun que le ventre. Le devant du col , 
la tête , & le milieu du deflus des aîles étoient d'un gris** 
cendré. Le derrière du col , le dos , le defius des aîles par 
le haut , & le deflus de la queue étoient de roux traver- 
fô de taches noires , longues , inégales , te comme vom^ 
t. If. pues : ainfi qu'aux Perdrix. Peut-être que Strabon a enten- 
du parler de quelque Oifeau femblableà TOtarde , quand 
il a dit qu'il y a aux Indes des .Perdrix au$ grandes 
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que des Oyes. Les extrémités des ailes étoient de gris- 
brun. Toutes les plumes généralement , à la referve des 
grandes qui font au bout des ailes , avoient proche de la 
peau un duvet d'un rouge fort vif, & tirant fur la cou* 
leur de rofe. Le bout du tuyau étoit aufli de cette même 
couleur. Il y avoir quelques-unes des plumes qui outre 
ce duvet attaché au bas du tuyau , en avoient un autre , 
qui fortoit de leur extrémité , le milieu de la plume 
étant compofé de barbes fermes & acrochées les unes 
aux autres » ainiî qu'elles font aux plumes qui fervent à 
voler, & le refte étant comme éfilé 6c divifé en unein-i 
finité de fibres fort déliées. On a déjà remarqué de cette 
efpece de plume dans la Peintade , & on en a donné^ la 
figure. 

Le bec étoit d'un gris un peu plus brun que le pluma- 
ge de la tête. Ilécoit long de trois pouces , à prendre 
depuis l'œil jufquà fon extrémité. Il avoir à peu près la 
forme du bec d'un Poulec-d*Inde , & ne reflembloit point , 
ainfi qu'Albert die, au bdc de T Aigle , qui eft fort cro- L.ij.traa 
chu. dcAninwL 

Quelques-uns prétendent que la grandeur du trou de 
l'oreille de cet Oifeau lui a tait donner par les Grecs le 
Dom diOtis. Cependant la grandeur de ce trou n'étoit 
point extraordinaire. £n quelques-unes des Otardes 
que nous avons difTequées il étoit couvert de plumes un 
peu plus longues que le refle de celles de la tête : mais 
elles ne formoient point de longues oreilles comme en la 
Demoifelle de Numidie, qui feroble être le vériuble 
OtHs des Anciens, & que l'on confond avec Votisy^ïnG, 
que Cafaubon l'a remarqué fur Athénée , &: qu'on le fait L.^cî». 
voir dans la defcription de la Demoifelle de Nu* ^'**®*'^i 
jnidie. 

La partie qui tient lieu de tarfe & de metatarfe, & la 
moitié de la jambe , étoient revêtues de petites écailles 
de figure hexagone , dont les plus grandes n'avoienc 
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qu'une ligne en tout fens. Les doigts des pieds étolent 
couverts pardefTus d*écaiUes en table , longes & étroites. 
Toutes les écailles étoient de couleur grife , & recou* 
vertes d'une petite peau qui s'enlevoic comme la dé- 
pouille d'un Serpent.Le deflbusdupied étoic revêtu d'une 
peau grenée comme du chagrin. Il n'y avoir que trois 
£.f- doigts : ce qui â été remarqué par Ariftote au rapport 
d' Athénée. A la place du doigt de derrière il y avoir une . 
callofité de la grofleur d'une petite noix. Le plus grand 
des doigts avoir deux pouces neuf lignes de long. Les 
ongles étoient larges ^ courts , peu crochus ^ peu pointus , 
& de figure [ovale : mais ce qu'ils avoient de plus renar- 
iquable , eft qu'ils étoient convexes en-deffous de même 
t. 1. €. 7. qu'en defllis. Belon dit que l'efpece d'Aigle nommé^/^4- 
dêUnst. liaëtûSyZ ainfi les ongles ronds en-deUotis, de niême 
d0s oifiMux. qu'en deflus , contre l'ordinaire des ongles des autres 
Animaux , qui font creux > ou du moins plats ea-def- 
fous. 

L'Otarde ne fait point Ton nid fur les arbres , félon Al- 
bert y parce qu'elle n'y peut voler : mais il y a encore ap* 
parence que c'eft parce qu'elle ne s'y peut tenir y àçaufe 
de la conformation extraordinaire de fes pieds , qui n'eft 
pas commode pour cela y n'ayant point de doigt derrie«> 
re , & le defTous du pied étant arrondi & rempli d'une 
grofTe callofité qui l'empêche de (è pouvoir percher. 

Ariftote dit que Votis en Scy thie ne couve point (es 
ceufs comme les autres Oifeaux , mais qu'elle les enve- 
loppe dans une peau de Lièvre , ou de Renard , ic les 
cache au pied d'un arbre, au haut duquel elle fe perche , 
pour être en garde contre les Chaflcurs , qu'dle empê- 
che d'approcher , en les frappant de fes ailes comme les 
Aigles ront : ce qui fait voir que le nom à^Otis eft biea 
ambigu parmi les Anciens , & qu'il fignifie quelquefois 
notre Otarde , & quelquefois un autre Oifeau qui en eft 
bien difiFerent : car TOtarde n'eft point capable , pi da 
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Ï€ perclier (ur Iç haurd'iia arbrfe ^ ni de fe battre c0ntrc 
les Chaffcurs. '^ - 1. : ! 

Le Foyc ccoic fort grand , le lobe droit ayant en quel- 
ques-uns de nos fujets jufquà cit)q< pouces; enfortc qu'il 
defcendoit jufqu'au bas du -tenti-^t. il croie d'une fubftance 
ferme, & d'un fort beau r<W(gei : • 

• La vcficùlc du fiel était cachée fous lé lobe droit, 6c 
fi'y étoit attachée que par fa patrie fuperieure , qui çtaht 
tfctrecie faifoit comme un col : le rcfte pendoit ^ étant dé- 
gagé du foye , & adhérant; dans l'un des f{i)c%s par le 
bas au fécond repli des iriteftins. Dans la plûpa^rt des au-^ 
très fujets elle avoit deux pouces 6c demi de long ^ 8£un 
^ouce de large , étant de figure ovale. Le canal cyftique 
en quelques-uns éroit court , parce qu'il (brtoit du bas 
-de là vefîcuie , Se s'^illoit inférer au fécond repli des inte,- 
ftins. En d'autres ce caftai étoit plus long , parée qu'il 
fortoitde la partie diperieure delaveficule proche de ce 
col, qui l^attacheau fc^ye^ &s*inferoit au même endroit 
que les autres qui étoient plus courts. Le canal hépatique 
ibrtoit proche du col de la veficule , 6c svinferoit au mê- 
me endroit de Tinteftin, deux pouces plus bas que le cy- 
-ftique , feulement auip fujees où le cyftique fortoit du coi 
fuperieur de la vefîcuie; âux autres il étoit inféré imme- 
;di«ement au-delfoUs du cyftique , ainfi qu'il eft ordi- 
Clairement à la plupart des Oifeaux* 

La fubftance de la ratte étoit molIafTe , & de rouge- 

"brun. Elle étoit faite comme le rein dès Animaux terref- 

iCres:elle avoit feulepfientdixl igtiesdelong fur fix de large. 

Le pancréas étoit placé à l'ordinaire dans la première 

' circonvolution des inteftins. Sa fubftance étoit dure, 6c 

«deiouge pâle : il étoir miçce par le bas , 6i plus épais par 

^le haut , d'oà fôn cincai fortoit , qui a^oit i^lemenc cinq 

lignes de long. En l'un de nos fujets il y avoit deux ca- 

. «aux |>ancréatiqoes , qui fbrcoiàit d'un même pancréas ; 

^ «nun autre il ^.ty/jitxici» pancréas , qui avoient chacun 

Hcf. de l'Ac. r^me UI. IL Partie. Q 
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leur çanftl. <î*s çan((U3(:s7fi(<ft^i<¥Ot xp\is làxti yqifinag^ i!çf 
canaux de la bile , ayant chacun une entrée f^paré&i maî^ 
elles étoienc toutes couvrîtes* par u& meipe appendice en 
forme de mammeloQ , qvii paroiflbit être un repli de 1^ 
mea^rane interne dQ nstefttu^ 

Ariftotedit que TGcToplmpode TÔtarde eft fort larg^ 
Z.UC. 17. dans toute fa li^ngueuriU & aiiiTiia» rappprç 4'Athé- 
de rhifi. dis née, que PO tarde n'a point de jabot , dans B05 Sujets 
Anim. l'œfophage tccoit étroit par tout : il s'élargifToit feu- 
lement, & s*rpfaiffii0bic un peu avant que de fe joîad^ 
ougeûer^ dC encei cndtoît ^. qw a voit environ dfi?^ IK>Uf- 
ces , il étoit garni d'pnegr«od«3 qqanâcf ^c glao4e$ rer 
guiier(nnent arrangées s ckacube écoit peroee félon fa 
longueur , formant un petit canal ou tuyau. Chaqujp 
glande croit de figure cQoiqiie , longue de dpu^ ligPÇf 9 

l'on fi'^fi 




voyoït paroitre que m îgrsç pont, ou etoit lo^v^erçurp 
du petit canal. La membrane intçriiiê de rœfbphage qni 
couvToit ces peckes glandes; , ctoit fi mincç , qp'oQ les 
Toyoit paroitre au travers^ & elle^toit perjcéed^^npeek 
trou à la ba&tie chaque glaxi^e^ par e^ H fofflo.it lie Ul 
liqueur quand on IisLprcffi3itr Cette âicpibf aile piolt tfo- 
core recouverte d'une autre y qui tenoip lieu du velotjcfy 
dont le dedans du ventricule des Animaux eft iÇfrdi&ftî- 
rçroenc ccYiStu.' - . ;. - .. 

Arantius quia£iitla dilfeârion d'une Qtai;de , appeQe 
ces glandes de; caruncules^ &Ait «qu'ellcs^i^t rpodies.; 
mais ii y a appacencie (qu'il n'a vu 'ces glandes iija'au tra- 
vers de lav.membrané incerne, qui ne laiCevoic'qDç^e 
gros bout de chaquc^ glande ^ qwi eft Arondii &4e i^fté, 
;qui s'altongcy ic feicunp pointe ^ étsokt C*ctç foi» ks 
- autres glandes; • :..'?. 

Le gefier étoic Idng.^ ipsatrc pouces^ 02 large 4etro«. 
Il paroiflbk avant que d'âtre ouvert afles fenblablo^ au 
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g^rfier des Pdilln^ à càtiCs âc fa ^dureté ^ qui dam les 
Poulies vient de Tépaiâ^r de la^ parcie charnue: mais 
idans couoes nos Otardes cette partie charnue ctoit fort 
biince^ n'ayant pas plus d'une li^ne d'épaifTeurilamem* 
brane interne étoîé nort^feQlemenrâpaiâe &.diu:e,'mais 
«Voit des ptis & des gûdfons de différentes manières ^ cha*^ 
que godron étant frifé ic replîfle , ce qui occupfoicbèau^ 
coup de placé* 

Cette membrane étoit d'un jaune doré , 6c elle paroiflbis 
tl'avoir point de continuité avec la tunique intérieure de 
l'œfbphage , qui étoit blanche ^ mais elles fembloientjoin» 
ces TuneàTautte bout à bout. 

Ce gefier étoit rempli d€ doubles 6c de pierres , donc 
quelques * unes étoient de la grofleur d'une noix* Dans 
l'un des fujets on a trouvé jufqu'à quatre-vingt-dix dou- 
bles , ufés& polis par leur frotement mutuel , ^ par celui 
des pierres qui y étoient mêlées , fans apparence d'éro^^ 
fion.ice qu'il étoit aî<« de juger » de ce que quelques-uns 
de ces doubles qui étoient bo&is n'étotent ufés qu'en leurs 
|>arties gibbes ôc éminentes ^ les partît caves étaht de- 
meurées entief es ^ parce qu'elles n'avoientpu être ftôcécs 
iComme les autres. On ne voyoit^uffi aucune marque d'é- 
rofîon dans ces parties caves. On a trouvé dans l'un des 
fujets le ventricule rempli d'une grande quantité de foin. 
Athénée dit que les Otardes ruminent. Mais nous n'a* 
vous rien trouvé dans la ftruâut^t de leur ventricule qui 
favorifela rumination. 

- Les intefttns avoîent quatre pieds de longueur , fans 
compter les deux iscum^ dont le droit étoit long d'un 
pied, & le gauche d'onte pouces. Ces deux cdctun for- 
toietit à l'btdifiaire <le l'endroit 6ù le colon fe joint à 
Xihtpn^ 1 ia? diftaftcd de fepc pouqes de l'anus. Ils no 
€c&d0ient pohw dcf hiut en bas^ ainfi qo^Arantius dis 
ravoir obfervé ; mais de bas en haut y aiofi qu'on le trou^ 
«t4iixâittra OifeaiiXv^ Lb- (uâi^ interoe^de l'iUon 
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ècoîc pUfle félon ùl longueur , dû eUe avoit vers rextrc« 

mité de cet inteftin quelques rides en travers. - 

A ladiftance d'un pouce deTanus, rinteftinfereoref- 
fîflbic, âcenfuicefe dilatok, faifane une poche capable 
de contenir un œuf , dans laqueUe. lès uretères» s^Kife^ 
roîenr. Vers le milieu de cette poche on découvroit un 
petit trou , qui conduifoic dans un fac y que l'on' appelle 
vulgairement la Bourfe de Fabricius y du nom de Fabri- 
cius Aquapendente ^ qui Ta premièrement décrite. Ce 
fac avoir detix pouces de long , fur trois lignes de large 
à fon conunencemew^où il étoit un peu plus étroit que vers 
fon extrémité. Au-defTus du trou y qui du raîlieu delà pe* 
chepenetroit dans un fac, il y avoîtun repli dela^jnem* 
brane^interne de la poche,lequel pouvoit fcrvir de valvule* 

Les reins a voient trois pouces de long.: ils étoient re« 
coupés fort profondément en trois lobes , à l'ordinaire 
des Oifeaux. Leurs vaifleauxétoientauili dtfpofés comme 
dans les autres Oifeaux > à la refenrcdes deux artères 
crurales^ qui font doubles ordiiiairement , & qui ontcou- 
tumedepafler toutes deux par^deflbus le rein : cardan» 
nos Otardès il y en avoir une qui paflbit pardefTus y de 
ic une autre qui pàflbit pardefiQUS, pour aller daos la» 
cuiffe. 

Chaque tefticuîe avoit iix lignes de long fur deux de 
large, ayant la figuré d'une petite amande , d'une (ùb> 
ftance aflSs ferme ,& fort blanche. Le oanal déférant , 
qui fortoit de l'extrémité de l'épididyme , fe ^ifloit fur 
la veine émulgèntè , a laquelle il étoit attaché , 6c deftdn- 
dant fur le rein le long de Turetere , venoit s?inferer à la 
partie inférieure de la poche dureâum. 

Aubord fupcrieuE de l'antts , il y awit unpetirappci^- 
dice^ qui tenoit lieade la verge. Entre tint de fu jets de 
cette cfpece aue nous avons' difiêqucs , iliaè s'en eft point 
rencontré de femelle. 

La langue n'étoit point offeu/c.^ aiûfi^'Arifiotic la 
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décrit dans Athénée : elle étoit charnue en dehors , ayant 
en dedans un cartilage attaché à la bafe de Vos hyoïde; 
comme à la plupart des Oifeaux. Ses côtés étoient beri(^ 
fes de quelques pointes d'une fubftance moyenne entre la 
membrane 6c le cartilage. 

Il y avoit de chaque côté de Tâpre-artere une caruncuf e 
ou giande^ rouge > immédiatement attachée à l'âpre- ar-» 
tere , 6c aux carotides. 

Le cœur avoit deux pouces & demi de large. Le facqui 
forme la valvule charnue, qui fe rencontre ordinaire- 
ment dans le ventricule droit du cœur des Oifeaux à l'en-: 
trée de la veine-cave, avoit. quatre lignes de profondeur. 
La chair du ventricule gauche étoit épaiflc» de cinq lignes 
vers fa bafe , & d'une vers fa pointe. 

Dans l'œil la membrane fclerotic^e avoit un rebord oC^ 
feux en devant, large d'une ligne, qui faifbit comme ua 
cercle autour de la cornée. L'uvée étoit rougcâtre 6c par- 
femce d'un grand nombre d'artercs, de veines, & de 
nerfs. L'iris croit dr couleur ifabelle. Le cryftalin avoit 
trois lignes de diamètre ^ tout le globe de l'œil en avoit 
neuf. 

Le nerf optique ayant pénétré au-dedans de l'œil , s'ap*^ 
platifToit , 6c formoit un rebord blanc de figure ovale , 
long 6c étroit , d'où fortoit la membrane noire en forme 
4e bourfe, qui s'attache à l'humeur vitrée. Cette mem- 
brane eft plus particulièrement décrite & figurée dans la 
Defcription de l'Autruche. 

Dans le palais , 8^ dans la partie hiferieure du bec , il y 
avoit fous la membrane qui revêt ces parties, plufieurs 
corps glanduleux , qui s'ouvroient dans la cavité du bec 
par plufieurs tuyaux fosc vifibles^ 
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nXPLJ CAT ion DES ^PLANCHES 
fur V Autruche. 

Dans ia PRAMisas Fxou&i. 

ON voit la figure exterieare de TAnimal i on peut 
y Yoir que les plumes des ailes & de la queoë ne 
fi^auroient être propres à voler ^ les parties qui coœpo-p 
ient ces plumes n'étant point liées enfen^le comme el« 
les le font aus^ autres Oifeaux , que l'œil qui n'eft pas 
iîtué obliquement, a de grandes paupières , dont l'ou- 
verture eft en long comme dans THomme, que le col^ 
la tête, tL les cuîfles font dégarnies de plumes, Ac que 
chaque pied n'a que deux doigts^ 

DaHS la «r^ONDE FlGURC. 

A A. Efi U cavité du milieu de la fêitrine. 

PBDD, La cavité du ventre inférieur. Ces deux cavités 

font formées far les deux grands diafhra^ 

gmtSy é" fefarées F une de Vautre far le dia^ 

fhragme tranfuerfal oui eft entre A (^ B^ ^ 

qui ej^ garni de graifpt en^dejfous. 

EEEE. Les quatre vejjies du côté droit de la poitrine, 

CCCÇ. Les quatre vejfies du cité gauche. Ces quatre vef 
fies font enfermées de chaque coté entre te grand 
diaphragme d* /f mufcle dutoumon. 

G G. Les poumons , dont chacun eft enfermé fïttri lé 
mufcle du poumon et les côtes. 

HH. Le larinx. 

h. Une portion du cartilage cricoïde. 

II. . Le cartilage tyroïde^ 
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K. La langttt. LLL. La partie pofierieure de la membrane 
fclerotiqt^ ^ 4fmi fait la mêitU d» gkle de l'œil ^ la par- 
tie de devant ayant été otée. M. La membrane flijfée en 
manière dtbomr/t^^uijfirt de l^rntonnoir N.fhrméjpaf 
l'aKtrémité du nerf optique , , & s^ attachant proche dm li- 
gament eiUaire. O, Le nerfeptiqut. P, Le cryfialin a^ec 
le ligament ciliaire^ QQ# Le grand cerveau décôu^ 
vert. RR. La dure-mere levée , & renverfée en arrière 
fur le cervelet. S^ La glande pint aie en fa place, TT. La 
partie fuperieure dn cervelet. VV. Le finui Ungitu^ 
dinaL XX. Deux tuberofités faifant tes parties latéra- 
les e^ inférieures du cervelets YY .Deux cavités 0u ven^ 
tricules qui font dans les tuberojîtes dû cervelets 

m. La cavité qui efi à C origine de la moeUe de t épine , 
faite comme une plume taillée. /8. Vapephyfevermifor^ 
me du cervelet: y. Le cervelet levé y & renverfé en 
trière. S^S". Le grand cerveau que ton a feparé endeuK 
après av'oir coupé les petites fbr es qui joignent les deux 
parties. % ^. Les ventricules Juperieur s dans tefquels fc 
voit le lacis choroïde marqué ^. I. La glande pine aie 
tirée tm peu en arrière hors de fa place. Kh. Deux tube^ 
rojitis fituéesfous te grand cerveau. Ce font les mêmes qui 
font marquées XX. f«. Le cervelet, t Le quatrième finus.r 

ab<:dr Vn morceau de plume des Oy féaux , dont la 

JhuSlure eft différente de celles des plumes de l'Ju^ 

truche- ab. La tige de la plume , d^ le tuyau, b^ ZVat- 

trémké. cd. Les varbes compofées chacune d^un rang de 

flets y par tefquels une barbe efl attachée a une 

autre, cfgh» Vn morceau d'une des barbes vu avec le 

Microfcope. çiî. Les flets du rang fuperieur. kfc. Les 

flets du rang inférieur recourbés en enhaut. i. Les 

crochets du ftet fuperieur tournés en^deffous. 3.. Les 

mêmes flets accrochés avec les inférieurs, -lu La queue 

du ftet fuperieur. 

Rcc.dc VÈic. Tom. III. II*. Partie, O iiij * 
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Davi la thoisie^mb Figu&e. 
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DESÇMETIQH 

ANATOMiq^UE 

DE HUIT AUTRUCHJ&S. 

LEs huit Autruches donc nous ^ifons la defcriptioa 
écoient à peu près d'une même grandeur. Il y^ en avoic 
cinq maies & crois femelles. Elles • avoient fepc pieds dc^ 
haut depuis le deflus de la tête jufqu'à^ terre ^Içavoir,' 
depuis le' deflus du Ao% jufqu'à terre , c'eft^à*dirc , jufq^^ 
la plante des pieds environ quatre piedsf'& depuis là nâlf^ 
fànce du col iufqu'au deflus de la tête ^ trois pieds *, depuis ^ 
le deflus de la tête jufqu'au croupion , le col étant étendu 
en ligne droite mvo« u à^^c , MU# ^^JImux, flx pieds de loni-* 
gueur: la queue étoit longue d'un pied. L'aile^ fans les 
plumes ) avoitun piedSf demi; étant étenduî^^ de avec 
les plumes , trois pieds. 

Le plumage étoit aufli en quelque façon pareil ; car la 
plupart avoicnt des plumes noires & des blanches , & 
qudques^unes degrifes. Scaliger fe moque avec raifon de H»#r«f>.&i«. 
Câirdan , qui a cru que les Autruches avoiént des plumes 
rouges , bleues y Se vertes , n'ayant pas fçu que celles qui 
ont ces couleurs , (ont teintes. Les plus grandes plumes 
ibrtoient des extrémités des ailes Se de la queue. Les gran- 
des étoienc le plus fouvënt blanches j: 6c le rang d'après 
n'étoit coitopofé que de noires. Il y en avoit de plus peti- 
t€S y les unes blanches , les auti^es nonres , qui garniflbient 
le dos & le ventre. Les flancs n^avôiênt pointde plume , 
non-pluS; quq les cuifles 6c le deflbus éfs, ailes. Le bas du 
fitcldtPAc. Tom. III. IL Partie. P 
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col jufqu'à la moitié écoic garni de plumes encore plus 
fietkerquocttilcsdavencre ic du dos ^ donc les unes écoiftne 
noires^ & les autres blanches. Elles écoienc grifesenrun 
dcsmâyV, & ppl'ûaedcsfc|pelles. ^ ' r 

Toutes ces plmncï* étofent d^rac^iri6me*e(^ece/<>laeft 
particulier à TAutruche ; car elle n'a pas des plumes de 
plufieurs fortes c^miâeles autres Oifeaux, qui en oncles 
unes molles & lanugineufcs , pour leur fervir comme de 
fourrure ; les 9^CMs d^res ,8^ £f rmes >fbour ¥okc ;4es atitrcf 
latwgtiieures Auieménuà leér^4»miÀeiiceoieiitv &: pku 
fermes vers. leur extrémité, qui cft faite en forme d'e- 
caillr ^ afin! qd'Qtarnt toutes arrahgéej les ndcs fat les au^* 
ares ^ enforte jque les unes GouvTenc par leur extrémité 
qui eft plus ferme y le duvet qui garnie ta racine des au- 
qrcfi^, cUes? piiiâent campofer .coihme un vêtement four- 
ré,, qui gari^ntiiTe les. Oifeattii4es ineommbditiés du veac 
êc dcl^ciau. Ot cela n'eft poinr aux plumes des Autruches^ 
qui font courts prefque auflt .molles & éfilées que le du-* 
vet, enforte qu'elles ne leur fervent ni à voler, ni à les 
couvrir âfics comn«iJUmrnc pourHps «lé^«ndre des inju-» 
res du dehors. Oh remarque encore une autre égalisé dans 
les plume; des ailés de FAutruche , qui leui: eft particu- 
lière : car les grandes plumes des aîlesdes autrçs Oifeaux 
ont toujours un côté plus large que l'autre ^ mais celles de 
TAutruche ont le tuyau jiiftement au milieu de la plume. 
Il y a fu)et de croire que cette égalité eft le fondement du 
hiéroglyphe dés Egyptiens, qui reprefentent la Juftice 
par une plume d'Autruche. 

Au Livre de Job dans le dénombrement dés merveilles 
de la Nature, celle de la flxuâ-ure des ailes des Oifeaux 
eft une des phis .ûoofidérables. Cène merveille eft expri«* 
méepar la réflexion qu^ y<eft faite fur la difierence qu'il 
y a entre les plumes de l'Autruche & celles des Heross 
(ddes Faucons; c'eft<à-dire des Oifeaux qui ontdesplu-r 
mes pour voler, 8c dr ceux qui ne les ont pa$ pour cet 



uùge : car il n'y a rieû en effqc de pliis^ adoiirable <|u^ 
cette, ftruâmre des plumes deftinées au vol , qui confiftii 
principalement dans ciTois aboies ^içavoir dans la tifiUre 
des fibres » dont les barbes des plumes font compofées « 
dans la figure de totite la plume, &e dans le piouvemeos 
particulier de chaque plume. 

Pour connpltre&p^ur examiner ces partiçtilârrîcés , il 
faut remarquer que ptefque toutes fortes de plûmes font 
compofées de deux parties > fçavoir de la tige dont la 
queue va coujoutsens'amenuifant jufqu'à rextrémicéd^ 
la plume; 8c des barbes > qui font attachées de côté.^ 
d'autre à la queue du tuyau » ic qui étant jointes enfeibr 
Mes comme de petites branches fi>nt la largeur de la plur 
me; que le plus fouvent ces petites branches donr cesbar- 
bes font compoiees, font plates Se tranchantes d'un câté 
£c plus épaiues de Taucre^qui fait comme le dos d'un 
couteau, qu'elles font fîcuées Tune contre l'autre par 1^ 
plat, étant pofées de chan , afin qu'elle puifTent aifé* 
ment fe plier, pour s'approcher Tune derautre,& qu'aïanc 
moins de facilîcé à iè plier de Tautre ùtne , cUcs donnent 
plus de fermeté à toute la plume/ que cette fermeté eft 
encore fortifiée par la manière avec laquelle les branches 
font accrochées s cet accrochementoutiflure étant faite 
par une infinité de fibres , que chaque branche porte pour 
s'accrocher à fa voifine. Qu'il y a deux rangs de ces fibres 
à chaque branche, un funerieur qui regarde le bout de 
toute la plnme, de un inférieur tourné yc%s fon çommen* 
cément ; que les fihres fuperieures qui font longues &c 
ftexibles ont vers leur milieu de petits crochets recour- 
bés en-deffous, le refte paflant au-delà à la manière du 
croc d'un batelier , ou d'une hallebarde où il y a une 
pointe qui paffe au-delà du crochet s ques les fibres de l'au* 
cre rang (ont plus oouvertes^ ,. plus fermes & recourbées 
en-deflus pour pouv<iir s'accrocher aux fibres durangfu* 
pedcur^ donc Isa CDochêtt font recourbés en-deffous. Et 
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Il faut remarquer que les boucs des fibres du rang fiipe-* 
f leur donc ks crbehecs fbnc recourbés en-deifous, ont 
àinfi une queue alongée au-dtlà des crochets, afin que 
lorfque les branches qui ont été défunies viennent à fe 
rapprocher, elles puiffenc fe réunir & comme fe recou* 
dre par la renconcre des crochecs de leurs fibres : car ces 
queues renconcranc les fibres du rang inférieur recour- 
bées en^deflus foncpouffées en en-haut, &: leur crochets 
par confequent, qui retombant par la force de leur rei^ 
fort, s'accrochent de même qu'au loquet qui combe & 
s'accroche au mentonnet qui Ta levé , lorfque la porte où 
eft le loquet a été poufiee contre le poteau auquel Je 
mentonnet eft attaché : car autrement fi les fibres fupe-» 
rieures n'a voient point ces longues queues en-devant, 
elles pourroient pafler par-deflbus les fibres fuperieures, 
au lieu de pafTer par-defius ^ ainfi qu'il leur eft necef&ire 
pour ,s*accrocher. 

Cette admirable ftruâure des plumes qui: fe voit avec 
le Micrôfcope, rcuffit fi bien pour les ufagesaufquelsla 
nature Ta dcAlnéii». que lorfque ces autres branches ont 
été féparées par quelque violence^ elles font toujours en 
état d'être re)oiiitesavecune facilité incroyable. On peut 
dire qu'il femble que c'eft pour cet effet que tes Oi- 
feaux s'occupent fouvent à remettre en ordre avec 
leur bec les fibres de ces barbes , lorfqu'elles font déran- 
gées; car cela fii^t, pour faire qu'elles foient en unin- 
'ftant réunies & remîfes en leur premier état. Mais on 
peuc encore dire que cette ftru£ture n'a pas été connue de 
ceux qui ont crû que les Oifeaux portent une efpece de 
colle à leur bec , par le moyen de laquelle ils rejoignent 
ces parties de leurs plumes qui font divifées: caria colle 
ni la glu n'accommodent point les ailes des Oifeaux^ 
ou du moins* elles feroient. gâtées autrement qu'elles ne 
font par la pluye 8c par les eaux , oà fouvent elles (ont 
plongées ^ fi les branches des barbes qui compofent leurs 
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plûmes étoienc jointes aucremenc que par cette admira- 
ble tiâHtre ^ donc on peut aifément faire expérience , en 
ieparanc ces branches , que Ton voitfe racrocher d'eiles- 
mémes , 6ù (ans colle , en les rapprochant feulement. 

Il faut remarquer en fécond lieu que ces branches ne 
(ont pas parfaitement droites , mais légèrement courbées ^ 
pour rendre toute la plume cave en*deflbus > ce qui (ère 
a plufieurs chofes , fçavoir à rendre les barbes plus for- 
tes ^ Se moins capables d'être pliées en en-haut , lorfque 
la plume frape foudainement Tair ; 6c à faire que l'air 
enfermé dans cette cavité refifie d'avantage à l'aile qui le 
bat en s'abbaiiTant^^: pour faire au(^ qu'il réfifte moins à 
ia même ailelorfqu'elle eft relevée^ à caufe de la convexité 
de la plume (ur laquelle Tak gliffe plus aifément qu'il ne 
feroit fi elle étoit plate r car il faut confiderer que pour le 
vol deux chofes font ncceflaires^s la première eft que l'air 
réfîfte beaucoup au batement de Taile , afin queTOifeau 
s'y appuyé davantage ; la féconde ^ que le même air ré - 
fifte le moins qu'il eft pof&ble au rehauffement de l'aile ^ 
tant afin que TOifeau ne défafle pas , en relevant l'aile , 
ce qu'il a tait en Tabbaiftant; que pour rendre moindre 
l'efFort qu'il fait en relevant l'aile^ & faire qu'il ne tra» 
vaille pas inutilement^ 

£n troifiéme lieu il faut remarquer que pour ces mê- 
mes raifons, fipavoir de faire que l'air réfifte à l'aile qui le 
frape, &c qu'il obéïfie lorfquelle fis relevé , la Nature 
employé deux moyens : le premier eft de faire que lors 
que l'aile fe levé , elle devienne plus étroite que lors 
qu'elle fe rabat v ce qui fe fait tantôt en filtrant les plu- 
mes , & les faifant couler l'une fous l'autre , enforte que la 
moitié de l'une couvrant la moitié de l'autre , chaque plu- 
me ne puifle fraper Tair que par fa moitié s tantôt en les 
faifant forcir les unes de deflbus les autres , enforte que 
chacune frape l'air de toute fa largeur. Les Oifeaux qui 
ont les ailes longues & pointues^ ïo icrventde ce moyen. 

Piij 
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L'autre moyen cft pour les Oifeaux qui onc les ailes moins 
longues: car ils ufenC d'un artifice que les Rameurs imi^ 
tent dans le maniement de leurs avirons , qui eft de faire 
que reauibic frapéedu plat de l'aviron lorfqu'ils le font 
aller en embas, & qu'elle ibit coupée par le trenchantdu 
même aviron lorfqu'iis leramenentenenhaut : car la mé« 
même chofc arrive aux plumes ^de rextrémitê de raile, 
quifrapent Tair de leur plat , lorfque Taile s'abbaiflç, 2e 
le coupent lorfqu'elle fe hauiTe ; ce qui fe fait par uq 
mouvement pareil à celui des avirons que les Rameurs 
font un peu tourner lotfqu'ils les ramènent en enhaut : 6c 
/ chacune des grande%plumes a ce mouvementé part, pat 
lequel elles font an peu tournées obliquement lorfque 
Faîle eft levée y te elles font remifes en leur première fî« 
tuation lorfque Taile eft abbaiflee. £n effet lorfque les 
Oifeaux lèvent leurs ailes, on voit que les grandes plu<- 
mes y qui font les principaux organes du vol , font toutes 
féparées le^ unes des autres ^ iàns que Taîle foit plus large 
que quand elle eft abbaiifêe, cela arrivante caufe de leur 
obliquité, qui (èmbte ouvrir, pour le paffage de l'air | 
autant de portes qu'il y a de plumes , qui fe referment lors 
que l'aite venant à (è baiiïer , toutes cesplumes reprennent 
leur première fituation , & s'abbatent les unes fur les au* 
très , pour faire de toute Taile une furface continue , qui 
(bit capable d'enfermer une grande quantité d'air. 

Mais ce mouvement oblique qui (e remarque dans-cha« 
que plume des ailes n'eft point aux plumes de la queue, 
kquelleaunufage différent de celui des ailes ; cette par* 
tie n'étant faite que pour fervlr de gouvernail , de pour 
entretenir dans tout î'Oifeau un mouvement droit , lors 
qu'elle eft tenue droite , 6c pour faire tourner le corps en 
embas, lors qu'elle eft tenue baiffée, ou en enhaut lors 
qu'elle eft hauffée ; ou enfin pour le faire pencher de cdté 
& d'autre lors qu'elle eft tournée. Car il faut fuppofer que 
bien que le corps de I'Oifeau qui eft porto fur fes ailes 



comtnt fur un^ffieo ^ ne foie pas en w% équilibre fXMit*à faic 
égal, les parties d'au^deiTous des ailes étant plus pefantes 
eue celles qui fonc au-deflTus, il ne hiflc pas d'avoir une 
Ucilité prefque égale à fe toumer eu enhaut & en embas , 
parce que foo mouvement , quieft toujours en avant , fait 
que la partie d'au^efTous des ailes ^ quoiqite plus pelante, 
eft foutenuë par la réfifiiance de Tair (ur lequel elle pafle 
av^ vitelTe : Se cette réûftanceeft tellement capable de 
produire réquilibre, qu'on voit que les Oifeaux quionc 
le col fort long; comme les Cicognes^ les Grues ôc les 
Hibous, ontbefoin d'k^idre en arrière leurs pieds qui 
font audî fort longs , au-lieti que ceux qui comme l'Aigle 
put le col plus court, tiennent leurs pieds plies fous leur 
ventre» Mais la vérité eft que ce que la différente fitua- 
tîoq de la queue, du col ic des pieds peut faire pour 
gouverner le vol , n'a d'efiFee principalement que lorfque 
rOifeau vole fans remuer les ailes. Se les tenant feulement 
étendues : Se que de même que les détours fbudains d'une 
galère > ne dépendent pas tant du gouvernail que des ra- 
meurs y il eft certain aufli que. le différent maniement 
des ailes eft ce qui détermine puiffamment le vol : de 
manière que lorfque le plan des ailes eft tenu parallèle à 
rhorifon, l'Oifeau s'élève droit en enhaut, que lorfque 
ce plan eft beaucoup incliné , l'Oifeau va droit en avant. 
Se que lorfqu'il l'eft moins il s'avance en montant-. Se 
qu'enfin lorsqu'une aile bat avec plus de force que l'autre , 
lie corps penche ou fe trouve du c&té où l'autre aile bat 
plus foiblement. 

Quelques Auteurs modernes , pour expliquer le vol des Gaffead. in 
Oifeaux , aurlieu d'avoir recours à la mechanique qui con- ^"* Pcucfq, 
fifte dans la ftruâure de leurs ailes. Se dans la manière 
dont ils employent ces organes , ont cherché des raifbns 
Phyfique$,fuppofant que ce qui les foutient en l'air eft 
en partie la légèreté de leur corps, laquelle s'augmen* 
te beaucoup quand ils volent , a caufe que les cavités 
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des tuyaux de leurs plumes font pleines d'air , qui de« 
vient alors (piritueux / & prétendent que par la mêmerai* 
fon les Cerfs (ont légers à la courfe , parce que leur poil 
eft creux & rempli d'air. Mais on (^ait que la legerece ne 
(^auroit Êiire^et effet fur la terre & dans l'air ^ comme 
elle le fait dans Teau pour y (bucenir les Poiflbns : parce 

3ue la pefànteur de Tair n'a point de proportion à 1 égard 
es autres corps pour les faire élever y de même queTeau 
en a une^n'y ayant point de corps qui Ce foutiennenc d'eux- 
mêmes dans l'air., ainfî qu'ils ibnt dans l'eau; leur légè- 
reté ne pouvant fervir tout au plus qu'à diminuer ce qui 
les fait refifter aux caufes mechaniques qui les élèvent. 
Or toute la medianique dont il eft ici fait mention 
manque aux plumes & aux ailes de l'Autruche : car les fi- 
bres des barbes qui font aux deux côtés de la queue du 
tutyau des grandes plumes ne (ont jamais collées les unes 
contre les autres ^mais flotantes &; flexibles » n'étant point 
crochues , mais droites & égales > fans avoir aucune des 
difpo(îtions néceffaires à faciliter l'entrelacement qu'elles 
ont les unes avec les autres' dans les plumei» des autres Oi* 
dê^tifi ^iHt ^^^^^' C'c& pourquoi Ariftote dit que les plumes des Aa- 
4mm* * ** truches font fcmblables aux poils des Animaux terreftres , 
c'eft-à-dire qu'elles (ont plus propres à couvrir leurs corps 
qu'à voler. 

Ces plumes n'ont point aufli ce mouvement particulier 

qui les rend tantôt droites , tantôt obliques , parce que 

cela leur feroit inutile , les branches qui compofent les 

barbes n'étant point jointes enfemble pour faire la tiffure 

& la continuité que les autres plumes ont pour fraper tout 

l'air qui fe rencontre fous l'aile ; enforte que l'on peut dire 

^êh.c. )f. que les plumes des ailes de l'Autruche ont plus de rapport 

^siiinl 1. *^^ banderollcs des Navires qu'à leurs voiles ; quoique 

€.%!. quelques -uns difent que ces Animaux s*en fervent comme 

9**^^jf°; ^- de voiles , lorfque pour rendre leur courfe plus vîte & plus 

pioin. légère , ils étendent ces plumes au vent^ afin quil les 

poulTe; 
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p&ftttc : csr les voilw ne fervent pas aux Navires feule* 
jnenc comme un obftacle , qui réiiftant au vent par fon feul 
Tolume y en foie fimplemenc pouflfé ainfi que Teft le corps 
-àa Vaiifeau; mais il les Êiut coniîderer comme un ob(br 
de pourvu d'une figure commode y qui écanc régie te 
gouvernée d*une certaine manière , peut cirer un plus 
grand avantage de Tagltaciôn & de Timpulfion de Tair 
pour le mouvement du Vaifleau, qu'il ne feroit fans cette 
figure & fans ce gouvernement. Ainfi les plumes de l'Au* 
cruche ne lui fçauroient fervir par leur figure ni par leur 
mouvement; car fi elles leur aidoient à avancer en pouf^ 
£int leurs ailes en arrière , elles leur noiroient dautant 
en les recirant en avant ; ic il leur arriveroit un incon«> 
renient auquel les ailes des Chauvefi>uris firroient fiijecf es ^ 
û la Nature n'y avoir pourvu ^ en donnant aux ailes de 
^ces Animaux le moyen de Ce reflerrer dételle (brte 
lorsqu'elles fe hauflent , qu'elles frapent une moindre 
quantité d'air 9 que lorfqu'elles ferebaiflènt. Carcere* 
freciflement fefait aux Chauveiburis par le moyen d'une 
fuite d'os qu*elles^ ont dans leurs ailesv ^^ q«i font cook 
me les doigts de leurs mains , dont les entredeux fonc 
garnis de peaux qu'elles reiferrent Se étendent alternati- 
vement fui vaut le befoin. Le même effet (e produit par 
d'autres moyens dans les Infeûes qui volent : car dans les 
Hannetons & dans cous les genres des Scarabées dqnt les 
ailes fi^nt renfermées dans des étuis où elles font pliées 
& bouchonnées quand ils ne volent pas , /Se dont on voie 
qu'elles fi>nt tirées & déployées quand ils veulent voler; 
il y a grande apparence que chaque aile eft ainfi déployée 
quand elle bat) & que quand elle Ce relevé elle eft retre<- 
•cie, afin de rencontrer moins d'ain D'autres Infeûesonc 
pour cela leurs ailes doubles » afin que lorJ(qu'ils les lèvent , 
les deux d'un même côté foient mife l'une fur l'autre pour 
occuper moins déplace. Pour ce qui eft des ailes quifonc 
-fimples Se qui demeurent toujours tendues ça ion même 
Mec. de PAC. rom. lU. IL Partie, (^ 



état de niême qii*cUes foDC aox Moucbes , aux Demoi- 
fcllcs ) Se à plufieors autres Infeâes y elles doivent avoir 
un mouvement en quelque façon femblable à celui de 
4'aile desOi^raux, & il faut ruppofer qu'elles fe tour- 
nent quand elles fe kvent y afin qu'elles puifTent couper 
Fair , de mâme que les avirons des Vaifleaux coupent 
Teau lorfqu'onles relevé. Mais c'eftunechofe étonnante 
que la vitcfle U la force avec laquelle les ailes des Infec- 
tes fe remuent^ Se comment ciles font capables de faire 
ttn auffi grand bruit qu'cft celui , noû->feulenienc du bour- 
donnement dcvFrëkms^ mais même des petits Mocrfcke- 
Yons y tels que lont les Coufim , qui fe Uit entendre it 
loin y imitant le &n d'une trompette;. 

Le mouTement des ailes des Autruches ne pouvoit 
tout au plus fervir que de la même manière que celui de 
^euë des Poiifons ^ qui eftunmouvement à la vérité pro* 
|n:e à faire avancer i tous il eft: confiant que les plumes 
de l'Autruche ne peuvent £iire cet efiet, étant bouchon- 
nées y éfilées y Se flotantes comme elles font ; parce que 
•pour faite qu'on ,tei mouvement ait quelque eflfet, il 
iFaut que l'ot^neiait un plan droit, égal, 8c ferme, tel 
^u'il eft dans un gouvernail, dans un aviron , daœ Taile 
d'un moulin à vent , Sec 

Il y a apparente que l'Auteur du Livre de Jobavoit 
fait réflexion fur soutes ces chores,lorfi|u'il décrit l'Au- 
truche y Comme 4m unimal à qui Dieu a dénié l'adret 
4]u'ila donnée aux nôtres Oiieaux, Ac qif il n'a point auffi 
pourvu d'organes commodes pour exercer l'admirai^le 
aûion du vol ; tie faifant gueres d'entre ufage de fcs 
•ailes, que de les élever pour recevoir Timpulfion du vent 
-lorfqu'il eft favùrable à facourfe. £ncorea«t«onrcmaiw 
«que depuis peu^ daW^la chaffe que Ton fait de l'Autru- 
che, que fduvefiift «lies <Ait Ci peu d'adrefle pour lueiia* 
ger le vent qui donnent dans leurs ailes, que les <Zlu£- 
/eurs en tirent avantage en les pourfuiyant du côoc d'oè 
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Vient le vent y qui alors ne manque gaeres , ^qittnd ileft 
vioienc, de les faire tareboçher: tant ces Ajumaux ont 
peu d'habitude à fe fervir de leurs ailes. C'eft pourquoi 
Cardan compare , ou plûtor oppofe fore bien i'Atttruche i. to. de 
k rOifeau de Paradis ^ que Ton a cru autre^ais o'aTDtt fubciiic. 
point de pieds ; parce qite IHQifeau de Pacadi^ eft ua 
Oifeau , qui , (uivatit Topinioa de Cardas , ne marche 6c 
ne ddfcend jamais fur terre ^ au4ieu que l'Autracheca 
eft un qui ne vole 8c ne s'clere jamais dans Tain 

Outre les plumes que nous avons décrites ^ nous avons 
obfervé que le haut du col Se la tête étoient garnis en 
partie de petits poils blancs, clair-fcmés , de Inifànti 
comme delà (bye de Pourceau; en partie auffi de petits 
bouquets compofés d'environ douze poils , blancs fie fort 
menus , longs de quatre ou cinq lignes , & n'ayant tous 
enfemble qu'une Tacîne, qui étoit un petit tuyau de la 
groilêur de la plut petite épingle. Tons ces poils étodent 
ciair-iemés fur lecol , ic encore davantage :à lacête, qui 
étoit abfoluxnent chauve par-defliis : ce que Pline dit n'é- J- "• ^. ih 
tre naturel qui deux Oifcaux , {çii«warà r Autruche «c «''A»*'- 
au Corbeau aquatique » appelle pour cela PhalocrocoraxJ 
On remarque néanmoins cette particularité en d'aubes 
OilêauX) tels que font le Cocq-*d'Inde , la Peintade, Sc 
le Cafuel. 

Au bout de chaque aile il y avoitdes efpeces d'ergots, 
faits à peu près comme les aiguillons d'un Porc*£pic : iU 
étoient longs d'un pouce, gros d'une lignée deraiepap 
ta bafe >* leur fubftance reflem'bloit à de la corne $ ils 
éco'ient creux, & dans la cavité* il y avxMC un cartilage' 
revêtu de membranes 6^ de ligamens , ^vec une grande 
quantité de vaifTeaux qui fourniflfoient beaucoup de fang; 
Aldrovande confefle n'av4>irp(i rencontrer-ces aiguillons 
dam 1« Autruches : Atoert dit qu'ils Jeprfervent d'ar ^ ornûhôh * 
mesofitnfives: Jon(b>n' veut qu^elles tti uCont comme L.i5.<ieAnî. 
d'un épcrpn avec lequel elles s'excitent à la cour fe. Il y JeAnib^'*' 



114 Desckiption AHATorujQjat 
en avok deux à chaque aile : le plus grand écoic zVexttéf^ 
mité du dernier os de Taile, l'autre écoic un demi pied 
plus bas. 

Le col paroifToic plus menu^i proportion qu'il ne pa-* 
roit aux autres Oifeaux, parce qu'il n'étoic pas garni de 
plumes , ainfi qu'il a été dit. La peau de ce col , qu'Aldro-* 
vande fait rouge, étoit de couleur de ckaic livide dans 
nos fujets. La têce paroiflbit auffi afles petite » par lame-* 
Exdcic. ^4. me raifon du manque de plume i Albert lui fait (eulemenc 
le bec fort petite Scaliger a raifim de reprendre Car- 
dan, d'avoir dit que les Oifeaux ont ordinairement la tête 
petite y afin que fa pefanteur ne les empêche pas de voJer t 
parce qu'il y en a beaucoup qui volent peu comme les 
Poulies , qui ont la[tête plus petite à proportion que les 
autres Oifeaux qui volent, ai Arment* 

Le bec étoit court , & fa pointe étoit émouffée & aron- 
diepar le bouc, qtii étoit fortifié pat une éminenceun 
peu crochue : ilavoitdeux ponces^fie demi de large en foD 
commencement; fa figure, de même que celle du reièe 
de la tête , n*approrKoit en aucune façon delà figure que 
la tête & le bec d'une Oye ont ordinairement,, ainfi que 
l'ont mal jugé la plupart des Auteurs , qui pour cela onc 
appelle l'Autruche chdmcamelfks y c'eft-à-dire, Oye-r 
C^meau. 

La forme extérieure de Toeil approchort afTés de celle 
de l'œil de l'Homme, & étoit fort différente de la forme 
ordinaire de l'œil des Oifeaux, qui ont l'ouverture de 
l'œil ronde , la paupière d'enhaut immobile & fans cils , Se 
la ligne qui va d'un des coins de l'œil à l'autre, toûjour» 
oblique: car nos Autruches avoient l'ouverture de l'œil 
ovale, une grande paupière en haut, qui s'abbaiflbitde 
même que celle d'embas fe hauflbi t , ayant de grands cili; ^ 
qui ,.de même qu'à l'Homme , étoient beaucoup plus longs^ 
que ceux de la paupière inferieure » & enfin la ligne qui 
alloit de l'ua des angles à Tautcs écoic droite ,.i;elon 1» 
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d&reûîon du bec. Ariftote cherchant la raifon de la con- JUiM: 
fonoacion particulière de l'œil de l'Autruche^ qu'il rc-i ^'n^T^ 
duit , à ce que contre l'ordinaire des Oifèaux ^ (es pau« 
pieres ont du poil ^ attribuent cette particularité à ce que 
FAucruche tient autant de l'Animal à quatre pieds que 
de rOifeau : il auroit pu dire par la métne raifon , qu'il 
tient auffi de FHomme ^ puifque fans parler des autres 
reflemblances qui viennent d'être remarquées , la Ion* 
gueur des poils de la paupière fnperieure eft, félon lui ^ 
une chofe qui ne fe trouve que dans l'Homme ; quoi* 
que nous l'ayons aui& remarqué dans )'£lephant. Il y 
a voit une troifîéme paupière en dedans, de même qu'à la 
plupart des Brutes : c'étoit une membrane fort mince , qui 
fe cachoit dans le grand angle vers le bec. Aldrovande 
croit que les Oifeaux ont cette troifiéme paupière^ pour 
fuppléer au défaut de leur paupière fuperieure , qui eft 
fi courte, qu'elle ne peut s'abbaifier pour couvrir l'œil ^ 
ainfi qu'elle fait à l'Homme. Mais il y a apparence que 
cette paupière interne a un autre ufage dans les Oifèaux, 
puifqu'elle fe trouve dans l'Autruche, -dent la paupière 
itiperieure efiafFés grande pour fe pouvoir abbaifTer fa« 
cilement ; joint que la paupière inférieure fè ferre aux Oi- 
feaux contre la fuperieure, auffi exaâement que la fupe-* 
xieure fè joint en l'Homme avec l'inférieure. L'ufage de 
cette paupière eft explique dans la defcription duCa- 

La langue était petite, fort courte , & compofee de car^ 
tilages , de ligamens , & de membranes entremêlées deft«- 
bres charnues. Elle étoit différente dans nos fujecs : aux 
uns elle étoit longue d'un pouce, fort épaifle proche de 
l'ouverture du larynx -, aux autres elle n'avoir pas demi-' 
pouce de long, mais^elle avoit plus d'un pouce vers fa 
bafè, étant un peufourchuë par le bout. Au-delà de la fen* 
f edu palais , vers le pharynx , il y avoit deux grofTes glan^ 
àcs. qui fournilToienc la fklive» 
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Les cuiflcs écoicnt fore charnues , & fidrc grofles, 6£ 
fans plumes , couvertes d'une peau blanche un peu rou* 
geâcre , rayée à la plupart par des rides élevées, de lafi« 
gure d'un réfeau , dont les mailles poutroient laifler en^ 
trerle bouc du doigc. A l'un des mâles, il y avoir de pe- 
tites plumes çzôc là fur les cuilTes, à peu près de même 
que Gefiier Ta dépeint dans fa figure. Quelques^-ansnV 
voient ni les petites plumes , ni les rides. Ce que f on zp* 
pelle jambes auxOifeaux, 6c qui eft proprement le com^* 
mencement du pied, avoitpar^devant de grandes écailles 
en table. Le bout du pied étoit fendu , 6c compofe feuie^ 
ment de deux doigts fort grands , qui comme la jambe 
étoient couverts d'écaillés en table , Icfquelles allotenten 
élargiffant vers l'extrémité du doigt. Ces doigts étoient 
inégaux : le plus grand , qui étoit en dedans , avoir fept 
pouces, compris l'ongle, qui avoir neuf lignes de long, 
&c un peu moins de large. L'autre doigt n'avoit que qua- 
tre pouces, & étoit fans ongle. Ce petit doigt ne poibit à 
terre qu'à demi. Le grand étant vu de profil avoir à peu 
près la figure du pîed d'un Homme, quand il eft chaufle, 
6c quand il eft vu en-dedans : il étoit feulement un peu « 
£.io.*.i. plus menu& plus long. Pline dit que les pieds deTAu^ 
•^'**'' truche font femblables à ceux du Cerf. Diodore Sicilien , 
qui appelle les Autruches des Cerfs-Oifeaux, fe fonde 
Excrdt. zja fur cette fauffe reflemblance. Suidas s'eft encore trompé 
davantage , quand il a dit que les pieds de l'Autruche reA 
femblent à ceux d'un Afne. Ceux qui ont nommé TAu* 
truche Strtithocamelus , c'eft-à-dire Cocq- Chameau , ftd-> 
vant Scaliget>& félon l'interprétation Chaldaïque dol'eo^ 
droit de Job allégué ci-devant ,D'ontpas fi mal rencon- 
tré ; car les jambes de l'Autruche ont quelque rapport 
avec celle du Cocq & du Chameap. De plus la manière 
dont le pied du Chameau eft fendu , qui eft difiêrente de 
celle de tous les autres pieds fotrrchés , & fon ongle , qui 
cftaufii tout d'une autre nature que celui du rned de* 
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Çerù Se des Chèvres, font des particularités qui lui fonc 
communes avec l'Autruche. Nos Autruches avoient en-- 
core ^ comme le Chameau , une callofîté au bas du fier* 
non^ fur laquelle elles s'apguy en t comme le Chameau , 
quand elles fe couchent : elles en avoient encore une au* 
jxe à la jointure des os pubis. 

. Auprès de Tanus , à l'un des cinq mâles , il y avoir des 
petits (acs à peu près pareils à ceux qui font en cet endroit 
gux Lions ôc aux Tigres. Dans les femelles ce font des 
trous aveugles d'environ deux lignes de profondeur. 

Au haut de la poitrine, fous la peau , il y avoir de la 
graifle de répaifleur de deux doigts. Il y en avpit encore 
fur tout le devant du ventre, qui étoit dure comme du 
fuif : elle étoit épaiiTe de deux pouces & demi en quelques 
endroits. Cette graiiTe étoit enrermée entre deux membra» 
nés audi fortes que le péritoine. Ces membranes , qui en- 
fermaient ainfî ces grai0es, étoient les aponeurofes des 
mufeles du bas ventre , lefiijuels ne commençoientà être 
charnus que vers les flancs, tout le devant du ventre de la 
largeur d'un pied étant fans chair. Le fternonnedefcen* 
doit point jufquau bas du ventre , parce que les mufeles 
qui renment les ailes , & qui ibnt attachés au fternon ^ 
ii'ont pas befoin d'être û grands qu'aux autres Oifeaux 
. .qui volent. 

L*œ(bphage qui dans la plupart des Oifeaux eft k Ipng 
idu col , étoit fitué fur le corps des vertèbres , étant atta^ 
ché aux aponeurofes des nvufcles du poumon ^ donc il 
ifera parlé dans La fuite. Ses tupiiques étoient fort épaiftes y 
particulièrement celle qui eft charnue. Il s'élargi/Toit in* 
ieniiblement , jufqu'à avoir fix pouces de large en appro^ 
/>haptdu ventricule ou gefier ; enforte qu'il étoit difficile 
-de marquer l'endroit de l'orifice fupcrieur du ventricule : 
il fcmbloit que Textrémité de Tœfophage forraoit un ja- 
i;ot qui fe confondoit avec un gefîer , & que ces deux 
;pairties enfemble compofoient un feul ventricule. Cette 
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conformation ^ qui » en gênerai , eft fort difiêrente de 
celle qui efl: ordinaire aux Oifeaux , où le jabot a accou- 
tumé d'avoir un écreciflfement qui le fepare du gefier, étoic 
encore plus étrange , à caufc de la fituation qu'il avoir : 
car ilétoit non-feulement dans la poitrine^ mais même il 
étoit plus bas que legeGer, au-deUous duquel il de(cen« 
doit , 8^ vers lequel enGiite il remontoit , enibrte que ren- 
trée du gefier étoit par fon fond ; & ainfi l'orifice , que l'on 
appelle ordinairement fuperieur , étoit effeâivementrin^ 
ferieur par fa fituation. 

Le gefier j en quelques-uns de nos fiijets , étoit féparé 
en-dedans en deux cavités par une éminence formée par (a 
chair mùfculeufe, qui vers le milieu, étoit plus épai(fe 
qu'ailleurs de plus de deux pouces. Cette éminence être- 
ciflbit la capacité interne au droit du milieu , & la feparoit 
en partie gauche , dont la capacité étoit la moindre ,& en 
partie droite , où étoit l'orifice inférieur , appelle pylore. 
La figure de ces deux cavités ne paroiflbit point en-dehors, 
la chair du gefier y étant égale % & le tout enfemble avoir 
la figure du ventricule de l'Homme, faifiiAt une ovale, 
qui avoir quinze pouces dé long fur huit de large. Elien 
femble donner plufieurs ventricules à l'Autruche , ainfi 
quaux Animaux qui ruminent , quand il dit que cet 
Oifeau digère les pierres dans le ventricule appelle Trifti- 
fiûSyqui eft le fécond ventricule des Animaux raminans, 
que l'on nomme ainfi , ï caufe que fa membrane intérieure 
eft remplie de rides heriflces de pointes comme le Herif- 
fon , que les Grecs appellent Echinas i mais cette fierté de 
ventricule n'a point été trouvée dans nos fujets. L'on peut 
feulement dire que le ventricule de quelques-unes des Au^ 
truches que nous avons di(fequées, étoit double, & non* 
pas qu'elles euffcnt deux ventricules; puifque l'une & 
l'autre des parties de ce double ventricule étoit revêtues 
d'une même membrane , & que cette membrane eft dif- 
férente dans les differens ventriciiles des Animaux qui 

irqminemf 
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iruminent^ Cat les membranes du jabot écoient garnies de 
glandes arrangées régulièrement , & formées comme 
des bouts de petits tuyaux y étant rondes ^ &: percées par 
le milieu à la partie qui regarde le dedans du jabot, ic 
inégales de lautre côté , étant compofèes de plusieurs 
grains , à la manière des glandes qu'on appelle conglomé- 
rées. Et elles écoient difierentés en cela des glandes qui 
fe trouvent aux jabots des Otardes Se des Demoifellesde 
Numidie, des Oyes, des Canars^ & de plufieurs autres 
Oifeaux , où ces glandes fe voyent feulement percées com« 
me à TAutruche , mais elles font fîmples, &; du genre de 
celles qu'on appelle conglobées. 

La membrane qui revêtoit le dedans du gefîer , 6c qui 
enétoit aifément (eparable , avoir une ligne &c demie d'é« 
paifleuren quelques-uns de nos fujets. £lle étoitcom))o- 
iee de deux parties , fçavqir d*une tunique qui étoit im- 
médiatement fur la chair du gefîer , Se d'un amas de pe- 
tits corps glanduleux , quifaifoient une efpece de velouté. 
Ces petits corps , en la plupart des fujets» étoient fî pe- 
tits , qu'ils paroifToiçnt être plutôt des fibres que des glan- 
des : en quelques-uns ils ccoienc de la grofféur d'une grofTç 
épingle ^ Se de la longueur de plus d'une ligne. Ils étoient 
joints Se collés les uns aux autres , comme les fibres k 
font dans le bois. Ilyavoit beaucoup d'endroits où ces 
petits corps étoient féparés , Se faifoient plufieurs fentes 
comme des gerfures. Le ventricule du Cormoran étoit à 
peu près de cette ftrudure. 

' Ces ventricules ont été trouvés toujours remplis de 
•foin, d'herbes j d'orge, de fèves, d'os. Se de cailloux, 
dont il y en a voit de la grofféur d'un œuf de Poulie. Il y 
^voit auffi des Doubles : on en a compté dans un jufqu'à 
Soixante &: dix. lis étoient la plupart u(es , Se confumés 
-prefque de trois quarts , étant rayés apparemment par 
leur frotement mutuel. Se par celui des cailloux ,& non 
parécofion caufeé par quelque humeur où efprit acide ^ 
Â€f. dtPAc.rom.III. IL Partie. R 
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ainfi que Ton a reconnu/ parce que quelques-uD$ 4e cet 
Doubles , qui éioicnc creux d*un côté, & boffus de Tau- 
tre, écoienccellemenc ufés 6c luifans du côté de'la bofle^ 
qu*il n*y étoic rien reftc de la figure de la naonnoye : au-liea 
quelecdté qqiécoic cave, n'étoic point du tout endom- 
magé , (a cavûé Tayant garanti du frocemenc des autre» 
Doubles. Tout le reftequi étoit contenu dans le veocri* 
cule avec ces Doubles, untles pierres , les os , que leslo* 
gumes, 9c le foin, étoit verdi. Nous avons trouvé la mlL 
me chofedans le ventricule d'une Otarde, où il y avoir 
îufqu'àqua^trewvingt-dix Doubles u(es par le frotement; 
ils a voient aufli donné une couleur verte à c^antité de foio 
jQ^ui y étoit, 

Cela fait juger qu'aux Oifêaux , 6c généralement dans 
tous les Animaux ^ la diflblution des alimens nefe fait pas 
feulement par les efprits fubtils & penetrans>mais auifi par 
Taâion organique 6c n^chanîque du ventricule ,qQi cooif 
prime 6c batinceflamment les chofes qu'il contient ^en^ 
Ibrte qu'en la plupart des Animaux qui avalent une nour- 
jiture dure fans la mâcher , comme les Oifeaux qui vivent 
«de grains, la Nawreteura fait le ventricule mufcuieux^ 
ik leur a donné rinftinc d'avaler des cailloux, par leraoyea 
4efquel$ ils puiiTeot broyer dans leur ventricule ce que les 
autres brifent avec les dents. Enfin cette affeâation que la 
plupart des Oifeaux ont d'avalei: des pierres , a un nÇigc 
j)lus manifeileque n'en a. celle que les Aigles & les Grues 
L.i«.derabt. ont de mettre des pierres dans leurs nids. Cardaa^ & la 
plupart des autres Natufaliftea, croyencquele ventricule 
des Oi(èatix , 6c principalement de l' Autruclie , eft,cKa]> 
nu , pour lui ^urnir davantage de chaleur : mais Ton fçait 
que la chair mu(culeuie& fibreufe agit plus par fonmou^- 
yement que p^c fa chaleur ; 6c qu'une des principales ic 
plus importantes aûtons du coeur efl: celle de la eu»- 
traâion 6c dé la dilatation, qui ne fert guère moins à la 
,coâion & à Talteracioii du fang , qu'à ùl diftributioii. 
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' Il y apparence que ceux qui ont cru que les pierres Sa 
le fer dont les Autruches fe rempUflent y font difibutes 
dans leur ventricule par une vertu particulière que la na- 
ture a donnée aux ventricules des differens Animaux ^ par 
laquelle les uns digèrent les poifons , les autres les os ÔC 
les chairs crues ^ ôc que l'Autruche a été pourvue de celle 
de digérer les métaux & les pierres ^n'avoieotpas fait re- 
flexions fur cette attrition des pièces de cuivre que nous 
avons obfcrvce. Se encore moins fur la verdeur, dont 
tout ce qui étoit contenu dans le ventricule étoit teint. 
Or fi le ventricule de T Autruche avoir une faculté parti»* 
culiere pour digérer les métaux , il les digererolt de la ma- 
nière que les autres chofes font digérées y qui eft d'être 
fondues ÔC liquéfiées y fans fouffrir d^aotre changement 
en leur couleur , que de devenir blanches ; ce qui provient 
des petites bulles prefque infinies que le bouillonnement 
de la fermentation y'produit : car ce bouillonnement don« 
ne une couleur blanche à tout ce qti^il agite , ainfi qu'il fe 
voit dans l'écume de l'encre, qui efl: blanche. L'on fçait 
aufii par expérience que les chofes qui fe diiXblvent dans le 
ventricule , reçoivent une altération en leur fubftance^ 
fans en foufFrir en leur couleur , ainfi qu'il fe remarque 
dans les Ecreviflesi que l'on trouve a demi digérées dans 
ie ventricule des Poiubns , avec leur noirceur naturelle , 
& n'ayint point cette rougeur qu'elles acquièrent lorfque 
la chaleur du feu les cuit & les altère^ à fa manière, qui 
eft différente de la chaleur oudtquoiquecefoit, qui eft 
<;aufe delacoâiondans le ventricule des Animaux. De-* 
ÛKte que la verdeur qui arrive au cuivre dans le ventri- 
cule de l'Autruche nefemble point pouvoir provenir d'un 
diâTolvant particulier qu'il ait pour digérer les métaux ; 
mais il y a apparence que cette diffolution s'y fait de la 
Qaême manière qu'elle auroit été faite hors de ce ventri^ 
cule, fi le cuivre a voit été broyé ^vec des herbes , ou quei^ 
gue Ûqtiew acide oufaléq de quelque aatutcquVllepuific 

Rij 
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être, &qm fcroitbicq différente de cet acrde, decefêf^ 
de cet efprit, enfin de ce diffolvant gênerai , quel qu'il 
foit, de tout ce qui eft capable de donner de la nourricU'*^ 
le : de.forte qu'il eft croyable que TAutruche étant un Ani- 
mal vorace , qui a befoin d'avaler quelque chofe de dur ^ 
qui lui fervent, ainfî qu'il a été dit, à broyer fa nourri- 
ture , elle ufe mal de Hnftinû que la Nature lui a donné 
pour cela , lorfqu'elle avale du ter , & principalement du 
cuivre , qui fc change en poifon dans Ion eftomac, au lieu 
de fc tourner en nourriture. En effet , nous avons apris d^ 
ceux qui gouvernent ces Animaux dans b Ménagerie de 
Verfailles, que les Autruches qui avalent beaucoup de 
fer, ou de cuivre, meurent toutes bientôt apr& : c'eft pour- 
quoi ils ont ordre d'empêcher qu on ne leur jette ni £cv ni 
cuivre. 

Les inteftinsont été trouvés differcns en longueur dans 




vingt* neu£ Les trois inteftins grcflcs n'avoient gueres 
plus de longueur que le colon & le reâum enfemble. Le 
cxcumétoit double, comme à la plupart des autres Oi-* 
féaux : chacun avoir deux pieds de long , plus oumoins ^ 
à proportion de la longueur des autres inteftinsr 

La furface externe du colon & du cascum étoit inégale 
par des boffes fore reguKeres , mais différentes dans cha« 
cun de ces inteftins. Ces boffes étoient formées par des li- 
gamcns en manière de feuillets , qui étoient en dedans, à 
peu près de même qu'ils fevoycnt autroifiéme & auqua** 
f riéme ventricule des Animaux qui ruminent. Dans le co-^ 
Ion ces feuillets étoient fîcués tranfveriâtement, fài(anc 
chacun plus que le demi-cercle, & étant pofôs alternati- 
vement, de manière que les bouts de deux demi^ cercles 
recevoicnt & enfermoient l'extrémité d^un autre demi- 
cercle y comme qui mcttroit les bouts des dents de deux 
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peignés lés unes encre les ancres. Ces demi^cerdes ècoienr 
diftans les uns des aucres de demi-pouce , Se n'avoienc que 
trois lignes de large dans leur milieu > Se allotencfiniflane 
en poittce. Touclelongdececinteftin, dans la parciepo-* 
Aerieure^ il y avoic un ligamencdedeux lignes de largev 
quiécanc du ciers moins long que Finceftin , leracourcifi» 
H>ic y Se faiibic que fesligamens incerieurs Se demi«circu^ 
laires formoienc les replis Se les boâTes qui paroiiToienr 
encore plus marquées , lorfque Tinceftin écanc. enflé , coure 
la membrane, qui/n'éroicpoinc retenue & afFermie par 
lesligamensy écoic étendue par l'impulfion dÛTenc. Tous^ 
les vaifleaux encroiencà côré de ce ligament pour ie diftri*' 
buer dansFinteftin, mais parciculieremenc dans les feuil-- 
lecs» Cecce ftruûure de feuillecs ficués tranrverfalemenr 
danslecolon, a déjà été décrire dansle Singe^ & nous^^ 
l'avons comparés à celle qui fe voie dans le: j|:^uaide 
THonnne , mais non^aTionsrefervé à en donner la. figure^ 
dans TAucruche. 

Leir^eririKiétoitaufli garni de feuillecs f^rdedans , oa 
plutôt d^un feul feuillet, qui tournoie ea vis depuis un, 
bouc jufqa'à Taucre^ a peu prèsde la manierequi a été dé- 
crite dans le Renard Marin, Se comme ri eftam Lièvres 
& aux Lapinsw Cet inteftin éroit large d!ua ponce vers fort 
commencemenCy Se s'écrecifioic vers l'extrémiré en poin- 
te 5 comme à la plupart des Animaux se quatre pieds , Se 
contre Fordinaire des Oîfeaux , où cet inceftip conferve 
une même largeur dans toute fa longueur , Se quimèmeirai 
quelquefois en s'élargiflant, ainfi^iie nous Favons ob- 
fervédanslaPeintade, oùcec élargiflemenceft ptuscon*^ 
fiderable qu'en aucun autre Oifeau^que nous ayons vu; 
^^ A l'CKtréniitéduJ?ri?M«ilyanrQit.un.grande veffierem^ 
pUe d'urine jufqu'à larqiiandcéde bnitronces relie pouvoir 
ceintenir les deux poings. Les membranes qui la compo^ 
fi>iènt, étoient pareilles à celles des inteftins ^ mab elles 
i$Qkn% un peu piœ épaiffes. Dans une ficmélle, cène 

Riij 
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nûSic iteii parfemâs «a dfdaot <l\m. grand nombre de 
Taiffeaiix, qui {rartoîeiitcomme^d'ua. centre pours'épaip 
dre dans coace fa cafacité ^ ces vlifleaux n'écoienc pas 
vîfiblesdans les autres fiqets. Au draic de ce centre étoic 
V<M|¥eraireparIaque]leleJ:^âbmïc vuîdoit dansiaveâie: 
c^MÎtontrou fbrc étroit j, au milieu. d'une tumeur, qâi 
faiibic^mmne un cul del^ouUe; Au bas de cette graàdo 
Toffie ,.il y avoir encore deux trous , qui étoieht lesemboo^ 
chures des uretères, qui fegUflbient entre les deux nini« 
ques.de la veffié commeà celle des Animaux terreftres. 
Au* deflbtts dé ces deux trous était une ouverture en ovale 
de àkt lignes de Jongueur , qui avait un rebord membra- 
neux^ parle moyen duquel elle pouvoir être fermée, lors 
qu'elle vénoit à écre comprimée par la pefanteur de l'urine: 
caralon ce rebord membraneux fecoiloit fur unetubero-' 
fité ou corps rond, Se de la groffeur prcfque du poing, 
d'une fubftance moyenne entre le cartilaige & le H ga* 
ment. Cette tuberofîcé étoit fendue par le milieu à la 
manière d'iin Abricot, étant attachée en dedans aux os 
pubis. 

. Cetke ouverture ovahjredonnoit enttéd dans une fa^ 
condè Veffie au poche pios^petke que la première, te' qui 
n'éCoit point faicepoor contenir les excrémens ', mais feu* 
lement pour leur donner paflage, félon que fa tunique 
cnmprimoir 6c ferrair plus ou moins la tuberofité qui ta 
rempliffbit, en.£ii£intune aâion pareille à celle dure^ 
bord membraneux de foutetture ovalaire. 
». La vttcge dans la pkq|iarcde nos iiijets étéit rompoffie dfi 
deux fubftances , fçâvoir , de membranes blanches , épaifi» 
fes , nteveufcs , (blides , Se de ligamens blancs , de raéiiie 
fakftaoce.que loranembKane^r n^Mibeauboop pkis dar& ic 
plusfnlidek , n':f ayant éânrlèsniembiaûiès ni dans les liga^* 
menaracuns'vaîâeanxc, ni aocàne cavités ils. naroiffoienc 
feulement icem^ofés de fibires tranTveriàiles tort ferrées» 
Larmcmbranc. externe qui coitvrojt toute la verge étoic I9 
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pldsépaiâc: rinicrne envelopoic immediatemetif âhacuti 
des deux ligamens, qui écoienc féparés l^un dei^autre^ Se 
quiiie s'uniflbicnc qu'à deux doigts près de rcMTémité. Il 
y enayoic un plus long que l'autre : le plus long avoit deux 
pouces. Us avoîenc chacun quatre lignes de diamètre vers 
leurbafe^allanc en pointe vers rextrémité. L'origine de 
cette verge étoit à la tuberofité cartilagîneufe qui étoit 
attachée à la partie interne de la jon£bîûn des os pubis ^ 
dont il vient d'être parlé : de<*là elle fe refléchi(foit tout 
court en*de{!bus^ entroit dans la petite poche , & fortoic 
par l'ouverture externe de cette petite poche , qui eft l'ir* 
»us. Cette ouverture étoit bordée d'un repli en demi-cer- 
cle , qui embrafToit la Verge à l'endroit oà elle fbrtoit de-» 
hors. Au rcfte cette verge n'avoit ni gland , ni prépuce , ni 
conduit^ ni cavité qui put donner iifue à aucune matière 
fèminale. DansJ'un des fujets /outre les membranes & le$ 
ligamens qui compofoicnt la verge des autres , il y avoit 
encore une troifiéme fubUance rouge > fpongieufe , & 
9>ffés approchante de celle des ligamens caverneux qut 
font aux Animaux terreftres. Elle ctoit garnie d'une gran« 
de quantité devaifieaux^ 

A la femelle , au-lieu de la verge , il n'y ayoit qtfc la ttr*: 
berofité cartilagîneufe qui emplifToit la feci^nde poche 
comme au mâlet Se cette cuberofîté fortoit hors l'^^iii^/ de 
la grofTeur d'une petite noix : elle avoit une petite appen« 
dicede k longueur de trois lignes , mince Se recourbée y 
qui. paroifioitéti'e une efpece de clitoris. 7 • 

Dans cette petite & féconde poche ^ ily avoitàcgaisclie 
tînc ouvef ture qui penetroit dans une autre cavité , en 
•manière de conduit, qui étoit Vovidaff^s» Cette ouvcr- 
xar< ni'atoit pas plus de quatre lignes de diamètre relie 
^cok pliffée tout autour. Les vani^faes de ce conduit 
-étoientfortépaiffes, & fa cavité fort large présdel'en- 
xtéc^ rofi de nos fo)tts ; à unr autre elle l'étoit moins s & à 
4;ifi^ pouces pardejà l'entrée , elle s'écreciffoit pour former 
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un autre petit conduit de la longueur de cinq lignes , dur 
^ nerveux y qui pouvoit pafler pour Torifice interne de 
U matrice. Au-deflbus de ce conduit écroit ^ il y avoit un 
petit fac ou foiTe ^ fans iffuë ^ dont la profondeur ctoic 
f gale à la longueur du conduit. Dans les fijjets où ce con- 
duit étroit ne s^eft point trouvé^ lOvidaHus alloit tou» 
jours s'étreçiflant depuis la première entrée , à mefure 
qu'il approchoit de Tovaire, enforte qu'à fon extrémité 
il n'a voit que quatre lignes de larse , au-lieu de trois pou* 
ces & demi qu'il avoit en Ton milieu. £n cette extrémité il 
formoit un trou de figure ovale , que l'on appelle l'enton* 
noir de Xovidu&us » & jettoit à droite & à gauche deux 
appendices membraneuTes en forme d'ailerons , qui 
^voient quelque rapport à celles qui font à l'extrémité 
du rii^4 des Animaux terreftres^ Zl qui étoient foutenus 
par une continuation de U membrane qui tient lieu de 
mefentere^ 

Tout ce conduit 9 qui eft proprement la matrice ou la 
portière des Oifcaux , étoit long de deux pieds & demi , 
le capable de recevoir le poing en fa partie la plus large. 
Il étoit charnu au coramcnccment , &: devenoit in/cnfî- 
blem.ent membraneux ^ers fa fin. Après avoir monté , en 
fe détournant à gauche vers le ventricule , il fe recourboit 
vers l'épine du dos ^ en defcendant^ Une double membra- 
ne y en forme de ligament large ; l'enfermoit i elle dé*p 
bordoit delà largeur de deux pouces de chaque côté. La 
partie pofterieure de ce ligament étoit attachée le long de 
i'épine^ comme un mefentere : l'antérieure étoit flotante. 
JL*une & l'autre étoit par(èmée d'un grand nombre de 
vaifTeaux . qui étoient en plus grande quantité fur le con» 
duit de VOviduStus que dans le ligament. Ces vaiiTçaux 
venoient de deux grands rameaux qui entroient par Tex^ 
Xrémitéderoa//V/y(7iy/,vers l'ovaire, l'un fe trainoicau^ 
4e(rus y l'autre au-dcflbus ; & leurs branches avoient des 
gna^ltQmires les unes avec les autres^ f^^avoir celles de la 

partie 
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partie inférieure du ligamenc avec celles de la partie fu-i 
perieure. 

Tout le conduit de Voytduifus écoic compofé de trois 
membranes , à la referve de rextrémité , qui fait renton- 
noir, qui paroiflbit être d'une membrane fimple. L'inté- 
rieure de ces membranes étoit fort ridée ^ ou plutôt com* 
me feuilletée , à la manière du troifîéme & du quatrième 
ventricule des Animaux qui ruminent. Ces feuillets , qui 
emplifToient toute la cavité, étoient félon fa longueur » 
& une tunique forf déliée les attachoit enfemble. La fç-^ 
çonde membrane, qui étoit celle du milieu, éroitchar-» 
nuë. La troifîéme^ qui étoit mince & polie ^ n'étoitrien 
autre chofe que la double membrane , dont le ligamenc 
large étoit compofé, qui fe (eparoit en deux ^ pourem<« 
braffer le conduit de VOnjiduCtus. 

On a remarqué quatre myufcles , qui appartiennent à 
l'Anus & à la verge : il y en avoir deux de chaque câté. 
Les deux premiers prenoient leur origine de la partie in^ 
cerne de l'os facrum^ & defcendant le long de lapochd 
duredum par l'efpace de deux pouces^ ils la perçoieac 
près de fon extrémité \ 6c paflanc fous le (phinâer de l'a- 
nus , venoient s'inférer à la bafe de la verge au mâles , ic à 
celle du clitoris aux femelles. Les deux autres fortoient 
vers le bas des reins de la. partie interne de l'os des iles , 8c 
defcendant à c6té des uretères , 6c perçant aufli le rec- 
(um , s'attachoient aux côtés de la verge 6c du clitoris. 

L'ovaire étoit placé à la partie fuperieure des reins 
contre la veine-cave ;, 6c contre l'aorte, étant fortement 
attaché aux troncs de ces vaiffeaux. Sa fubftance étoit 
membraneufe, parfemée de toute forte de vaiiTeaux, 6c 
garnie de plufîeurs œufs , revêtus de leur calice comme 
aux Poulies. Ces œufs étoicnc de différente grofleur, 
içavoir , depuis la groffeur d'un pois jufqu'à la groffeur 
aune noix. La membrane, qui enferme chaque œuf, 6c 
# ^ue Ton appelle le calice, avoir comme une queue, par 
jSief, de l'Aç. Tom. IIL IL Partie. ' S 
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laquelle tous ces œufs font ordinairement tous attaciies 
cnfcmblc, 6c compofcnt ce que Ton appelle ^ovaire. Cette 
membrane étoit plus épaifle ^ plus les oeufs étoient petits : 
elle avoit une grande quantité de vailTeaux , & écoit atta- 
chée à Tœuf qu'elle enfer moit , par une infinité de fibres ^ 
étant ouverte vers l'endroit oppoié à la queue ^ comme eft 
le calice d'un gland , lorfque que le gland eft rond & petit, 
& qu'il eft prefque tout couvert de fon calice. L'œuf ayant 
été feparé du calice , n'étoit qu'une tunique fort délicate, 
qui contenoit feulement le jaune de Tœuf en ceux qui n'é- 
toient pas plus gros qu'une noix s mais dans l'un de nos 
fujcts où il s'en eft trouvé de la groflcur des deux poings , 
cette tunique étoit remplie d'une humeur femblableàde 
l'eau trouble , fans qu'il y eût de jaune. 11 y a lieu de croire 
que la chaleur naturelle afFoiblie dans cet animal ^ par la 
contrariété de l'air de notre climat, avoit laiflé corrom- 
pre ces œuÊ. 

Une des Aucraches qui font dans le Parc de Verfail- 
les ayant fait plufieurs œufs> on nqus en a apporté quel- 
ques-uns ^ fur lefquebon a fait des obfervations fie des ex- 
périences. Car coinme ces Oifeaux ne couvent point leurs 
œufs^ maïs qu'ils les expofent feulement aux rayons du 
Soleil > & à la chaleur du fable , fc contentant delesga* 
rantir de l'eau delà pkiye , en les pofant fur de petits mon» 
ce;u]x de fable ; nous avons voulu eCayer fi par la chaleur , 
tant du Soleil , que du feu , Se du fumier ^ nous pourrion| 
du moins leur procurer quelque altération , qui parût être 
une difpofitionàlageneration. Pour cela on en a tenu un 
pendant cinq (emaines au Soleil ^ à demi enfeveli dans da 
fable, fiir une couche de fumier élevée à trois pfcds de 
terre » le couvrant d'une cloche de verre pendant le mau- 
vais tems» On en a mis un autre dans un Athanor à feo 
lent, le tenant aoffi , par un pareil efpace de tems , dans du 
£ible, & bien couvert. On a obfervé plufieurs chofèsi 
fçavoir ^ Que les œu& font diminués de leiur poids )ufqtt'à 
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la neuvième partie i Que le jaune £c le blanc de celui qui 
avoic ccc écbaufFé au feu, fe ÙMt quelqtfb peuépaiffis^ 
éans avoir aucune mauvaife odeur ; Que celui qui avoic 
été mb au Soleil ne s'eft point épaiffi, niaisacoocraâé 
une fort mauvailê odeur ; Se que dans l'un ni dans l'autre 
de ces œufs il nes'efi; trouve aucune apparence de difpoû^ 
tion à la génération. 

Au-deflus de Tovaire on découvroic deux corps glan« 
duleux attachés à l'aorte > & à la veine-cave, donc la fub* 
fiance écoit femblable à délie des tefticules des mâles^ay anc 
en leur fuperficieun grand nombre de vaifleaux. Leurcou« 
leur d'ailleurs écoit d'un rouge vif. Chacun de ces corps 
avoir un pouce 6c demi de long (ur quatre lignes de dia« 
mètre. Ces corps glanduleux ont été pris pour les glandes 
rénales ou reins fuccenturiés. 

Aux mâles les tefticules ont été trouvés de grandeur & 
de figure différente dans les difierens {ujecs. A Tun ils 
croient petits , ayant feulemenc quinze lignes de long fiir 
cinq de diamètre. A un autre ils étoient longs & étroits ^ 
ayant un pouce, fie demi de long fur quatre lignes ièule- 
ment de diamètre. A un autre ils avoienr jufqu'à «quatre 
pouces de long (brun pouce Se demi de diamètre par le 
milieu. Ces derniers avoient la figure d'un œuf de Poulie 
un peu allongé, étant plus gros par un bout que par l'autre. 
Encous les Tu jets ils étoienr couverts d'une membrane 
nerveufe, parfemée d'une fi grande quantité de vaifieaux , 
qu'elle paroiflfoit rouge. Il fe trouva en l'un des fujeti que 
le tefticule en avoit comme un autre petic , qui lui croie 
attaché au c6té. Ce petit avoic environ le quart du grand , 
/le n'étoit rien autre chofe que l'épididymefeparédu tefti* 
cule , qui lui écoit attaché en deux endroics s fçavoir /par 
une branche du vaifleau fpermatique préparant , qui for-- 
•cane du milieu du tefticule^ entroitdans le milieu de Fé- 
pididyme ; fie par le déférant , qui fortanr par le bas de Té- 
pididyme , fe rejoigooic au bas du tcAiculc* 

Sij 
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Les vaifleaux préparans forcoienc proche des éniulgenf,^ 
& (e joigQoieifcun peu plus bas aux teilicules quiétoienc 
pofôs fur les reins , un peu plus à gauche qu'à droite Avanc 
que de s'attacher au cefticule, ils (è divifaient chacun en^ 
trois rameaux^ qui (è joignant les uns aux autres ,& en-*' 
fuite fe réparant^ continuoient ainfi à fe communiquer le 
longdutefticule, auquel ils inferoient des rameaux d'ef^ 
pace en efpace. En cet endroit ils étaient fort envelopés 
de membranes & de graifles : mais nonpbftant cesempé-* 
chemens, onnelaiflapas d'en voir afTés diftinâemenc la 
ftruâure & les communicationsy>arce qu'ayant fait bouiU 
iirun tefticule, & toute la graiUe étant fondue , les vai(^ 
feaux parurent à découvert , Se firent connoitre qu'après 
s^étre afiemblés , ils & feparoient, pour fe rejoindre en-' 
core. Le déférant defcendant le long de Tépine jufqu'à la 
féconde vefBe , s'y attachoit , après s'être dilater, & ehan- 
gé en une membrane. Ce conduit y félon l'ordinaire, ctoii 
ûAide y & fans cavité à fon commencement ^&: (ur la fin 
il s'clargiflbit , & devenoit membraneux. 

Le foye croit rouge , de fiibftance dure & ferme; Par fz 
figure il reâembloit àcelui de l'Homme , étant parcage en 
deux grands lobes» Le gauche étoit fendu en deux autres 
petits. Il y enavoit encore un autre petit au milieu , & au 
bas des deux grands , qui ne s'eft trouvé qu'et% l'un des fu« 
jets. Il n'y avoir point de vefîcule du fiel ^ mais feulement 
un canal hépatique^ qui naiflbît du milieu delà partie 
cave du foye, ic s'alloit inférer au pylore. Ce canal croie 
formé par l'aâfemblage de trois gros rameaux^ qui fe di-- 
flribuoient dans toute la fubftancedu foye. A l'extrémité 
de l'un de ces rameaux , tout proche fan infertion au can- 
nai, ilyavoitune dilatation de la grofleur d'une groffe 
aveline ^ enfermée dans le parenchyme du foye. 

La veine-porte étoit double, ayant deux troncs fepa^ 
rés , èc chacun leurs racines particulières. Le premierv 
qui étoit le plus gros^ étoit attaché au lobe droit, à Iz 



place OÙ la veficuie cft ordinairemebc ai» Qlfcàqx. Le 
fécond, plus petit, fortoic du bas du lobegauche« La vemen 
cave etoît acuchée à câcé de Taorte , le long du dia- 
phragme droic ,- car on peut dive que les Oifeaux ont plu* 
fiears diaphragmes.. 

k Le pancréas aYoit dix pouces de îong, & an pouce de 
krge't ilécoît placé entre le premier rqpU que les inter 
fiins font en forme d'une longue finuofîté, ain£qua U 
plupart des autres Oifeaux. Il étoit d'une véritable cou-. 
]teur de chair. Les glandes dont ilétoie compofé^ étoienc 
feparées toot-à-£aic les uiies des autres , & jointes fëùle*! 
ment par des membranes. Le canal pancréatique s'inferotc 
à la partie fuperie.ure du jéjunum. Ilfortoit du milieu du. 
pancréas ^ôùaboutiiToient les deux branches qu'il ^eitoit 
dans chaque moitié du pancréas > l'une vers le hau;:^ 6c. 
l'autrevers k bas* Il eft à remarquer que dans h plûparc 
des Oifeaux / les;Canai:ix pancréatiques s'infer/rnt prêcha 
les cbolidoques ; mais dans nos Autruches l'infertion. 
du pancréatique étoit éloignée de celle de Thepatiqup de 
plus de trois pieds* 

La ratte étoit attachée ad ventricule par une force 
membrane, qui.conduiibit ^ enfermoit les .vaifleàux 
fpleniqucs. Sa forme étoit cylindrique, .ayancdéUxpou'^ 
ces& demi de long, & huit lignes de diamètre s étanu 
néanmoins ua peu plus menue par le basque parle haut. 
3on parenchyifae ecoic folide^ & femblable à cduidès 
reins des Quadnspcdes. 'i:!, . 

. Les reins avoienc huit |)ouces de long> & deux de large» 
Ils étoient dans la plupart de nos fujets differens des reins 
ties autres Oiieaux,i»'étant pas rocoupé^s en plufîeurs lo- 
bes, mais ayant une continuité affés .égôle. Toute leur 
iubftafu:e,.quîétôitmoIlaire, pM^ d'aiUeuçs. très- 

inégale y comme étant co0a$>ofée d'uiie grande quantité 
de glandes. Ils aboient ufie membraaefort déliée^ qui les 
xotivrolt immédiatement, laquelle étoit recouverte d'une 

Siij 



t^% Dbsciix»tiom Akatomxqjii 

autre plus force 6c pluscpaiiTe , qui tcnokliea de la mem- 
brahe adipcufe. La couleur de ces glandes école d*un rouge 
brun fore vif. On a trouvé dans quelques-uns desfujecs 
que les reins écoienc recoupés en trots à rordinaire, U 
partie fuperieure & l'inférieure étant plus larges que celle 
du milieu. L'urétçre n*écpit pas comme aux ancres Oifeaux 
couché fur les reins de haut en bas ^ mais il écotc enferme 
dans leur fubftance , où il étoit un peu plus large que âc-m 
hors j comme pour former un baffinet ^ qui étoit de la lon« 
geur du rein. .On voyoit dans ce baffinet plufieurs trous , 
qui étoient les embouchures des branches ou canaux que 
le baflinet envoyé dans toute la fubftance du^rein. Il n'y 
.avoir aucune apparence de mammelons. 

Les anneaux qui compofoienc- Tâpre-artere , étoient en« 
tiers y mais un peu comprimés , ce qui leur donnoit une fi« 
gure ovale. Le larynx étoit compoié d'un cricoïde S^d'un 
arycenoïde. Le cricoïde étoit femblable à celai de l'Hom- 
me, Se l'arytenoïde étoit fait de deux cartilages plats âc 
larges, articulés avec le cricoïde par le moyen de leurs 
mu(cles. Ils laiflbient entre-cux une ouverture defix li- 
gnes de large, qui faifoit la glotce. Ces deux cartilages 
ecoieht recouverts d'un mufcle, qui fert apparemment à 
fermer rouverture de la glotte , en les approchant l'un de 
l'autre. 

Le poumon y de même qu'aux autres Oifeaux , &: à la 
plupart des Amphibies , étoit compofé de deux fub^ances^ 
dont il y en avoit une qui paroifToic charnue.^ comme un 
parenchyme, &: une autre qui étoir membraneufe , £br« 
niant cinq grandes veflies de chaque côté , dont lesquatre 
ftiperieures étoient dans la poitrine*^ la cinquième étoic 
dans le bas ventre. . . t 

- 'U n'y avoit point un diaphragme unique, comme aux 
Animaux cetteftres, où cette partie ne faitqu'une cloiibn, 
qui fêpare les parties contenues dans la poitrine d*avec 
celle du bas ventre ; mais il y avpit pluiîeurs de ces ckÀCam 
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^lii dâvifoient U cayif é de coucccetcepsrtie du côrup, que 
l'on appelle le tronc ^ en quatre aorres* cavités, par le 
moyen de trois cloifons ^ que l'on peut prendre pour au- 
tant de diaphragmes. 

Deux de ces diaphragmes on cloifbns allaient de haut 
en bas , le croifiéme écoit fitué en travers. Outre ces trois 
diaphragmes y il y avoir* deuxatitfes mufcles^ parallèles 
aux diaphragmes , que nous appelions mufcles des pou» 
mons, parce qu'ils font immédiatement couchés Se com- 
me colésfur cette parcte^ t^lafeparant» Le troifiéme dia- 
phragme , qui écoit fitué en travers , allant du milieu d'im 
xles grands diaphragmes au milieu de l'autre , feparoit le 
cœur âc le foye d'avec le géfier ^ Icsinteftins y 6c les autres 
parties du bas ventre > dans lequel les deux ve/fies infé- 
rieures du poumon croient auffi enfermées. De forte que 
les quatre cavités étoient difpofées de manière qu'il y en 
avoit une au bas du ventre v tme autrft grande au milieu de 
la poitrine fîtuéeatk-deiTus de la première; deux moyen* 
nés à coté des deux premières ,. qui contenoient les huit 
veffies fupericurcs , quatre dans chacune. 

Chaque mufcle du poomon avoir Con origine fbrr char-* 
nue , divifée en ûx têtes attachées vers rextrémité des 
grandes côtes y proche de l'angle qu'elles Ecxnt avec d'au-^ 
très petites côtes qui les attachent au ftemon y au-lieudes 
cartilages qui les y attachent dans les Animaux tave&tcs. 
Ces fix têtes produifoient toutes enfemble un large ten-* 
don ou aponeurofe , qui étant couché fur le poumoti^ ^àU 
loit joindreparfa partie fuperieure avec l'aponeurofe de 
l'autre mufcle oppofé , &: quittoit en cet endroit les ver^ 
tebres aufquelles lereftedu mufcle étoic fortement atta* 
cbé. La direâiondes fibres de cemuiclc étoit oblique, ti^ 
rane un peu vers le bas , enforte que fon aâion eft d'é-' 
tre^ la poitrine j en ferrant les côces y 6c les tirant en 
cmbas. 

Chaque diaphragme étoit attaché par enhauç 6c en 
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devapt le long de chaque côté du fternon, qui ëcoit fort 
large à nos Autruches, ain(i qu'il l'eft ordinairement aux 
Oifeaux. Par derrière & vers le haut il tenoit à Taponeu- 
rofe du mufcle du poumon , ainfi qu'il a été dit , 6c de(cen« 
doit attaché aux vertèbres du dos : par embas il s'attachoit 
au mufcle tranfverre du bas ventre. Ces diaphragmes & les 
mufcles du poumon font plus 'particulièrement décrics 
dans leCafour, qui efl: le plus grand Oifèau après TAu* 
truche , de tous ceux que nous avons vus. 

Le diaphragnie tranfverfal étoit fitué un peu plus bas 
que le bas du fternon. Il partoit du milieu d'un des grands 
diaphragmes , & s*attachant en-devant aux mufcles tranC- 
verfes du bas ventre, & par derrière aux aponeurofes des 
mufcles du poumon , il s'alloit attacher à l'autre grand 
diaphragme. Il étoit en-defTous garni de graifle de Tépaif^ 
Teur d'un doigt. 

Le poumon , qui*étoit attaché aux côtés & enfermé 
entre les côtes & les mufcles du poumon , étoit compofôde 
deux chairs rouges & fpongieufes , ainfi qu'il a été dit. 
Elles avoient chacune dix pouces de long fur trois & demi 
de large , étant épziffcs d'un pouce 6c demi. Chacune des 
deux branches de i'âpre-artere , en entrant dans le pou- 
mon , (edivifoit en plufîeurs rameaux ,^qui fe diftribuoienc 
dans tout fon parenchyme, comme aux Animaux terref- 
tres , à la referve que tous ces rameaux étoient membra* 
neux fimplement , fans avoir de cartilages , ainfi que nous 
les avons trouvés dans l'Eléphant. L'air paiTant dans ces 
rameaux, fe couloit jufqu'à la furface externe du paren- 
chyme percé d'une infinité de petits trous , qui fe voyoiene 
au travers d'une tunique fort mince, dont tout le poumoa 
étoit revêtu, pour enfermer l'air , & l'obliger à paflêr du 
parenchyme dans les veffies par des trous dont quelques- 
uns perçoient l'aponeurofe , les autres pafibient oblique^ 
ment au travers de la partie charnue du mufcle du pou* 
aaon , peut-être pour faire que l'air puiffe être retenu 

volontairemeni; 
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voloûtairemenc dans quelques-unes des veflies par Tac^ 
tiondumufcle^quien fe refleranc, étreffic le trou, pour 
des ufagesque Ton peuc conjeâurer , ainfi qu'il fera expli- 
qué ailleurs. 

Les quatre veflies qui étoienc de chaque côté au haut de 
la poitrine ) êtoient enfermées ^ ainfi qu'il a été dit, entre 
le diaphragme Se le mufcle des poumons dont ils écoienc 
recouverts. La tunique de chaque veflie étoit collée par 
les côtés au diaphragme & au mu(cle du poumon. Par- 
deffus ôc par^deflbus elle écoit jointe aux tuniques des vefl. 
fies voifines entre lefquelles elle étoit.. La cinquième vef- 
ûc, qui étoit beaucoup plus grande que les autres^ n'é- 
toit point enfermée encre le diaphragme & le mu(cle du 
poumon , mais entre les deux diaphragmes avec les in- 
ceftins &les autres parties du bas ventre »• &: elles ne tou- 
choient au nmicle du poumon que par l'endroit où il étoic 
percé, pour donner pafTage à l'air qu'elle reçoit du pou- 
mon. Nous avons trouvé dans des Aigles, 8c dans quel- 
ques-autres Oifeaux , ces veflies attachées par le bas à 
une membrane chargée de beaucoup de graifle, qui en-* 
fermoir comme dans un ikc le ventricule & les inteftins , 
& que nous avons prife pour un épiploon. 

La connoiflancc du détail de cette ftruâure, qui eft 
particulière aux Oifeaux, a donné fujet à la Compagnie 
de faire plufieurs reflexions fur la manière de la refpira^ 
tion en gênerai , & fur celle qui efl: particulière aux Oi- 
.feaux,pour tâcher de parvenir à la connoiflancc des ufages 
que doivent avoir ces organes fi diflncns dans les uns Se 
dans les autres de ces Animaux. 

On a confideré que ces ufages de la refpiration ne con- 
fiflient pas feulement dans les utilités que l'Animal reçoit 
derintroduûion de l'air, qui par fes qualités contribue 
beaucoup à la génération du fang. Se par fa fubftance 
fournit la matière de la voix, mais qu'elle éfl: même utile 
à la coûion&àladifliribution de la nourriture ^ par l'agi* 
Âcc. dcl^Ac. Tûm. III. IL Partie. T 



ration concinuçllc ^ &: par la conftriftirâ <ia cliorax:^ qiii 
prciTanc les {>oumonî remplis d'air , 2£ rendos^ par (oi^ 
moyen femblables à des oreillers^ mollets ^ £iit qu'ils ex« 
priment doucement ^ non-feulement le fang contenu dans^ 
leurs vaifTeàux, &c le poiiflent dans le corar ; mais com** 
priment auflî les autres vaifTeaux enfermés dans lapoi<- 
trine , pour £aivorifi:r la diftr ibution du fang , aînfi qu'if 
paroic dans les avions violentes , où la rétention de I» 
refpiratioQ eft neceffaire , car on voit qu'elle £ut mon« 
ter lefàngau vifage* Mais laœanieredont la reipiratioo^ 
s^accomplkparrinfpiration& par Texpiration^ démon* 
trent clairement la vtiricé decet ufage dans tes Animaux 
cerreftresrcarrînfpiration £c fait lorfque la poitrine eft 
élargie par le changement de la fituation des câtes ôc du 
ibemon^ qui rend & capadté plus ample ^ A: par Texten?- 
iiondu diaphragme, qui devient plat : & l'npiracion ^ir 
lait par une ikcutionccmtralFe des os de la poitrine^ qui 
rend fa capacité plus étroite , â^par la retaxation dudia*- 
phragme, qui diminuëauffi cette capacité^ parce qu'elle 
le fait remonter en enhaut , & occuper une partie de I» 
poitrine. Or cette relaxation , qui eft une cifoie paflive,. 
n'cftpasfufEfanflc pour lepuiflaot eftbrr que rexpirMion 
demande, parce que l'air enfermé & comprimé par 
i'aâion que les mufcles de la poitrine font en Féxpiracion, 
feroit capable de repouâfer le diaphragme en embas , s'il 
n'étoit poulfé en enhaut par quelque puiâancequi agk 
fortement dans l'expiration*. Cette puikTance eft double;^ 
f une eft celle du mediaftin^ qui après avoir été tiré 6c 
étendu dans l'infpiration , lorfi^ue le centre du dia* 
phragme defcend embas, retire enfuite en enhaut le mê- 
me centre, comme fait un reffbrt^ qui après avoir été 
contraint, retourne \ fbn premier état, par une aâion 
z.x.dumûm- qticGalieft dit être naturelle aux mufcles^ & difiercntc 
m^cîês^ ' de celle par laquelle ils agiffent volontairement; cette 
aftion étant ceUe qui produit la retraâion invalontaice 
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qnï arrive aux parties par les mufcles donc les antagcy- 
niftes ont été coupés. L'aïKre puiffance qui fait monter le 
diaphragme, eftceUedes mufctes.du bas-ventre , qui peo- 
ventpaffer pour les antagoniftes du diaphragme , loriqu'ib 
compriment coût ce qui eft contenu fous le diaphragme i 
car par cette aftion , faifanc remonter le foye, le ventri^ 
cule, & les autres parties du bas ventre, i^s pouffent le 
milieu du diaphragme en enhaut , qui enfuice defcend ^ 
lorfque par fon aâion propre, qui eft Textenfion , il rc-» 
prend la figure droite &: plate que ta contraâion de Tes 
âbres lui donn«. Cette compreffion des mufcles du bas 
ventre fur les vifceres eft Ci puiffante , que Ton a quelque^ 
fois vu le ventricule avoir été pouffé dans la capacité dif 
thorax, lorfque te Diaphragme a voit reçu une grande 
bleffure, ainfi que les' obfervations^ de plufieurs Auteurs 
ie témoigîïent. 

Il faut cependant remarquer , que le mouvement du 
diaphragme eft en quelque façon indépendant , tant de 
Faâion du mediaftin, qui reçoit fon centre enenhaut , que 
de cette des mufcles dfu ventre qui le repoufFent auffiea 
enhaut , à caufe des expériences que Ton a faites dans la 
diffeâioa des* Animaux vivants , dans lefquels on a ob-« 
lervé que le mediaftin & les mufcles du ventre étant cou^ 
pés, le diaphragme ne laiifepas de fèrethrer en enhaut^ 
ainfi qtf ii rait dans Texpiration : de manière que Tafition 
du mediaftin* S: àcs mufcles du ventre ne doit être confît 
derée que comme fervant à fi^rtifier Taâion par laquelle le 
centre durdiaphra^gme eft relevé , & laquelle eft fort dé- 
bile, ne pouvant être faite par des fibres qui tirent , mais 
Ibutemcnt par des fibres qui fe reftituent en leur premier 
ctat après avoir été forcées, & lefquclles agiflcntde mê- 
me que celles des plumes &:ducrin,^ qur^nt enfler un 
oreiller après qu'il a été comprimé , mais qui ne le font qua 
foiblement. 

Or par cesadions- de la comprefSon desmufeles fur lies 
fiec.éie i'Mad. Tome IIL Il«. Partie*^ T ij * 
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vi(cerc$ , qui les faic monter ^ Se de celle du diaphragme 
qui les faic enfuice descendre » Se par la continuité de ces 
mouvemens alternatifs , on peut dire que la refptracioa 
cft , à regard des humeurs contenues dans le bas ventre ^ 
ce que la puUation du cœur eft à Tégard du fang contenu 
dans Tes ventricules > c*eft*à-dire que cette compreflion Sc 
cette agitation ferc non^feulement à la diftribution du 
chyle, de même que celle du cœur fert à pouffer le (àng 
dans les artères , mais qu'elle eft une des principales cau(ès 
de la génération du même chyle ^ par la divifion, Tacte* 
nuacion Se le mélange des parties de la nourriture que 
cette agitation continuelle eft capable de produire. 
• Ces aûioQS ^ qui font eflentiellement néce/faires pour 
la vie y Se (c doivent accomplir dans les Oy féaux comme 
dana les Animaux terreftres , y font au(fi faites par la ref* 
piration , quoi qu'avec des organes diâFérens : car quoique 
dans les Oyfeaux les mufcles du poumon aycnt quelque 
cenfion Se quelque relaxation , par le moyen de laquelle le 
poumon Se fes veffies font comprimées , ils ne produifenc 
point ce mouvement, parce que dans les Animaux ter- 
reftres les vifceres font pouflfés tantôt en haut , tantôt 
enbas ; Se les mufcles du bas ventre , à caufe de leur peti* 
tefle, ne peuvent aulC les comprimer que foibiement , parce 
que prefque tout le bas ventre eft couvert par le fternon » 
dont la grandeur a dû être extraordinaire , comme elle eft , 
pour donner origine aux grands mufcles qui tirent Taîlc 
en enbas > la force de ces mufcles n'étant pas capable de 
fuffire à la puifTante aâion du vol , s'ils écoient moindres» 
De ibfte que cette fbiblefle que les mufcles du bas ventre 
ont à pouffer les vifceres ,/8£ le manque d'un diaphragme 
qui les tire en enhauc , a dû être fuppléé dans les Oyfeaux 
par les veffies du Poumon > qui s'empliffent , Se Ce vuidenr 
;altemarivement dans leur respiration i cat la manière 
dont elles agiffent eft telle. 
i^orfque lethor^x eft dilaté par raûion des mufcles de h 
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poitrine, Tair entre dans le poumon , & pafle en même*^ 
tems du poumon dans les veffies ; mais il fautentendrer 
qu^il n'entre que dans celles qui font enfermées dans la poi- 
trine y parce qu'il n'y a rien qui puiffe , en dilatant les veC* 
lies contenues dans le bas ventre, donner occafion à l'air 
d'y entrer : car au contraire y c'eft alors qu'elles s'affaifTenc,. 
4c que l'air qu'elles contiennent rentre dans le poumon» 
Mais lors qu'enfuite le thorax eft comprimé & retrefli ^ 
l'air enfermé dans les veffies delà poitrine en étant expri^ 
mé y une partie fort par le larynx y l'autre entre dans le$ 
veffies du bas venore y U les enfle au même- tems que celles 
d'enhaut fe deiemplifTent i 6c enfuite lorfque les veflies 
d'enhaut font remplies par la dilatation du thorax ^ elles 
reçoivent non-feulement l'air du dehors par le larynx ^ 
maisaufli Celui des veffies du bas ventre, lorfqu'elles fonc 
compriméosaumême-tems que celles d'enhaut font dila- 
tées ; & cela leur arrive , parce que les vifceres qui ont 
été forcés & comprimés par la dilatation des veffies, les 
pouflent à leur tour , aidés par les mufcles du bas ventre 
quoique petits ; ce qui fait une réciprocation & une vicif- 
ficude d'impulfions qui fuppléc à l'aAion puifTante que le 
diaphragme & les grands mufcles du bas ventre produifenc 
dans les Animaux terreftres. Cette zGtïon des veffîes qui 
fervent à la refpiration des Oifeaux , fe voit manifefte- 
ment lorfqu'on les diffeque vivans. Nous en avons fait 
l'expérience dans de grands Oifeaux , comme des Oyes &: 
des Cocqs-d'Inde , à qui ayant ouvert le bas ventre , fans 
avoir blefie les veffies qui y font , on a remarqué que lors 

2ue le thorax étoit. déprimé dans l'expiration , les veffies 
'embas s'enfloient , 6c que lorfqu'il fe dilatoic pour Tinf^ 
piration » elles s'afFaifToîent. Il eft vrai qu'au même^tems 
que les veffies du bas ventre s'enfloient, les diaphragmes 
croient poufTés: mais cela nepouvoit pas être un effet de 
Tenflure des veffies fuperieures, parce qu'alors lapoitri-^ 
ae étoit reflerréci mais cela arrivoit par l'effort que l'aie 

Tiij 
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contenu dans les veflles faifoic contre les diaphragmes dans 
le moment qu'elles fe vuidoient. 

Cette manière particulière que les Oifeaux ont en leur 
refpiration ^ peut être expliquée par les foufflets des for* 
ges , qui femblent avoir été faits à l'imitation des organes 
4e la refpiration des Oifeaux : car ces foufflets ont une 
double capacité pour recevoir Tair. La première eft celle 
dedeffous , qui reçoit Tair lorfque le foufflet eft ouvert ^ fie 
cette capacité reprefente les veffies d'enhaut enfermées 
dans la poitrine. La féconde capacité eft celle de deflus^ 
qui reprefente les veflies du bas ventre : car lorfque la ca« 
pacité inférieure eftretreifie par la comprei&on du (ouf- 
flet , Tair qu'elle a reçu entre par un trou dont elle eftper* 
cée , & paâe dans la capacité fuperieure^ enforte que Tair 
pouffé avec force élargit cette capacité ^ en faifant (bu« 
lever le volet de deffus. 
tl^é^ioUHu Ariftote qui compare les poumons aux foufflets des for- 
ges , n'en applique la comparaifon qu'aux poumons des 
Animaux terreftres,parlelquels amplement l'air eft reçu 
& enfuite repouffé » ainii qu'il l'eft par la dilatation & le 
retreciffement d'un foufflet (impie ; & il ne dis point à 
quelle efpece de poumon reffcmblent les foufflets des for- 
ges qui font doubles , ni comment dans le poumon des 
Oifeaux il y a des vefflesqui reçoivent l'air aumême-tero$ 
que les autres.lerejectent,de même que dans les fouffletsdes 
forges il y a une cavité qui reçoit l'air^pendant que l'autre 
la pouffe dehors. La Compagnie a fait encore fur d'autres 
Oifeaux&d'autres Animaux des remarques qui concernent 
la refpiration que l'on trouvera dans leurs defcriptions , 
mais principalement dans celleduCafour& de la Tortue. 

Le cœur étoit prefque rond , ayant fîx pouces delà bafe 
^ la pointe fur cinq de large. Les Oifeaux Tont ordinale 
rcment plus long à proportion. Les oreilleç en étoiene 
petites , & les ventricules grands. L'ouverture de laveine^ 
cave étoit fort large , fans aucunes valvules : ilyavoic 
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£nilement comme un fac , dont le cocé^ qui étoit mitoyen 
entre fa cavité & l'embouchure de la veine-cave , fervoic 
de valvule ^ qui pouvoir être appelle lîgmoide charnues 
Cette ftrudure eft ordinaire au cœur des Oifeaux. Les au« 
cres valvules étoienc aux autres vaifleaux du cœur à l'or- 
dinaire. 

L'Aorte defcendoit le*Iong du côté droit comme aux 
autres Oifeaux^ étant enfermée dans une capfule formée 
par l'aponevrofe du mulcle du poumon. 

Le crâne étoit £>rt tendre : on y a trouvé une fraâure à 
i'un des fujetsw Les Naturaliftes oat remarqué que quand 
l'Autiuchecraint quelque danger^ elle croit être en feu- 
jeté y quand elle a mis fa tête à cou ver r. 

Le cerveau n^étoit point fi petit qu' Aldrovande le fait , i^ ^ g; ^ 
en difant que TAutruche n'en a prefque point , car avec Ornithoi 
le cervelet il avoit deux pouces Se demi de long fur vingt 
lignes de largcXa dure*mere ne feparoit point le grand 
cerveau en àcax par cette large produâion que l'on appeU 
le la faux / mais on voyoit feulement dans la fubftance du 
cerveau une petite raye peu enfoncée, fur laquelle la dure** 
I mcre un peu épailfie , &: faifant comme une couture étoic 
appliquée. 

Le fiims longitudinal alloit a Tordinaire du devant de 
la tête au derrière , pour fe terminer à la rencontre des fî« 
ans latéraux, qui étoient placés à l'endroit où la dure-- 
mère ièpare le cerveau du cervelet. Ces deux (inus for- 
coieatdu crâne par des trous particuliers de l'occiput^pour 
le décharger dans les jugulaires internes. Le quatrième fî- 
ik}iSf quiétoitfitué beaucoup plus en arrière quedansles 
Animaux terreftres 3 defcendoit obliquement en bas, 6c 
ic partageant en deux branches^ entroit dans les ventri- 
kcules du cerveau. 

La dure-mere étant levée, <m voy oit la glande pinéale 
' ppCee fur l'endroit où le cervelet fe joint au cerveau: elle 
ccoitdelagrofleur d'un petit pois, Pluûeurs rameaux du 
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lacis choroïde Tcnvclopoicnt, La pie-merc ctoit parfemcc 
d'un grand nombre de vaifTeaux. La furface du cerveau 
qu'elle couvroic y n'écoic point divifee en plufieurs finuo*- 
iités & circonvolutions , mais unie & égale , ainû qu'elle 
eft ordinairement aux Oifeaux. Toute la partie antérieure 
du grand cerveau étoitdivifée en deux autres parties » 
qui n'étoient jointes enfemble que par des petites fibres 
três-déliées. La feparation de ces deux parties ^ qui dans 
les Animaux terreftres ne va que jufqu'au corps calleux , 
ctoit abfolument de tout le Cerveau, qui s'unifToit feu- 
lement par la partie pofterieure, proche du cervelet.Cette 
feparation du cerveau en deux parties fe trouve à la plu- 
part des Oifeaux; &: elle n'eft pas ignorée par les Charla- 
tans y qui font valoir leur Baume , en gueriffant des Pou- 
lets , après leur avoir traverfe la tête avec un couteau 
qu'ils pa(fent aifement entre ces deux parties du cerveau , 
fans les bleffer.Dans chacune de ces deux- parties il y avoic 
une cavité ou ventricule , qui étoit recouvert par une fub- 
ftance blanche, moëlleufe, &: d'une demie-ligne dep.aif- 
feur , qui s'étendoit auf& fur l'endroit par lequel ces deux 
parties font jointes enfemble , & où les deux ventricules 
antérieurs s'affembloient en un ttoifiéme. Danscetroifiè- 
me il y avoir une fente qui aboutiffoit à l'entonnoir 8c à la 
glande pituitaire , qui bouchoit exaâement le bout de 
l'entonnoir, étant fituée à l'ordinaire fur la fellede l'os 
fphenoïde. A la partie pofterieure des deux ventricules 
antérieurs on voyoit le lacis choroïde formé par une 
branche de la carotide , & une branche du quatrième fi- 
nus. Preique toute la fubftanee du cerveau étoit d'une cou- 
leur cendrée , & femblable à la partie corticale du cerveau 
^e l'Homme, enforte qu'à proportion de celle qui eft moël« 
leufe^ elle écoit dix fois plus groffe & plus épaiffe. 

Les dix paires de nerfs prenoient leur origine, 8c for* 
toicnthorsdu Crâne de la même manière que dans les 
Animaux terreftres. 

La 



" t/â tooetlédercpinc , qui prcnoit'fon ôrigirtc dtf fou- 
droie où les deux parties du cerveau antérieur fe joignenc 
«nfembie &avec lecérvetet, avoir à Tes cotés deux émi- 
*qBehces rpndes , de la grtofieur dSkie petite iioiif< -Elles 
^avoient chacune une cavité conlMAtixhi^^^ ^^upinott 
comme deux ventricules , qui s'out^roieqt dans le conduit 
inferieur^qui pafTe fous ce qu'on appelle le pon&de Silvius , 
& pïr où les ferofités du cervelet fe déchargent daixsl^ea^ 
tonnoir. 

' Dans le cervelet la partie corticale IS£ ta mcfëHêufe 
étoient difporées de la même maniete qu'elle fev^enc 
dans les Animaux terreftres s ces diJBFereûtes parties^ pa« 
roiflant par le dehors être arrangées par laines jointes les 
unes aux autres , êc difltinguées par des lignes parallèles. 
Il y avoic '4e^x apophyfes vclrmiformes^ c0(Âi^ 
l'Homme. Il y avoir auw un ventricule de la figura d'unnp 
plume à écrire , comme dans la plupart des Animaux 
terreftres/ Lecervelet par le dedans étoit compofé à l'or- 
dinaire d'une fubftance blanche, en forme de branches 
4'arbre » 6c d'une autre fubftancerrot^éitire 6c livide^ 
1 La figure de l'œil, de même qu'aux autres Oi(eaux 6c 

> aux Poiffbns , étoit compofée de deux dénîL-globes , dont 

le plus grand formé par la fclerotique avoit fa partie plate 
\x en-devant I l'autre beaucoup plus petit étoit pofé furie 

b plat de la fclerotique. Ce petit demi-globe étoit de la cor- 

[: née y qui avoit tout alentour un cercle relevé , faifant com* 

ii me une bordure. Le nerf-optique n'entroit pas par lemi> 

t lieu , mais un peu à côté vers l'angle , que la convexité de 

,ei la fclerotique fait avec la partie plate. 

Le cryftallin n'avoit point de noyau , ntais/a fubftance 
étoit uniforme : il étoit plus convexe en dedans qu'en de- 
hors. La choroïde étoit entièrement noire , fans avoir 
dans le fond cette membrane diverfement cdlorée , 6C 
comme dorée , que nous appelions le tapis. 

Le nerf-optique ayant percé la fclerotique 6c la cho- 
Xec. de l'Ac. romt Ul. IL Partie. V 






If4 DEsqiLf tT'JJïif -^îïVlÇKiftjrE, &c. 
rotde ;. iê dilatoit ; & fortaeit commeiia eAcoiimotr <i*uae 
fubftance fembkble à la fieone» Cec em^bmuMr o'eâ pas ot- 
dinaircmeoc rond aux OiTeaux, où nous ayons pirçfqtip 
xoiiiourfi EfQVYc rexciié^ité.l4»neiff-9pxic^e apfUtieJp 
«Qïtoptiinpe-au<kdanj^.4e l'oçi^viDciBcii eWanQirfottwc 
une mefloimuiepliiCBe « faifimiicùmteie imeiKtwfe qui 
shovûffoït «s pointe. Cecce bourfe,. qni «toit laigç de 
iîx lignes par le b4s , à U fotne-dncocrf-optiqQe., te qai al* 
loir en pointe vers le haut, étoic noire, mais d'im autre 
-noi^ iqûen'eftscejjui dp U cboroïde.> qui partie comme en- 
duite ^'^ne couleur décrempée , <iui$*atfache aux deigt$ t 
jcsa c'eceicune «nembrane pénétrée de & couleur , & donc 
Ja Aurfaiee éf oit foUde^ A Tendroit ou le nevf-opciqueen- 
.«roit dans l'«eil » 1« netioe paroifToit plt^ée & laifant conh> 
ane'.des<«yQns;<|ui.pàrtcitcnt du iMcf'Opciqèe^.ainiî qu'il 
^Mxoîtdanslaifi^ei. : .,•/ ,;: . ■ 
: :Lai gUmfei«ch'ryina!efiip«Fieure>. qui. efl: ordtoaire- 
-mebt âàchée-att'^dedinB àe i'-aingteeSieerieur de l'orbite, 
aécoicplaicée dans iinex^vité enfoncée, dans la portion du 
coronàlvqurvajfifci^ la; partie iupepiieure de TorbijEe.: elle 
■avti».buù>UpMa.àsilian;g'Xxt£ <{uatxe de large-i Tes tuyaux 
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BXPLICATÏàî^^^ LjrêjGVRB 

àuCafodr. -Vr - 

LA'prcmicre Figarc fait voir que U té£C,^ecol, & U 
bofle de TefliDinac fbnc {ans plumés > que le refte du 
corps parole plûtôcgarni de poil que de {uuiues ;que ie^ 
appendices charnues , dont \c bas du bec des Poules e0 oi^t 
dinairement garni ^ font au ba$ du col en çecOireau : ^f 
la tête eft couverte d'une ccete femblable \ ceUe d'un'ci^ 
.que ; que k bec eft fendu par le bout \ qu'au lieu de plumes, 
les ailes n'ontque cinq tuyaux fans barbes i & que le crou-* 
{lion &: lespieds ibfiC excraordinairement gros. 

Se<:oîidb FzcwKBf 

AA. Ejiune des plumes qui font ainJiUflûf art doubles. 

B. La langue avec le nœud du larynK^ 

C. Laratte. 

D. Vartereff Unique. ; * \î '^ 

E. Laveineff Unique. ' 

F. Le jabot. 

G. Le premier ventricule. 
H. £^ fecondventricuU. 

I. U/r^ appendice du fécond ventricule. 

T. La tête de V appendice qui bouchoit le pylore. 

K. i4 vejicule du fiel. 

LL. Z^ r^/^if / cyfiique. 

MM. Zr r4;ii4/ hépatique. 

\^. Le pancréas. 

OQ. Z4 paupière interne étendue fur la cornée. Cette 



isê 

fâMfUre^iimhutuulesâàtresJlgÉiittsiesfâi^ 
ties de l' œil ^ font a feu f ta de la grandeur nar' 

-\ ■■- 'ficelle, '- '*- - 

PQP, Lafàupiere interne tirée de dtjfus U cwnie , & 
rangée dans le grand coin de tetil. 

PSrQ. Le grandmnfclede lafanpiere inurne ; Q_, ej^ft» 

erigine iV^/en t/i/èrtioh s S, le nerf-of tique , 

fur lequf lie teuton âumufcle.eftfliéiX^raftr 

nevrofe du fetit mufcte qui Jert de f nulle am 

tendtn du grand» 

Rh Le petit mufile. . 

TT*^ - .LkgUfidehclirymafe, 

V^, .Les^dif eaux de là glande lachrjmaU, 

Xz, Le canal laehrjmah X , eft/on ouverture vers te 
hord de là paupière interne , parok Humeur efi 
■ verféefurla cornée. 
YZ. Lr grand mufcte étendu i Z , effftn origine vY^fo» 

infertion. -> 

U trottir de Unkine-caiieifferiture, 

Lesémulgentes, 
Les reins. ■ 
Les teflicutes, 
Vépididyme. 
Le défèrent, 
Vufttére, 
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DESCRIPTION 

ANATOMTC^UE 

DE QUATRE CASOARS-* 

AVa v^ t I^aiince mil cinq cens quatre^ vingt-dix-fept 
on n'a voit point vu die Cafoars en Europe ; & nul 
Auteur des Anciens I ni des Modernes, n'en avoit parlé» 
Les Hoilandois en apportèrent un au retour de leur prc-* 
mier voyage des Indes Orientales. Il leur avoit été donné 
comme une chofe rare par un Prince de Tlfle de Java. Six 
ans après ils en apportèrent deux autres, mais ils mouru- 
ient en chemin. Celui que nous avons difTequé le premier 
a été envoyé au Roi en 167 1, par le Gouverneur de Ma- 
daga(car , qui l'avoir acheté des Marchands qui retour-* 
noient des Indes. Il a vefcu quatre ans à Ver failles. 

Clufîus dit qu'il efl: appelle Emeu & Emé dans les Indes, l. }. r. 1; 
Bontius ajoute qu'il eft auffi appelle Cafoar , qui eft le Exode, c^ 
nom que lui ont donné ceux qui l'ont apporté. Cet Oi- ' 
feau eft » après l'Autruche, le plus grand & le plus gros 
de tous ceux que nous connoifFons. Celui que Clufiusdé* 
crit s qui eft lé premier que les Hoilandois ont apporté des 
Indes , étoit d'un quart plus petit que celui dont nous par« 
Ions , qui avoit cinq pieds 8c demi de long depuis le bouc 
du bec jufqu'à l'extrémité des ongles^ Les jambes avoienc 
deux pieds & demi depuis le ventre jufqu'aubout des on« 
gles.^La tête & le col avoient enfemble un pied &c dcmu 
Le plus grand des doigts , compris l'ongle, avoit cinq 

* Cu Oi&m eft uowmé Cafiid daas lapscmicic Editioii de ces Menoirei». 
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pouces de long. L*ongIe feul du petit doigt avoîc trois 
polices le demi. L'aîle étoit fi petite, qu-cHc ne parôiflbit 
Tnappend. poinç^ étant caçhée fous les plumcs du dos. Aldrovandc, 
•dLi.Oc- quin*aYÛquc là ddTcription qui eq eft dans la R^elation 
"" °* du premier voyage^ des Hoîlandois, dit que cet Olfeau 
eft principalement admirable en ce qi^'il n'a ni ailes, ni 
langue. Nous avant trouvé que cela n'eft pas vrai. Les 
nôtres avoient des ailes ic une langue , comme nous di- 
rons ci-après. Cet Auteur pouVoit auQi ajouter /qu*il n'a 
point de plumes , parce qu'en effet , celles qui le couvrent, 
refTemblent mieux à du poil qu'à des plumes, ni qu'à du 
duvet , tant les barbes de ces plumes font dures , pointue^ , 
& clair-femces. 

Toutes ces plumes étoîent d'une même efpece , contre 
l'ordinaire des Oifeau^ qui volent , où il y a des plumes 
qui fervent au vol, & d'autres qui n^ë (ont que pour cou« 
vrirlapeau. Notre Cafoar n'en avoir que de la dernière 
efpece. Elles étoient la plupart doubles , ayant deux lon- 
gues tiges qui fortoient d'un même tuyau fort court, qui 
étoit attaché à la peau. Clufius Se Bontius , difent que les 
plumes de cet Oifeau font toujours doubles. Dans notre 
fujetily enavoit de (impies. Celles qui étoient doubles, 
* * étoient fouvent de lo;igueur inégale : quelques-unes qui 

étoient fur le croupion avoient de longueur jufqu'à qua- 
torze pouces. Nous avons déjà remarqué de cette forte de 
plumes dans une Aigle , & dans un Perroquet : mais celles 
dti Cafoar avoient trois chofes particulières. La première 
eft que les barbes, qui garniffoient la tige, étoient depuis 
environ la moitié jufqu'à l'extrémité , fort longues , 8c 
grofles comme du crin de Cheval , fans jetter aucunes fi* 
très; & elles font en cela différentes des plumes des Ai- 
prêtes , doiît les barbes longues & déliées ne font pas de 
amples fibres comme elles le paroiffent; car elles font 
garnies de chaque côté d'une inanité d'autres petites fibres 
fi courtes,qu'elles font prçfque imperceptibles, La fecoadc 



|Kir ucularicés eft , que la tige eft placte ^ naire, luifante, 8c 
par aœuds en-deflbus , &c que de chaque nœud il fore une 
barbe. 

. Latrpificmç parcicularicéeft, que les barbes du bout des 
grandes plûmes étoie^t parf^ii^einent noires , & que vers 
la racine eltef çtoient de Ç4»uleqr ie^xïsrtznn^ y plus cpur* 
tes , plus molles y U jettant de perices fibres déliées coxn« 
^me du duvet» Or il n'y avoir que cette partie compofçe de 
barbes dures & noires qui parût, l'autre partie cqmpo(ee 
du duvet en étant recouverte* Les diiFerens poils dpoteft 
i:evéi;uëlapeav4e$ Caftors, des Sangliers, Sf des autres 
Animaux qui ibiit fujets à fe traîner dans la fange, font 
difpofés de cette manière pour des ufages qui fpnt expli. 
.qués dans la Dç/ci-ipjcipn du Caftor. 

Bontlut dans la figure qu'il donne d'un Cafbar , lui fait 
le col garni dçplun^es : les nôtres avoieht des plumes au 
col & à U tête, (nais elles étoient fi courtes & iîclair-fe- 
mées, que la peau paroiffoii à découvert, fi ce n'eft vers 
.lederriere.de4*ietf , où elfes étoient plus longues. Le 
col étoitfaps plumes comme au Coc^ladc* Les plumes 
qui garniiToiept le croupion , qui étoit extrao[rdinaire- 
ment gros , n étoient diâFerentes des autres , qu'en ce qu'el- 
Jesétoientplus longues. 

Les aîles dépouillées de leurs plumes , n*a voient pas trois 

cpouces de long; les plumes qui les garnifibiem étoient 

.ièmblables à celles du r efte du corps : le bout des ailes étoit 

drnxe de cinq picquans de différente longueur ^ grofifeUr^ 

courbés en arc , fuivant la figure du corps. Cespicquans 

croient crtiux depuis leur racine jufqu'à la pointe, &c ils 

é(toient ffiii)p.li$ d'une mojille à peu près femblableà celle 

tiquZ.iejfrouvedaiis les plumes naiffantes des autres Oi- 

J^aux. Dufîns «e parle que de quatre, qui ne fe voyent 

,pbiot ^hsfaâgure , non^plus que dans celles de Boncius 

.&;.d'Aldroyande. Ces tuyaux étoient de longueur di0e- 

xcme , ieba k difpoÊcion U h proportion que les doigts 
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ont en la main» Le plus long avoic onze pouces , ayartC 
trois lignes de diamètre vers la racine , qui écoic feule-i 
ment un peu plus grofTe que rexcrémité, laquelle n'alloic 
pas jufqu^à être pointue , mais paroiflbic rpmpuë eu ron<> 
gée. Leur couleur étoit d'un noir fort luifant. Nousn'ae^ 
vons point juge que ces ailes pufienc fer vit à lui aidera 
marcher, ainfi que Cluiîus penfè, y ayant plus d'appa^ 
rence qu'il s'en peut aider pour fraper comme avec de$ 
' liouilines. 

La tête paroiflbit petite comme à l'Autruche , parce 
qu'elle n'étoit pas enflée de plumes, ainfi qu'aux autres 
Oifeaux. Elle étoit couverte d'une crête iia.ute de trois 
pouces , femblable à celle d'un cafque : Clufius l'appelle 
afles improprement un diadème. L'Auteur du Journal 4u 
premier Voyage des Hollandois au Levant l'a fait fem- 
blable à cette efpece de bouclier qui étoit en forme de 
croi(rant,& que les Anciens appellôient/i>/4^ (elon la tra« 
duûion d^Aldrovande, qui lui donne la forme d'un bou* 
ciier rond dans la figure qu'il a fait faire de cet Oiicaui 
peut-être pour n'avoir pas pris garde que ^iW^ ne figoifie 
pasfimplehientun bouclier, mais une certaine efpece de 
bouclier. Cette crête ainfi élevée comme elle eft fur un 
çafque ne couvroit pas tout le deflfus de la tête : car elle 
ne commençoit qu'un peu au*delà du milieu du (bmmet, 
ic yenoit finir au commencement du bec. Elle étoit de 
différentes couleurs , le devant étant noirâtre, & le der- 
rière & les côtés de couleur de cire. Partout elle étoit po- 
lie êdluifante. Le haut étoit mince, n'ayant pas plus de 
trois lignes en cet endroit ; de-là elle defcendoit , en s'éiar^ 
gifTant, vers fa bafe jufqa'à un pouce. Sa fubftanceècoit 
fort dure, fie de la nature de la corne , étant compofeede 
plufîeurs lames , comme les cornes des Bœufs. Clufius ic 
Bontius difent que cet Oifeau mue , la crête lui tombe 
avec les plumes : ce qui ne nous a point femblé croyable , 
parce que nous avoos crouvé dans Iç fqueletc que cette 

Çïètç 
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crête efi; une partie du crâne, & que ce qui {>ourroit tooi- 
ber neferoic que cette fubftance (emblable à de la corne, 
dont la crêce ofleufb étoit recouverte. Mais nous avons 
içû de ceux qui gouvernent les Animaux de Verfaillcs^ 
qu'on n'a point vu , pendant quatre ans, que cette cr6ce 
foit tombée. 

La partie du bec qui répond à la mâchoire fuperieujre 
des autres Animaux , étoit fort dure par {es deux bords 6c 
par le4e(Kis« Les entre*deux de chaque côté n'étant garw 
nisque d'une membrane, dans laquelle étoient les trous 
4es narines, tout auprès de Textrémité do bec. Cette ex-^ 
CMïnité du bec étoit refendue en trois , à peu près comme 
»u Cocq- Indien. Le bout de la partie du bec , qui eft la 
mâchoire inférieure des Oifeaux , étoit légèrement den? 
celé, étant aufli partagé en trois. Tout le bec étoit d'un 
gris«brun, à 1» referve d'une marque verte que la partie 
inférieure du bec avoit àcfaiaque côté , environ vers le mi* 
lieu de l'œil. 

' Il y avoit une paupière interne, qui fe cachoitvers le 
grand angle. La paupière inférieure , qui étoit la plus 
grande, étoit garnie dequantité de poils noirs. Au bas de 
la paupière fuperieure il y avoit un rang de petits poils , 8c 
au-denusily avoit un autre rang de poils noirs qui s'éle- 
voient en manière de (burcil. Le trou de l'oreille étoïc 
£»rt grand , & découvert, étant feulement environné de 
petites plumes noires. 

■ Les deux côtés de la tite , autour de l'ceil & de Toreille , 
étoient de couleur bleue , excepté le milieu de la paupière 
inférieure qui étoit blanc. Le col étoit violet , tirant lut la 
couleur d'ardoife. Il y avoit auffi du rouge par derrière en 
plufieurs endroits , mais principalement vers le milieu ][ 6c 
ces endroits rouges étoient un peu plus relevés que le refte^ 
par des rides ) dont le col étoit entrecoupé obliquement* 
Clufius dit qu'il y a de petites plumes rouges vers le bas du* 
eoL Bontius fait auffi mention de plumes rouges, mais 
£fc. du l*Ac. Tom. UL IL Partie, \ X 
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nous ne les avons point trouvées ûzus les fujecsquc nôu» 
avons diiTequés. 

. Vers le milieu du col pardevant^ il y avoir à la naiflâii^ 
ce des grandes plumes deux appendices formées de la peau, 
rouges & femblables àpçUes .qui pendenç à la partie infe-» 
rieure de bec des Poules. Elles étoieht longues d'un pouce 
&.demi, & larges de neuf lignes , éunt arrondies par le 
bouc. Leurcouleur croit comme celle du lefte. du col, en 
partie de rouge y Se en partie de bleu* Bontiiis.les met dans 
fk figure au«deflbus du bec^aînfi qu'elles (ont «nx Poules* 
- JLapeau qui couvre ledievam du ftemon^ fur qui cec 
Oifeau s'appuye 8c fe repofe » étoit dure , catleufe , Se 
ians phtmes. £ontius» Clufius & Aldrovande n'en par-r 
lent poiac, & cela n^eft poînc aaâi reprefenoé dans leurs 
Figures^ ... 

Les cuHTes & les jambes étotent couvercei deplitm^^ 
La partie qui tient lieu detarfe Bc metatarfè étoit cxtraecf 
dinairementgrofie , forte y droite y Se couverte d'écailki 
de diver£rs figures $ les unes étant hexacones -, les autres 
pentagones , & les autres, quarrées. Vers le kauc Se ait der« 
rieredk cette, par tic, les écailles croient [>ecites : vers le 
bas Se en-devant elles étoienc plus lofigues : fiir le coudtt 
pied elles étoient en lame Se encore plus longues. Lr» 
doigts étoienft iiufli couverts d'écaiUes, Ils n'ctoieor qu'ait 
nombre de ttoia, celui de derrière manquoit > ce que 
Clufius a bien remarqué , comparant le pied de cet Oifeaii 
\ celm dHX>ratde. fiontîtts. néanxnoins lui donne quatrer 
doigts dans fa Figure. Lm on^cs étoient d'une fubftance 
dupe Se fblîde^jKme en-dehors^ Se blanches en*dedanau 
Clufius dit que cet Oifi:au a une force prodigieuie à fi» 
pieds y donc xl âappe en ruant. Ceux qui ont gouvcmé ic 
i^àtre n'ont point vu qu'il fut fi fort. 
■ Du milieu du duodemnnil for toit en dedans une appeo^ 
dice de trois pouces de long, &de huit lignes de large r 
c'étoit ua allongement de la .membrane interne de .cet 



InteRh), Au bouc de cet appendice il y âvoit comme utie 
tète, deia grofleur d'un œuf de Poule ,qui cirant Tappen^ 
dice en embas , defcendoic dans cet inte{lin,& le boucfeok. 
It^y a apparence que par quelque ïitaladîe il s'ècoic fbrtné 
àim la membrane* interne de Tinteftin un fcirrhe, qui 
par fa peiànteur l'ayant inicnfiblement allongée , avôic 
formé cet appendice , donc rexctémité grotfe fc durecom^ 
me elle é toit , jpou voie avoir été caufe de la morc^ cec 
Animal , qui , quinte jours durant avanc quedemoorit; 
avoir fouffert une elpecedevomiflement d'eaux blanchie 
très , jusqu'à une chopine par jour ; ce qui étôit a|)pafem- 
ment fa nourriture , qui n'avoir pu paflèr. 

Lesinteftinsavoient en tout quatre pieds huit po^pei 
de long, & deux pouces de diamètre. Ils étoient téus^dè 
txiéme largeur. Il y avoir deux caecums longs d'environ 
crois pouces. 

Le foy e étoit mediocremenr grand , le lobe droit ayant 
feulement huit pouces , & le gauche quatre. Il croît pai^ 
tout fcirrheux. Layefîcule, quiétoitattaohéeklongdu 
lobe droit, & enfermée dans une membraoeen forme ile 
capfule, avoicfept pouces de long , &un pouce tout aa 
plus de diattieire. Le canal cyftique , qui fortoic du haut 
aelaveficnle^ étoit long de huit pouces, & s'élargiflbk 
Vers (on insertion ^ qui étoit vers le commencement du 
fécond reply de Tinteftin. L'hépatique avoit huit pouces 
2c demi, & defcendoic de gauche à droit, 6ç le cyftique 
de droit à gauche : ce qui raifoit que ces «deux canaux fe 
eroilbienc vers leur parcie inferieure. L'hépatique s'il!*- 
feroit au^deflbus du cyftique; 

La ratte étoit longue de trois pouces , éc large d'un 
'^ouce Se demi par fa plus grande largeur : elle étoit plate 
tle figure ovalle. Ses vaifleaux fe diftfibuoknt àTordi- 
tiaire. 

Le pancréas éroit petit ï proportion des autres par- 
ties. Il n'avok que 4ettx pouces de loag fur deux li^niss 
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de large. Son câaal , qui écoit tcès^déllcac ^ h'avoic qii*cmé 

ligne 8c demie de long ^ & s'inferoic au-deflusducyC- 

tique. 

Les reins étpienc, comme aiec autres Oifeaux^ parea«^ 
gés comme en plufieurs lobes* Us avoient huit pouces de 
long. Les uretères, croient de la grofleur d'une plume à 
écrire , & longs de fept pouces» 

La verge écoit attachée par Ta bafe z la partie fupe- 
rieure du reûum. Elle avoir deux pouces de long , un 
pouce de large vers fa baie , êc deuxlignes vers (à pointe. 
Le corps de la verge étoit compofé de deux ligamens 
cartilagineux » qui lui faifoient avoir la figure d'une py* 
ramide triangulaire. Ils étoient fort durs > & fort folides , 
te fortement attachés Tun à Vautre en^delTus. Ils fefepa- 
xoient en^deflous^ pour formler un demi canal, qui étôic 
révéra de la peau, Sl avec lequel on ne voyoit point que 
les déferens , ni les uretères eufient aucune communica- 
tion 9 & ces vaiflêaux s'inferoient à rcxtrénutédelapo* 
chedureôum» 

Lès poumons avoient huit pouces de longfur quatre de 
large iians leur milieu. 

Nous avons examiné les parties , que nous avons ap<* 
pelléesles diaphragmes & les nmfcles du poumon danr 
JbDefcriptien de TAutruche. Les diaphragmes (ont des 
cloifons qui enferment les veffies^ Aiperieures de chaque 
côté en les feparant d'un vuide qu'elles laiilent dans la' 
poitrine, dans lequel une partie des vi(ceres font conte- 
nus. Nous avons cpnfideré qu'il faut Aippofèr que chaque 
diaphragme demeure toujours ^oit , foit que la poitrine 
s'élargifle, foit qu'elle fe referre, afin qu^'efle tienne lieu 
d'un des volets du roufflec,.qui eft une machine à laquelle 
Ar.ifiote compare Torgane de la refpiration avec beau*- 
coup de raifbnrcarcenmfcle demeurant droite il arrive 
que lorfque la poitrine s'élargit , & qu-enfiiite elle fe re^ 
necifr^ les c6tes s'éloignent^ & puis fe raprochent dia 
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^aphragtno, & qu'ainû elles dilatent ^ &: enfuite re^ 
ferrent les veffiesr 

Pour cequi eftdes mtifcles du poumon , ils avoient 
leur origine fort charnue ^ât di^ifée en fîx portions at-^ 
tachées chacune à une côte, à l'endroit où la côte^ qui 
par un bout eft articulée avec les vertèbres ^^'articule pat 
Tautrc avec le bout d'une autre côte, qui par Ton autre 
bout s'articule au fternon» Car il faut remarquer que le»^ 
côtes des Oifeaux font ordinaireibent doubles , Se qu'ail 
lieu (pi'aux Animaux terreftres il y a des appendices caf-^ 
tilagineufes qui les attachent aufternon; ces> appendices 
aux Oifeaux font de véritables os articulés avec les côtei;' 
de avec te fternon» Or ces ûx origines de mufcle du pou^ 
snon produifbient' toutes enfemble un large tendon ou 
apponeurofe, qui couvroit le poumon , & qui le feparoit 
des veffies, dans lefquelles l'air, après avoir pénétré le 
poumon , entre par les trous dont cette aponeurofe eft 
percée } ôc cesveifics étoient recouvertes par le dia« 
phragme , de même que le poumon Tétoîc par le mu(cle 
du^poumoni enforte que les ve(fie$ étoient enfermées en* 
tre ce mii(cle & le diaphragme , de même que le poumon 
rétoit entre le mufcle du poiimon ôc les côtes. Cette apo- 
neurofe ainli couchée fur le poumon > s'alloit attacher au 
côté du corps des vertèbres fuperieuf es du thorax , àc 
inaniere néanmoins que ycrs le haut , au-lieu de s'acta» 
cher aux vertèbres , une portion d'un des mufcl es* s'unif- 
iait avec lUie portion du mu(cle appofé y Se laiflbit un 
efpace vuide entre le corps de la vertèbre y Se cette jonc- 
tion , qui faifoit comme un pont fous lequel l'aorce 
defcendante , Se l'œfophage paâbient. Au même en- 
droit où les nm^cles du poumon s'attachoient aux cô- 
tes du corps des vertèbres , les diaphragmes s'y atta- 
choient auffi , & de -^ là s'alloient attacher au fternon ,; 
& fur le milieu du corps des vertèbres,, entre les ori* 
^gines des mufcles du poumon Se des diaphrames ;[ 
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Taorte, qui avok pa^ fous les mufcles joints en manier» 
de pont , écoic couchée & produifoic deux rameaux qui 
fe diftribuenc au géfîer , à la racce , 6c aux inteftins. 

Uufage de ces muicles , feion ces conjeAures , que ndui 
cnroyons que leur ftruâure peut fournir ^ eft de dilater le 
poumon dans i'infpiration ; 6c il paroic qu'il eft capable 
de produire cette aûion , en ce que le poumon des Oi<i^ 
féaux étant collé aux côtes par une de (esfiirfaces 6C pat 
rautre à ce mufcle ^celle-ci eft coulant dans rinfpiration ^ 
ainfi qu'on Ta trouvé toujours après la mort : car cda fait 
juger que la fuhftance rpongîeufe du poumonaunreflbrt 
qui la fait rétrécit d'elle-même; car il s'enfuit de-là que 
lorfqiie le mufcle qui lui eft collé , & qui eft auffi courbé , 
vient à agir, il fe redreffe, 6c par confequent dilate le 
poumon auquel il eft collé. 

Au milieu des deux grands diaphragmas , il y aToitune 
membrane qui defcendoit de haut en bas, 6c qui fervoit 
de ligament , pour fufpendre le foye & k ventricule. 
Cette fufpenfion des vifceres, qui eft differente de cdie 
qui fe voit dans les autres Animaux , où les vtfcer^ font 
attachés au diaphragme , eft encore uneraifon de la no^ 
cefficé que nous fuppofons de Timpulfion que caufent les 
veffies du bas ventre, lefquelles fuppléent au mouvement 
que le hauflTement ^ rabaiflement continuel du dia^- 
phragme donne aux vi(ceres , qui eft d'une grande uti- 
lité pour la coâion 6c pour la diftribution de la nourriture t 
& que cette membrane qui fufpend les vifceres aux OU 
féaux ne leur peut donner, n'étant point un mufcle. 

Les veffies du poumon étoient féparables , non-feule^ 
ment les unes des autres , miis aufii des diaphragmes 6c 
des mufcles du poumon, ayant chacune leur tunique par«* 
-ticulicre. Ces tuniques étoient collées enfemble,fàiiant 
des parois doubles, 6C qui n'écoient pas mitoyens. Lt 
<]uacriéme veflie ne defcendoit pas fi bas qu'aux autres 
Oifeaux , par la raifon que le fternon étant très-petit, 6c 
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par coniequent les mafclcs du bas vcncrc plus grands qu'à 
rordinaire y cette auatric^me veifie n*^toit pas Ç\ nt ceflaire 
qu'aux Oifeaux qui ont le (leriion plus grand ^ & lesmuC 
pies <iu ventre plus petits \ & nous «vons toujours remar- 
qué que les Oifeaux^ qui, comme les Poiile$,ne volené 
pas beaucoup»^ ont Usoiufcles du ventre plus grands^ 
ont ces veiCes plus petites. Or le fterxK>n écoit à propor^ 
^on plus petit qu'en F Autruche, parce que les Mufcles 
^eûinés^u a^ouvement des ailes , aufquels il donne ori* 
gine^ étoiçntplus petits qu'à r Autruche >& proportion^ 
nés aux ailes. 

Le cœurétoif long d'un pouce & demi , &: large d'un 
pouce vers fa bafe. 3a valvule charnue faifpit uniàc ^ qui 
c'a voit quTune ligne de profondeur. 
. La laogueavoûtiun pouce de long fut huit lignes de lir* 
ce. Elle «toit dentelée tout alentour comme une crête de 
Çocq. Aldrovandea dit que le Cafuel n a point d'aîles , OraiiSl^^'* 
ai,i-Iieu de dire que les aîlcs font très^-petites , & n'ont 
point de plumes propres pour voler, lldît que cet Oifeaci 
n'a point de langue , quoiqu'il en ait une en eâèc. 

Le gl0be de reril croit fort gros, a proportion de la 
cornée, ayant un pouce & demi de diamètre, &Iacor« 
çée n'ayant que trois lignes. L'iris étok de couleur de 
Topafe , 4t peu près comme au Lion. Le crydallin en a voie 
quatre. La bourfe noire qui fore du nerf-optique , étoic 
9 Ti^f dinaire des autres Oifeaux. 

Nous nous fonunes appliqués plus particulieremenc 
âans ce fujet, à temarqtier e^caâementce qui appartient 
à la paupkrc interne, que nous avons trouvée aux yeux 
4tc tous hi Oi^aux ^ & à ceux de la plupart des Animaux 
terrçftres. Les particularités de la ftruâure iulmirablc de 
cette paupière , font de ces cho&s qui fcmt voir diftinûe- 
ment la GigeiTe delà nature entre mille autres dont nous 
«e voyons point Tar^i^e , parce que nous ne les connoif- 
jfQUf quezpar. desttfiFecs doiic noiii^ ignorons les caufes : mais 
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il s'agk ici d'une machtae , donc toutes l«s pièces fant vi*» 
fibles ^ & qu'il ne faut que regarder, pour découvrir les 
raifons de Ton mouvement & de (on adioa. 
- Cette paupière interne aux Oifeaux eft une partie mem- 
braneufe qui eft ordinairement plifle & cachée dans Iç 

Srand coindeToeil, qui de-là s'étend fur la cornée^ a«i« 
evant de laquelle elle eft cirée comme un rideau, par 
une petite corde ou tendon , pour la découvrir 6c lareci« 
rer dans le grand coin de Tœil , par le moyen des fibres 
tris-fbrtes qu'elle a, & qui en fe retirant vers leur prin» 
çipe, la font plifler , Se alors elle a la figure d*un ctoiC- 
fant ; mais lorfqu'elle eft étendue , le bord intérieur du 
croiftant qui eft courbé devient droit: ibnbord excerieur 
vers le grand coi.n de l'œil eft attaché au bord du grand 
cercle, quelafclerotique forme lorfqu'elle s'applatit en^ 
devant pour former un angle avec fa partie ancerieure ^ 
qui eft place , &fur laquelle la cornée s'élève , & fait une 
convexké. Le bord intérieur écoic renforci en manière 
du carfe qui borde les paupières intérieures , & qui ejt 
noirâtre à la plupart des Animaux à quacre pieds» 

Pour ^tendre cette paupière fur la cornée , il y avoic 
deux mufcles qui fe voyoienc lorfque Ton avoic levé les 
fix qui fervenc au mouvement de tout l'œil. Nous avons 
trouvé que le plus grand de ces deux mufcles a (bnori-* 
gine au bord du grand cercle de la fclerotique , vers le 
grand coin d'où la paupière prend Ton origine. Ileftfôre 
char nu dans (on commencement, qui eft une bafe large y 
d*où venant infenfiblement à s'étreâir , en paflant fous le 
* globe de l'œil, de même que la paupière paffe defllis, il 
s'approche du nerf-optique , où il produit un tendon rond 
6c délié, qu'il pafte au travers du bout du tendon de Tau* 
cremuCcle, qui fait comme un canal, & fert de poulie, 
qui l'empêche de pre0er le nerf-optique fur lequel il fe 
courbe, 6c fait un angle, pour s'en aller pafTcr par la 
l^artie fupcricurc deropil^ & ibrtant de derrière l'œil , 

J'infcrç 
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s^(ere âu coin de la membrane qui fait la paupière incer^ 
ne. L'extrémité de ce tendon , avant que de s'inférer au 
coin de la paupière , coule dans un demi canal ou petite 
goutierecreuféefur lafurfacedelafclerotique. Ce fécond 
mufcle a fon origine au même cercle de la fclerotique , 
mais à Toppofite du premier , vers le petit coin deTœiU 
& paflant derrière Tœil comme l'autre^ va le rencontrer , 
9c donne paflage à fon tendon , ainfî quUl a été dit. 

L'aâion de ces deux mu(cles eft , à l'égard du premier , 
de tirer y par le moyen de fa corde ou tendon , le coin de la 
paupière interne , & l'étendre fur la cornée. A Tégarddu 
fécond mufcle y fon aârion eft, en fai(ant approcher fon 
tendon vers fon principe, d'empôcher que la corde du 
premier^mufcle qu'il retient, ne bleffe le nerf-optique; 
mais fon principal ufage eft d'aider l'adion du premier 
mufcle. Et c'eft en cela que la Méchaniqueeftmerveil- 
leufedans cette ftruûure, qui fait que ces deuxmufcles 
joints enfemble , tirent bien plus loin que s'il n'y en avoit 
eu qu'un: car l'inflexion de la corde du premier mufcle, 
qui lui fait faire un angle fur le nerf optique, n'eft faite 
que pour cela; & un mufcle feul avec un tendon droit, 
auroitétéfuffifant, s'il avoir pu tirer aiïés loin. Mais la 
craârion qui devoir faire étendre cette paupière fur toute 
la cornée devant être grande , elle ne fe pouvoir faire que 
par un mufcle fort long i & un tel mufcle ne pouvant être 
logé dans Tœil tout de fon long, il n'y avoit pas de meil- 
leur moyen que de fuppléer l'aâion d'un long mufcle par 
celle de deux médiocres, &: que d'en courber un, afin 

3u'il eût plus de longueur & fît une plus grande traâion 
ans un petit efpace ; mais le grand efifet que produit la 
courbure du] tendon du mufde dépend principalement 
de ce que la poulie fur laquelle il fc rencontre n*eft pas 
immobile comme celle qui foutient le tendon du grand 
oblique , laquelle étant attachée à l'orbite ne fert qu'à 
changer la direâion de fon mufcle , & n'en augmente 
Âcc. dt PAC. rom. III. II. Partie. Y 
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point la craâion : car lôrfquc ces deux mutcles^ de la pair^ 
piere interne agifTent ^ celui au bouc duqud la poulie eft | 

attachée , la retire au même^cems que l'autre mufcle tire 
le tendon qui pafle fur la poulie , & y produit unracoor-» . 

ciflement qui eft double du fien. L'infpeâion delà figure | 

fèrvira beaucoup à Tintelligence de cette Defcription y 
que la nouveauté de la ctiofe rend obfcure de foi* 

Uufagede cette paupière interne ^ qui n'a point encore 
été affés explique , eft , fuivant nos con jeûures , de net- 
toyer la cornée, & d'empêcher qu'en fe fechane, elle ne 
devienne moins tranfparente. Elle produit cet effet par le 
moyen de Thumeur que fournit une glande , laquelle a , 

un conduit particulier aux Oifeaux y qui fortent de la glan^ I 

de va jufqu'à plus de la moitié de la paupière interne y &: 
s'ouvre en- deftbus fur l'ceil : ce qui apparemment eft faic 
pour répandre une liqueur fur toute la cornée , lorfque 
cette paupière y paffe & repaffe , comme on voit qu'elle 
fait à tous momens. 

Il eft vrai que cette paupière interne n'eft pas mobile ' 

dans tous les Animaux , ainfi qu'elle l'eft aux Oifeauximais 
il y a lieu de croire que ceux où elle n eft pas mobile onc 
quelqu'autre moyen pour fe nettoyer les yeux^tel qu'eft ce- . 

lui de la grandeur de leurs paupières y qui font courtes aux 
Oifeaux, à la plupart defqucls il n'y a que l'inférieure qui j 

foit mobile. Et pour ce qui eft des Animaux qui ont une 
paupière interne qui ne paffe jamais fur leur prunelle , elle 
n'empêche pas que fon ufage dans les Oifeaux ne foit de 
nettoyer & d'humeûer le deffus de l'œil , de même que 
bien que les bouts que les mâles ont à leur mammelles j 

ne fervent pas à alaiter leurs petits , cela n'empêche pas 
qu'ils ne fervent à cet ufagc<lans les femelles. 

Les deux autresCafoars que nous avons diffequés étoîenc 
femblables au premier , quant à la figure extérieure ^ mais 
à l'égard des parties du dedans , ils avoient quelque choie 
de particulier} car au-lieu du ventricule qui s'eft trouvé 
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ineid>raneiix dans le premier, avec une appendice dans 
la cavité , Us avoienc auili chacun deux caecums : ~mals il y 
« lieu de croire que ces caecums n'avoient pas écé atus dans 
le premier pourécre trop petits 6c enfermés dans la graifle, 
ainfî qu'on les a trouvé dans les deu3f dei;niers , où ils n'a- 
voient la groffeur que d'une ligne , ic la longueur de cinq 
pouces. 
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IBXPLICATION DE LA FICVKB 
de U ffrande Tortue. 

PjLEMlE&B FxGVllE. 

CE T T fi Tortue a plufieurs particularités j qui la 
rendent différente de celles que nous avons eo 
France. Son écaille n'eft pas plate , mais fort convexe. 
Elle eft unique, une même écaille lui couvrant le dos 
& le ventre. Sa queue eft garnie d'une corne par le bout» 
Ses pâtes ne font point couvertes d'écaillés^ mais d'une 
peau ridée comme du Maroquin. Ses oneles ne (bnc 
point aigus , mais moulTes & ufés îufqu'à près de la moi- 
tié ^ & (es mâchoires font dentelées en rorme de ftie. 

SfiCONDE FlGUKE^ 

ABCD. £j UfâTtie drêite in foye. 

A. ht fttit lohe qui couvre la veficult^ 

B. Lu vtficuU. 

C. Le tronc de U veine-^ forte. 

D. Le rumedu hefutique droit. 
EFG. Là partie gauche du foye. 
£• Le Rameau hépatique gauche. 

F. Vifthme far lequel la partie gauche du foye & le 

droite fonf jointes enfémhle. ' 

G. Le grand lobe de la partie gauche du foye. 
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HH. té veint^cénvt droite^ ^ 

IL Lé veiàe^ave gaMhe. 

%. Le canal cyJHque. 

L* Le tronc des rameaux hépatiques. 

MM. Les reins. 

NN^ Les ^veines émulgentes ^ au/quelles deux glandn 
font attachées. 

OO. Les tefiicules. 

PP. Les éfididymes avec de petits canaux fort ans des 

tefiicules. 

QQ* Les uretères. 

RR. La ve(fie oun^erte félon fa largeur , pour montrer 
les fibres de fa tunique charnue. 

S. Le col de la veffie ouvert , laifiTant voir deux 

mammelons y qui font les extrémités des ure^ 
ter es , & deux autres qui font les extrémités 
^es déferens. 

TT, Deux trous qui font à l'origine des ligamens 
fpongieux qui compofent le corps de la verge. 

V V. Vn mufle large , qui enferme le redum é* lé 
verge. 

XX. Veux autres mufcles de la verge , qui s'entrela- 
cent avec deux autres marqués y y / ces deux 
derniers appartitnnent à la queue. 

Y. V extrémité du gland. 

Z. La grande appendice circulaire. 

Yiij 
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A. Là petite âffendia étvec fts dtux huHns. 

*•« V extrémité du rt&um coufée félon fa Unguettr , 

four laijfer voir le corfs de la verge en^def 
fous. 

•• Une ouverture entre les deux ligamens ^ i laquelle 

aboutit le col de la vejfie. 

% La verge coupée en travers , four favtt voir les 

cavités des deux ligamens marquées •• , 
dr la cavité qui tient lieu d'urethre mar^^ 
quée w. 

ûoa* Les grandes vejfies du foumon, 

|||. Les fetites vejfies qui aboutijfent dans les gran* 

des. 

AÂ. Les oreilles du cœur vu du coté qui regarde té* 

fine du dos. 

1. Le tronc dt la veine^c ave gauche. 

z. Le tronc de la veine-çave droite. 

5. Le tronc de V aorte a la fortie du cœur ^ formant 

deux crojfes. 

4. V aorte gauche. 

y. V aorte droite. ^ 

6. • La jon£lion des deux aortes. 

7 . 7. Les carotides. 

8. V artère du poumon. 

9 y 9. Les veines du poumon qui fe déchargent dans 
les axillaires. 
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lo^ V^rtire ^ui vâ i tefitmae. 

II. Vartere qui r)a am fâye , iufaHcreasy s té 

rate , &c. 

11. Vartere qui va aux Intefiins. 

I j . Le cœur en fa Jituation naturelle. 

14. Une cavitc dans la fart ie antérieure du cœur. 

ij. Vartere du poumon ouverte ^ four faire voir /es 

trois valvules figmoi des. 

\6y 16. Le cœur hors fa Jituation naturelle y étant relevé 
en enhaut y & fefaré de fes oreilles hh^ qui 
font demeurées à leur flace. 

17. iS. Les deux ventricules fofierieurs du cœur. 

15. Vaorte fortant du ventricule droit. Elle efi 

ouverte , four laijfer voir fes trois valvules 
fgmoïdes. 

xo,%Ojio.Les trois valvules fgmoïdes ^qui font à P entrée 
des oreilles du cœur. 

ab. Deux trous qui font les extrémités du canal far 

lequel les deux ventricules foferieuresfe com- 
muniquent. 

cd. Deux autres trous qui font la communication du 

ventricule gauche fofterieur avec le ventri^ 
cule antérieur. 

c Le grand cerveau. 

f. Le cervelet. 

yy. Les nerfs olfaSloires. 

/. La moèle de Féfine. 
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•t. Les mufclts erûtaphites e«ufis^ 

II. L'fis tccifital. 

LafUtine cârtiUgiufi^fe qui h^ch U trê» dt 
FêreilU^ 
K Um Conduit qui defiend dans U faUis, 

^ Lé fUtiHe fêutenue f4r hfyU êJjfeMxutérqui f» 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q^U E 

DUNE GRANDE TORTUE 

DES INDES. 

CE T T E Tortue a été apportée des Indes. Elle fut 
prifc aux Cotes de Coromandel. Elle avoir qua- 
tre pieds &c demi de long , depuis Textrémité du m\x- 
ieau jufqu'à Textrémité de la queue , & quatorze pouces 
d'épaifTeur. L'écaillé avoir trois pieds de long fur deux 
de large. Quelque grande que foit cette Tortue , elle 
n'approchoit point de la grandeur de celles dont Pline 
&C Elian parlent , qui avoient quinze coudées , & dont 
chacune Tuffifoit à couvrir une cabane capable de loger 
plufieurs perfonnes. Mais notre Tortue otoit une Tor- 
tue de terre; & celles de Pline & d'Elian font des Tor- 
aies de mer , où les animaux deviennent ordinairement 
plus grands que ceux de la même efpece qui vivent fur la 
terre. Elian dit que les Tortues terreftres ne font pas 
ordinairement plus grofTes que les grofles mottes que la 
charuë enlevé quand la terre eft aifée à couper. Les plus 
grandes tortues de mer qui fe pèchent proche des Antilles, 
fuivantles Relations que nous en avons, ne font point 
une fois plus grandes que la nôtre. 
' L'écaillé & tout le refte de l'Animal étoit dHmeméme 
couleur , fçavoir d'un gris fort brun. Elle étoit par- 
deifus compofôe de plufieurs pièces de figurp différentes 
Rec. dePAc.Tom.IIl. IL Partie. Z 
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donc néanmoins la plupart écoienc pentagones. Toutef 
CCS pièces étoient pofées & collées fur un os , qui , ea 
manière d'un crâne, enfermoit les entrailles de TAni- 
. mal , ayant une ouverture en-dévant , qui laiflbit fortir 
la tête, les épaules & les bras; & une autre ouTcrturc 
oppofée , par où les jambes & la queue fortoient. Cet os 
fur lequel les écailles étoient appliquées , avoitunc ligne 
&: demie à l'endroit le plus mince, &: jufqu'à un pouce 
& demie en quelques endroits. lieft ordinairement dou*. 
ble , y en ayant un fur le dos , & un autre fous le ventre , 
qui , comme deux plaftrons , ou deux boucliers , font 
joints par les côtes , 6c attaches enfemble par des liga- 
mens rorts &durs} mais qui laiflent néanmoins la liberté 
à quelque mouvement. Élien dit que les Tortues ter- 
reftres (e dépouillent de leur écaille, au* lieu de dire leurs 
écailles, c*efbà-dire, de ces pièces qui font appliquée» 
fur l'os fait en manière de crâne: car il n'y a point d'ap^ 
parence qu'une Tortue fo fepare de cet os , auquel tou^ 
tes fes parties principales font attachées s & il eft vray 
que ces pièces fe détachent d'elles-mêmes de deflus Vos, 
lorfque Técaille a été long-tems gardée^ &que Tos com- 
mence à (e pourrir $ autrement , pour les détacher , on 
met l'os fur le feu, dont la chaleur fait que ces parties fe 
feparent aifemeht l'une de l'autre. 

A la grande ouverture de devant il y avoit en-deflus un 
rebord relevé , pour laifler [dus de liberté au col & à la 
tête de s'élever enenhaut; 6c cette inflexion du col cft 
d'un grand ufage aux Tortues :càr elle leur fort à fe re- 
tourner lorfqu'ellesfont fur le dos; & leur induftrie eft 
admirable pour cela. Nous avons remarqué dans une 
Tortue vivante , qu'étant renverfée fur le dos, ôc ne 
pouvant fe forvir de fes pattes pour fe retourner , parce 
qu'elles n» fe peuvent plier que vers le ventre, elle ne 
fofervoit que de fon col & de fa tête, qu'elle tournoie 
tantôt d'un côté , tantôt d'un autre , en pouflanc contre 
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terré , pour fc faire balancer comme un berceau , afin de 
chercher le côte vers lequel rinégalitéde la terre pou« 
¥oic laifler plus ailemenc rouler Ton écaille : car quand 
elle Teut crouvé ^ elle ne faifoic plus d'effort que vers ce 
côté-là; 

. Les trois plus grandes pièces d'écaillés étoient en-<le^ 
vaut fur le dos. £lle avoient chacune en leur miliea une 
bofle ronde élevée de trois ou quatre lignes^ & I^rgc 
d'un pouce 6c demi. Le deflbus du ventre étoit un peit 
creux. Les Auteurs ontremarqué que cette cavité eft par- 
ticulière aux mâles. Sur le dos il y avoir une playe faite par 
quelque coup qu'elle avoit re^ûlorfqu'elle avoir été pri£e. 
Cette playe , qui ne perçoit que l'écaillé , & une partie 
de l'os qui la fbûtient, fans pénétrer au dedans, h'avoit 
pu êtreconfolidée, pendant plus d'un an qu'elle a vécu ^ 
depuis qu'elle a été prifc. 

Tout ce qui fortoit hors de Técaille, (çavoir y latétc , 
les épaules , les bras y la queue, les fefles àc les jambes , 
étoit couvert d'une peau lâche, 6c pliflcepar de grandes 
rides, U outre cela grenée comme du maroquin. Cette 
peau n'entroit point fous l'écailie , pour couvrir les par- 
ties .qui y étoient enfermées , mais elle étoit attachée au 
tour du bord de chacune des deux ouverture. La peau des 
jambes aux Tormës d'eau eft couverte de petites écailles 
comn^ celles des Poiffbns. 

Albert dit que les grandes Tortues ont une écaille fur 
la tête en manière de bouclier. La tête de notre Tortue 
étoit feuleiûent couverte d'une peau , qui étoit même 
pius mince que celle des autres parties. Elle avoit fept 
pouces de long fur cinq de large» &c reflembloit en quel- 
que façon à la tête d'un Serpent. La mâchoire inférieure 
étoit prefque aufli épaiffe que la fuperieure. Il n'y avoit 
point d'ouverture pour les oreilles. Les narines étoient 
ouvertes au bout du mufeau par deux petits aous ronds, 
Lesyeuxétoient petits & hideux. Mais nous n'avons rien 
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remarqué dans le regard de la Tortue, qui puifle faire 
comprendre pourquoi Gillius & Gefner , en traduifant- 
les mots êvKêiârw î^A^ donc £liens'eft(ervi pour exprimer 
la laideur de la Tortue^ ont mis crifpiJfimaaJheSiu ^ au*^ 
lieu à^ affeSlu âdmodum torvoi car le Grec fignifie Tun 
& l'autre , & Tincerpretation des Traduâeursd'£lien n'a 
pas de Çtn% comme Tamre , qui eft conforme à la de{^ 
cription de Pacuvius / qui dit que la Tortue eft trucè 
âjpeéfu^ L'oeil n'avoir point de paupière fuperieure^ 
n'étant fermé que par le moyen de l'inférieure , qui fe 
Icvoit jufques contre le fourcil. Pline dit que cela eft 
commun à tous les Animaux à quatre pieds qui font des 
œufs. 

Vers les extrémités des mâchoires , à l'endroit des lé- 
yres , la peau étoit dure comme de la corne , & tranchante 
comme aux autres Tortues; mais ces lèvres étoient coui' 
pces en manière de fcie ^ & il ne laifToic pas d'y avoir eh* 
core en dedans deux rangs de véritables dents , quoique 
Pline aflureque les Tortues n'ont point dç dents non-plus' 
quedelangne« 

Il y avoit à chacune àcs pattes de devant cinq doîgrs , 
oti plutôt cinq ongles, car les doigts n'étoienc point di-» 
ftingucs autrement que par les ongles , ces pattes n'ayant 
par le bout qu'une mafle ronde , d'où il (brtoit des ongles. 
Les pâtes de derrière n'en avoient que quatre. Les unes ii 
les autres de ces pattes étoient fort courtes. Celles de ïe- 
yantn'avoient que neuf pouces depuis le haut de l'épaule 
jufqu'au bout des ongles , & celles de derrière onze , de- 
puis le genou jufq'u'au bout des ongles. Les ongles étoient 
longs, ayant un pouce àc demi. Ils étoient arondis en- 
deflus comme en deiTous , leur coupe faifant une ovale : 
ils étoient émouircs& ufés. Leur couleur étoit mêlée de 
blanc U de noir en diflFerens endroits , & (ans ordre. Nous 
avons remarqué que les Tortues d'eau ont les ongles 
beaucoup plus pointus , parce qu'elles ne les ufent pas à 



»âger, comme les Tortues de terre font à marcher. Nous 
en avons trouvé quelques-unes qui n'avoient que quatre 
ongles aux pieds de-devant, de même qu'à, ceux de der- 
rière. Albert die qu'il yen a toujous cinq à chaque piedr 
Nous avons remarqué que quoique la Tortue marche len* 
cément, la manière de marcher qui lui eft particulière ,. 
doit ufer Tes ongles autant qu'aux Animaux qui coqrent : 
^areUe les. frotte tous contre terre feparément^ &c Tu» 
après l'autre; enforte que lorfqu'elle pofe une^ patte, elle 
Jl^'appuye d'abord que fur l'ongle qui eft le plus en arrière^ 
enfuitè elle appuyé fur celui qui le fuit, & paiïe ainfî fur 
les autres jufqu'à l'ongle de devant, en faifant tourner fa 
patte , qui eft ronde & bordée d'ongles, comme un charîoc 
qui fait tourner fes roues , 8c imprime la tête des clous 
dont leur circonférence eft bordée y & les fait entrer dans 
la terre l'un après l'autre. 

La queue c^oitgrofTe, ayant à fon commencement Cix 
pouces de diamètre. Elle avoit quatorze pouces de long,. 
6c fînifToit en une pointe garnie d'un bout femblable à une 
corne de Bœuf. Cardan l'uppelle un ongle, qu'il die être 
femblable à l'ergot qui eft au derrière des pieds des Cocqs ,. 
&: croit que c'eft un cal engendré au bouc des queues 
des Tortues qui ont autrefois été coupées'; ce qui n'a 
point de vrai - femblance ; un cal ne pouvant avoir une 
figure aufli régulière , & aufli-bien arondie qu'elle étoic 
dans la queue de notre Tortue. Cette queue , après la 
mort de la Tortue , étoit recourbée à côté , &c telle, 
ment inflexible , que jamais on ne Ta pu redrefter , 
quelque force qu'on y ait employé. La même inflexibi- 
lité s'eft trouvée aux mufcles des mâchoires, lefquellcs 
n'ont pu être ouvertes qu'en coupant les mufcles. Ariftote 
a remarqué que de tous les Animaux , la Tortue eft celui 
qui a plus de force aux mâchoires : car cette force eft telle , 
qu'elle coupenout ce qu'elle prend, jufqu'aux cailloux 
ks plus durs. Nous avons remarqué en une petite Tortue ^ 
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ue fa cece , une demie-heare après avoir écc coupée , fitU 
oie claquer Tes mâchoires avec un bruic pareil à celui des 
Caftagnetce. L'inflexibilité de la queue ^ pareille à celle 
des mâchoires ^ doit faire croire que la Tortue a beaucoup, 
de force sucette partie pour en fraper , 6c que cette cocnc 
qu'elle a au bout peut lui tenir lieu d'arme o£Eenfive 

Après avoir fcié par les deux flancs l'os qui , en manière 
d'un crâne, fait la cavité dans laquelle les entrailles fonc 
enfermées^ ainfi qu'il a été dit; Se après avoir auifi coupe 
tout autour une membrane adhérante à la partie de cet os^ 
qui eft en-deflbus , & qui fait le ventre , cette œend>ra- 
ne tenant lieu de péritoine vers le bas, & de plèvre vers 
le haut >- les parties internes qui fe prefenterent à la vue, 
furent le ventricule, le foye & la velfie, dont la gran- 
deur étoit telle , qu'elle couvroit les inteftins , Se toutes 
les autres parties du bas^ ventre. 

Le ventricule étoit (îtué fous le fbye , ^pquel il étoic 
attaché par le moyen de plufîeurs vaifTeaux. Il avoir neuf 
pouces de long fur trois de diamètre. Ses tuniques étoient 
fort épaifles , fes orifices étroits , Se la membrane qui 
fait le velouté , pliflee , Se formant comme des feuillets 
étendus félon fa longueur. Il avoir la figure du ventri<» 
cule des Chiens. Severinus lui donne celle du ventricule 
de l'Homme. 

A la fortie du ventricule , l'Inreftin, que Ton pen£ap« 
peller le. duodénum , avoir en fa furface intérieure des 
replis comme le ventricule. Leur figure étoit reticulaire^ 
ce qui pouvoir faire croire que c'étoit un fécond ven« 
tricule. Le refte des inteftins étoit compofe de membra* 
nés fort épai(ès. Les grêles avoient un pouce de diamè- 
tre , Se neuf pieds de long. Le colon avoit deux pouces de 
diamètre. Se quatre pieds de long. La valvule du colon 
étoit formée par un rebord circulaire de la membrane 
interne de l'iléon. On n'a point trouvé dans l'iléon , ni 
dans le colon , les feuillets que nous avons remarqués 
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4ftns la plupart des Animaux. Nous n'avons point non-» 
plus trouvé de csecum. Severinus attribuëdeux caxum à la 
Tortue , pareils à ceux qui fe voyent dans les Oifeâux. Le 
reâum , à la diflance de neuf pouces de Fanus, a voit un 
retreciflement , qui faifoit comme un cul de Poule ^ 
autour duquel il y avoir trois appendices rondes de di& 
férente grandeur , qui paroiflbient formées par la mem« 
brane interne dureâum, & qui étoient recouvertes par 
des fibres charnues y ôc étendues félon la longueur des ap« 
pendices. Lereftedu redum , qui s'étendoit depuis 1ère-* 
trecifTemeht jufqu'à Tanus , fcrvoit comme d'étuy à la ver*^ 
ge, ainfi qu'il fe voit au Caftor & à plufieurs autres Ani- 
maux. Dans les petites Tortues d'eau que nous avons diflc- 
quées , on a trouvé , vers l'extrémité du re£him , deux vef- 
fies , qui a voient communication avec Tintedin , 6c qui 
s'enfloicntlorfqu'ilétoit enflé. Ces veffîes n'ont point été 
trouvées dans la grande Tortue. 

be fbye étoit d'une fubftance ferme, mais de couleur 
fort pâle. Il a voit une grandeur confîderable , & il fem- 
bloit même qu'il fut double, étant feparé en partie droite 
& en partie gauche, qui n'étoient jointes enfembleque 
par un ifthme d'un pouce de large , & par des membranes* 

3ui conduifoient des vaifTeaux de la partie gauche à la 
roite. Chacune de ces parties a voit une veine-cave for- 
tant de la convexité qui regarde le diaphragme, & cha- 
cune un rameau hépatique fortant de le région cave. La 
partie gauche du foye étoit la plus grande , divifée en qua- 
tre lobes» Le premier 8c le plus grand étoit au côté gau- 
che. Le fécond , dont la grandeur étoit moyenne , étoit 
au-deffiis du premier. Letroifiémé qui étoit un peu plus 
petit , s'allohgeoit vers la partie droite , ic produifoit 
rifthme par lequel les deux parties étoient jointes en- 
femble. Le quatrième s'alongeoit de même que letroi- 
fiémé au-deflus duquel il étoit fitué, pour s'aller joindre 
auffi à la partie droite ) à laquelle il n'étoit attaché que 
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par une membrane 8c des vaifleaux que cette membrane 
conduifoit d'une partie à l'autre. Une pareille membrane 
joignoit ces deux derniers lobe. La partie droite 4u foyc 
n'avoit que trois Ic^es. Le premier & plus grand étoic 
le plus haut. Le fécond étoit audeffous : c'étoit parcelo-i 
beque la partie gauche du foye étoit attachée à la droite 
par le moyen de Tifthme. Le troisième lobe , qui étoit Itf 
plus petit , fortoit du milieu de la cavité du grand lobe , Se 
recouvroitla vcficule qui étoit attachée en cet endroit, 
étant enfoncée dans un finus ou cavité, qui faifbit qu'elle 
n'étoit point éminente hors le foye, comme elle eft ordi* 
nairement. £lle avoit un pouce &c demi de long fur un 
demi pouce de large , & fa figure approchoit de celle de 
la veficule de l'Homme. Le canal cyftique, qui, comme 
en l'Homme , étoit la continuation du col delà veficule, 
étoit long de fept pouces ,1^ de la grolfeur d'une petite 
plume à écrire. Il defcendoit fans avoir aucune commu- 
nication avec rhepatique , & s'inferoit au duodénum par 
une embouchure particulière. L'hépatique étoit double, 
ainfi qu'il a été dit. Le droit avoit plufieurs rameaux appa« 
rens , qui , comme des racines , s'étendoient dans les lobes 
tle la partie droite du foye. Le gauche n'avoic point de 
ces racines apparentes, mais îl formoit un tronc, qui, 
fortant immédiatement du foye , venoit fe joindre au 
tronc de Thepatiquo droit,pour n'en faire enfemble qu'un , 
qui s'alloit inférer au duodénum proche du cyftique. 

La veine-porte avoit fon tronc dans la partie droite du 
foye, entre le premier 6c le fécond lobe. Elle jettoic un 
gros rameau le long de rifthme,produifant plufieurs bran- 
ches qui fe diftribuoient dans la partie gauche du foye. 

La veine-cave , ainfi qu'il a été dit , avoit deux troncs ; 
un droit & un gauche , qui pcnetroient le parenchyme du 
foye, dont ils étoient recouverts de la longueur de près 
de trois pouces. 

La ratce étoit entre le duodénum & le colon. Elle avoic 

la 
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la figure d'un rein y & recevoic fesvaiflcaux par dne en- 
fonçûre pareille à celle que le rein a pour recevoir les fîens. 
Les artères venoienc du rameau qui fe diftribuë au foye 8c 
au duodénum. Les veines écoient des branches de la me- 
fenterique. 

Le pancréas embraflbic étroicemenc le duodénum. Il 
écoic encore attaché à la ratte, qu'il couvroiten partie. 
Il avoit la figure d'un prifme triangulaire. Son canal s'ou« 
▼roit dans le duodénum. 

Les reins avoient quatre pouces de longueur y trois de 
largeur^ en forme de prifme triangulaire , d'un rouge 
vif, recoupes en trois ou quatre morceaux joints enfem- 
ble par leurs vaifleaux , ôc enfermés par la membrane ex- 
térieure. Les veines émulgentes ne fortoient que de la 
veine-cave droite , qui formoit en tout deux gros ra- 
meaux , dont le plus court ^ qui n'avoic pas un pouce , en- 
croit dans le rein droit ; le plus long , qui avoic trois po\u 
ces , alloit au gauche. Leur entrée étoitvers.lebas du 
rein. Leurs uretères fortoient de la partie fuperieure, 8c 
fe gliflbient le - long de toute la furface à laquelle ils 
croient attachés comme aux Oifeaux. Il y avoituncorps 
glanduleux long d'un pouce , large de fix lignes , ôc fore 
mince , qui étoit fortement attaché à chacune des vei- 
aes émulgentes. C'étoît apparemment une glande ré- 
nale. 

Les tefticules étoient couchés fur les reins. Ils avoien^ 
deux pouces & demi de long , 8c dix lignes de large. L'é- 
pididyme étoit d'une ftrudure fort particulière. C'étoit 
un canal replié en tant de circonvolutions, qu'étant dé- 
plié ^ il avoit quatorze pouces, au*Uea qu^auparavant il 
n'en avoit que quatre. Ce canal ne paroiÛbit point fortir 
du tefticule , mais feulement du rein auquel il étoit atta« 
ché. Ayant fait injeûion d'une liqueur colorée dans ce 
canal, on a fait enfler 4ine quantité d'autres petits con-' 
dtiits qui ne paroifibient f oint auparavant, â^^^quioUoient 
Âec. Jcl'M. rom. III. II. Partie. A a 
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du teftkule à cecépididyme \ ces conduits écanc enfermés 
dans la membrane, qui recenoic les circonyolucions d$ 
répididyme y ic qui raccachoic au tefticulc. 

La veflieétoic d'une grandeur excraordinairer On y a 
trouvé plus de douze livres d'urine claire & limpide» 
Ariftote dit que la Tortue marine a la veflie très-grande , 
& la terreftre très-petite. La nôtre néanmoins étôic une 
Tortue terredrci & dans la diflTeûion que nous avons 
faite de pluiieurs Tortues d'eau y nous leur avons toujours 
trouvé la veffie beaucoup plus petite à proportion qu'à 
celle dont nous parlons* Cela nous fait croire qu'il y a 
faute au texte d' Ariftote parla tranfpoûtion de mot$ ur* 
refirt^mariMy vu même que la raifbn qu'Ariftote ap-r 
pprte de la grandeur de la vefi^e des Tortues , ne conclue 
pas bica pour faire entendra que les tcrrefkres la doivent 
avoir plus petite que les àuttes. Car 11 dit que les Tortues 
n'étant pas couvertes d'une peau dont les pores puif«« 
fent aider àcettetranfpiration^ qui dans les autres A ni-« 
maux conTume. une partie des hunùdités du corps, &c 
diminue beaucoup la matière de i!urin« , il a fallu à cet 
Animal un grand réceptacle pour ces humidités , que 
l'épaifieurdc la dureté de fon écaille retient &: enfermer 
mai^ilne dit point ni que l'écaiUe des Tortues marines 
fbic plus cpaiiic que celle des ccrreftces , ni qu'elles boi* 
vent davantage s & fuivant le raifonnement d'Ariftoce,; 
\^s PoiiToni que l'on içâit n'avoir point de veâie^ de« 
vrôient en avoir une très^grande» 

Lafiguredçlaveifie de notre Tortue n'étoir pas moins 
extraordinaire que fa grandeur. Elle étoit faite en forme 
d'un boyau y &: fon col n'étoit point à l'un 4es boues ^; 
vosLis au milieu \ ce qui rcprefi^ntoit afies biea la.membra^* 
neallantoidedufœtus de la plupart des Brutes. Cette fi^ 
gurceftbiendifierente* de la figure d'une Châtaigne que- 
SeverinuR lui donne. £Ile avoitdeux pieds de long.. Safi- 
tuationéooic.eiii travers ^allant d'oB des flancs à Faiirrc«. 
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$a tunique extérieure écoit membraneure. L'intérieure 
écoit renforcie par une infinité de fibres charnues 6c rele- 
vées en bofle , qui fe croifolent , & s'entrelaçoienc les unes 
4ansles autres; imitant celles qui Ce voyent au^dedans 
des oreilles du cœur. Ces fibres aToienc leur origine vers 
lecol , &; alloienc fe difperfer dans toute l'étendue de la 
veffie. L'ufage de ces fibres eft apparemment pareil à celui 
des oreilles du cœur y où elles fervent à retferrer & retre* 
cir leur cavité » pour exprimer ce qu^elles contiennent : 
car la Tortue n'ayant point, comme les autres Animaux , 
un ventre flexibft, & garni de mufcles qui puiflentcom^ 
primer la vefGe , cette partie a dû avoir en elle-même un 
principe particulier decompreflion , par le moyen duquel 
elle put fe décharger de ce qu'elle contient. 

Le col de la vellie avoit un pouce de long &: autant de 
large. Il étoit attaché vers le milieu du reftum, dansle^ 
quel l'urine fe déchargeoit par une petite ouverture ou ca« 
liai oblique à feptou huit pouces près da l'anus. Au dedans 
de ce col il y avoit quatre mammelons , dont les deux plus 
grands étoient les extrémités des vaifleaux Tpermatiques 
déferans ; ilsavoient environ unelignede long: les deux 
antres plus petits étoient les extrémités des uretères* 

La verge , qui étoit enfermée dans le reârum comme 
dans un étuy , ainfî qu^il a été dit , avoit neuf pouces de 
long fur un pouce & demi de large. Elle étoit compoféede 
deux ligamens ronds, d'une fubftancc fpongieufe, & rêvé* 
tus d'une membrane déliée.Ils étoient pofes l'un contrel'au* 
cre , & liés enfemble , non-feulement par leurs extrémités, 
fçavoir , proche du gland & vers leur racine qui étoit 
àla partie interne & inférieure des os pubis ; mais encore 
par letu: partie fuperieure tout de leur long , par le moyen 
<le la membrane du reâum , qui leur étoit fermement at- 
taché en cet endroit , fans leur être adhérente par les 
autres endroits, fçavoir, par les côtés & par le deflbus. 
Cette membrane étoit extraordinairement forte à l'en- 
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draic où elle étoic adhérence, ayant près de deux lignes 
d'épaifleur : le refte écoit plus mince y & d'une couleur 
noirâtre. Ces ligamens ainfi alTemblés , laiflbienten^def-^ 
fous une cavité en forme de goutiere, pareille à celle où^ 
Turethre eft logée ordinairement aux autres Animaux. 
Mais en celui-ci qui n'avoir point d'urethre , cette partie 
écoit fuppléée par une cavité y que les ligamens mêmes for-» 
moient avec la tunique du reâum feulement, dans letems^ 
des évacuations qui fe doivent faire par ce conduit. Cela^ 
arrivoit apparemment par le gonflement des Ugamens^quî 
étant reflcrrés par la tunique du reâum qift les embraflbit , 
laifToient un vuide en forme de canal entre la tunique de 
rinteftin Se les ligamens: car ces ligamens, quoique (er- 
res , ne laiflbient pas de conferver quelque cbofe de leup 
rondeur , à caufe de leur gonflement ; & cela faifoit une 
cavicé criangulaire , donc les deux c&cés formés par lescô^ 
tés des ligamens, étoient convexes^ & le troifiéme for- 
mé par la tunique ^e Tinteftin , étoit droit. Chacun des 
deux ligamens n'étoit pas feulement fpongieux, comme 
il Tefl ordinairement aux autres Animaux , mais ilsétoient 
cieux par une Itmgue cavité en forme de conduit , qui al- 
loitdepuis^les os pubis, où étoic l'origine des ligamens^ 
)ufqu'au gland. Les vaiffeaux qui font envoyés dans les 
corps de la verge , avoient une diftribution ps^rticulierer 
carau^lieuque l'artère, la veine, &r le nerf parcourent 
ordinairement tous trois le deifus de la verge, il n'y en 
avoir que deux en notre fujet j & la veine , après avoif 
fornaé un lacis , & plusieurs circonvolutions vers la racine 
de la verge, penetroit ao-dedans du ligament, & produis 
fant un tronc qui (ê couloit le long de la* partie interne 6s 
fuperieure de la cavité, envoyoit plufieurs branches dans 
tout le refte de la furface interne die cette cavité. La ftruo* 
turedtiglandétoitencore plus extraordinaire que tout le 
rcftc. Par.defFus il finiflbiten pointe , & paroifToit être la 
continuation desligaoïens ^, n'en étant point diiOferenc ni 
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pat fa fubftance ^ ni par fa tunique. Par-defibus il avoit 
aeux appendices places ôc prefque circulaires» pofées Tune 
furraacre. La plus grande , qui était aciaché au gland par- 
deflbus , avoit un pouce ic demi de diamètre : la plus pe- 
tite, qui étoit attachée au milieu de la grande, n'avoic 
que demi-pouce. £lle ayoit encore deux petites appendi- 
cas y comme deux boutons de la grofleur d'une ligne. Tout 
le gland étoit de couleur pareille à celle de la partie infé- 
rieure de la tunique du reâ;um , qui fervoit d etuy à la ver^ 
ge : c'étoic unç couleur d'ardoife fort brune. 11 y avoic 
deuxmufcle^fervansà retirer le gland en-dedans. Ils pre- 
noient leur origine des vertèbres des lombes, & côtoyant 
le redum ,. venoîent s'inférer à la partie fuperieure ae la. 
verge^ proche du gland. Vers le milieu ils s'enlaçoienc avec 
deux autres mufcles deftinés au mouvement de la queue ^ 
& qui leur fer voient comme de pouIiCr 

Le cœur étoit ûtué tout au haut de la poitrine, enfer-* 
mé dans un péricarde fort épais , & attaché par embas à 
la membrane quicouvroit le foye. Sa figure étoit fort dif- 
férente de celle que le cœur a ordinairement} car au- lieu 
d'être alongé de fa bafe à fa pointe , fa plus grande dimen» 
fion étoit d'un côté à l'autre , ayant trois pouces de ce 
fens ^^ &c un pouce & demi feulement de la bafe à la pointe. 
Les deux oreilles qui fortoient de la bafe en étoient fore 
détachées , & comme pendantes : la droite avoit deux pou- 
ces Se demi de long fur un pouce & demi de large $ la gau- 
ahe étoit plus petite. La veine-cave , qui 3 ainfi qu'il a été 
dit> avoit deux troncs (brtans, Tun de la partie droite du 
foye 3 & l'autre de la partie gauche, portoit le fang par 
ichacun de ces troncs dans chacune des oreilles. Ces oreil- 
les s'ouvroient à l'ordinaire chacune dans un ventricule f 
&: à chacune des ouvertures qui donnoit paifage au fang 
de l'oreille dans le ventricule ^ il y avoittrois valvules fig- 
moïdes , qui , contre l'ordinaire de cette efpece de vzU 
vule^ cmpêchoient que le fang ne pût fortir du cœur pour 
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retourner dans les oreilles , faifant Toffice des valvules 
criglochines. 

Outre ces deux ventricules cffu écoient en la partie po« 
fterieure du cœur qui regarde Tépine, il y en avoir un 
troifiémeen la partie antérieure, tirant uû peu vers le 
(^cé droit. Ces trois ventricules fe communiquoienc par 
pTufîeurs ouverrures , leur fubftance n'étant pas folide de 
continue comme aux cœurs des autres Animaux, mais 
fpongieufe & compo(ie de fibres & de coiomnes charnues, 
feulement contiguës les unes aux autres, &; etitrelacées 
cnfemble. Outre les ouvertures étroites qui croient entre 
ces coiomnes ^ il y en avoit d*autres plus larges , par IcC- 
quelles les deux ventricules poflerieurs avoient communi-> 
cation enfemble &: avec le ventricule antérieur. 

Les deux ventricules poftericurs , ainfi qtfil a été dit, 
recevoicnt le fang des deux troncs de la veine cave avec 
le fang de la veine du poumon, laquelle étoit double^ y 
en ayant une de chaque côté:car ces veines fe déchargeant 
dans chaque axillaire, méloient le fang qu'elles avoient 
teçû du poumon avec celui de la veine-cave pour le porter 
dans le ventricule droit duquel Taorte fortoit. Le ventri-* 
cule antérieur n'avoir point d'autre vaifTcau que f artère 
du poumon. Cette artère , de même que l'aorte , avoit 
trois valvules figmoïdes , dotit Vz^lon étoit d'empêcher 
que le fang qui eft forti du cœur n'y rentre, lorfque les 
ventricules viennent à fe dilater pour recevoir le fang de 
la veine-cave & de celle du poumon. 

Cette ftrufturc fi peu commune des ventricules & des 
vaifleaux du cœur doit avoir des ufages particuliers fiir 
lefquels nous ne dirons point nos conjeôures appuyées 
fur différentes expériences , qu'après avoir fait voir que la 
ftrufture des poumons n'eft pas moins extraordinaire , car 
l'une &: Taurre ftruârure eft ainfi extraordinaire dans 
ces parties, àcaufe des a£bions particulières qu'elles ont 
dans les Amphibies, du genre defquels eft la Tortue. 
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L'aorte au foreir du ventricule droit fe parcageoit en 
deux branches, quiformoient deux crolfes. Cescrofles^ 
avant que d'être toutrà-fait tournées en embas , produi* 
foient les axillaires 6c les carotides. Enfuitelacroflegau- 
che defcendant le long des vertèbres jectoit trois bran- 
ches. La première fe diftribuoit à toutes lespaftles du ven- 
cûcule. La féconde alloit au foy e , au pancréas , au duode* 
num,&: àlaratte. La troifiéme fournifToit des rameaux à 
tous les inteftins^ Enfuite elle s'unnifîoit avec la branché 
dela€ro/& droite, qui defcendôit jufques-là fans jetter 
aucuns rameaux, 2^ toutes deux ne formoient qu'un 
tronc y qui descendant le long du corps des vertèbres , 
donnoit des rameaux à toutes les parties du bas ventre» 
Le. larynx .éroiccompofé comme aux Oifeaux, d'un 
atytenoïde ic d'un'cricotde , articulés enfemble. Les deux 
os, qui font chacun une des cornes de rhyôide, n'étoienc 
point articulés l'un àl^autre, mais chacun feparémenten 
diâerens endroit&de la bafe de Thyoïde. La fente delà 
glotte éroit étroite &: ferrée, aparemn^cnt pour tenir Tair 
enfermé iong-tems da^nsle poumon, pour de'sufages quf 
ferontexpliqué dans la fuite. On peut croire auflTi que cette 
clôture fi exaâe efl pour faire que Tcau n'entre pas dans 
râpre-arterc , quand les Tortues font fous 1 eau: & cette 
conformation particulière de la glotte -poutroit être la 
caufc do ronflement des Tortues de mer , qui , au rapporr 
de Pline, s'entend 'de fort loin lorfqu'el les flottent en- 
dormies fur la furface de l'eau; Les VeaUx marins, qui 
font remarquables aafTi par leur ronflement , ont ainfî leur 
glotte & leurépiglotteextraordinairementfèîfrées, ainfî 
qu'iLa été remarqué dans' la dcfcription de cet Amphibie/ 
Llptc-artere , quji a'voic fes anneaux entiers , fefcpa-. 
roitit i'cacrée de la poitrine en deux longues* branhes de 
fix pouces chacune. Dès l'entrée du poumon ces branches 
pefdbienc leurs cartilages. Se ne produifoient que des ca- 
aaux membraneux fort Marges ic inégaux, ayant jufqu'à 
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«un pouce & demi en quelques endroits , & demi poUce 
feulement en d'autres. La membrane qui fermoicces ca- 
naux étoit tranfparente A^ mince, maisfolide & fortifiée 
par desligamens attachés enfemble en manière de réfeau, 
compofé de plufieurs mailles ^ pareilles à celles qui fe 
yoyent dans le fécond ventricule des Animaux qui rumi- 
nent. Chacune de ces mailles étoit le bord & l'entrée d'une 
petite poche qui s'ouvtoit dans une féconde, &:quelque« 
fois dans une troitiéme. Les rameaux delà veine &c de l'ar- 
cere du poumon fe couloient le long des liganiens , dont ils 
accompagnoient toutes les diviûons , diftribuanc le (ang 
également dans toute l'étendue du poumon. Les Auteurs 
qui ont cru que la Tortue n'a point de fang dans le pou- 
mon, ont fondé cette opinion fur la blancheur & (ur la 
tranfparence des membranes dont il eft compofô , qui le 
font paroître tout-àfait membraneux lorfqu'ii eft enflé, 
au-lieu que celui des autres Animaux paroît charnu : mais 
laveritéeftqu'il.n'y a de la différence que du plus Se du 
moins } le poumon de l'Homme , de même que celui des 
autres Animaux , n'étant point compofé d'autre chofcque 
de petites veficules amaiTées les unes contre les autres , en- 
cre lefquelles les vaiffeaux fanguins font entrelacés en fi 
grand nombre , qu'ils femblent former une efpece de chair 
en manière de petits lobes attachés aux canaux des bron- 
ches; &c'eft de ces petit» lobes que les grands lobes du 
poumon font compofes« 

Cette différence néanmoins nous a femblé pouvoir paf- 
V ièrpour e(fentielle& fuffifante pour établir uneefpecede 
poumon , qui eft Tune des trois aufquelles nousréduiibns 
les poumons des Apimaux que nous ayons diflequés : car 
oous avons trouvé des poumons qui jparoiftbienc abfolu- 
ment charnus , d'autres abfolument membraneux., fie 
d'antres en partie charnus 5c en partie membraneux. Les 
poumons de tous les Animaux terreftres à quatre pieds, 
qui ne font point de$ œufs,$c quelqiies-uns des Amphibies, 

comme 
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joommele Vcaumarin, font de la première efpece , fie ces 
t>oumon& paroifTenc abrolumenc charnus , parce que le 
iTang eft également répandu par toute Icttf fubftaûce^ dans 
Mquelleil circule aicieroment^ tout le£ing paflattt.anjtra>' 
4rersdu poumon par fos ratireauxd'uh'ventrîcàiledu cœur à 
l'aucre. Les poumons des Tonviëâ , des Serpens , des Gre* 
nouilles, des Salamandres , des Caméléons ,!&c. font de 
la féconde oÉpeces 6c ils paroiflenr abrolumontJtocmbrai- 
aeux y n*y ayant quer très^peu de âmg cpandu- dans leur 
/Ubftance , rçavoir , (eulement celui-qui eft neceiTairc^pàur 
jeur nourriture particulière y enibrte qu'il ne fe fait point 
d'autre circulation par leurs, vaifleaux que de cette nour^ 
rimre. Les poumons des Oifeaux font de latroifiémeeê 
|>éce I 6c ils paroiflent en partie charnus^fic en partie mem- 
braneux , parce que la partie qui eft attachée auSx côtes' cft 
cehiplie d'une grande quantité de vaiilcaux , par lefquels 
la circulation fe fait entièrement comme aux Animaux 
cerreftres ; 6c Tautre partie y qui eft divifée en huit y 6c 
quelquefois en dix grandes veffies y n'ade&yaiflèaux, 6C 
be fait la circulation que pour fa propre JiDurritiice.:; . 

Ces trois efpeces de poumon peuvent être réduites à 
deux y fi leurs différences font prifésdeFufàge que le pou* 
inon a par rapport à la circulati<w entière du fang ; fi£ en ce 
c^ le poumon des Tortues , fif oes autres Amphibies deik 
ibrte feront une efpece parciculsere, leûrppuœon n'étaat 
<l*au.cun ufaigc pour la circulation entière; & le j>QUtnoa 
des Oifeaux , 6c celui des Animaux terreftres feront une 
autre efpece / qui fera commune à ceux dont le poumon 
paroît abfolument charnu ^ & à ceux quinele|^roi(fent 
^'câ une partie; Pour établir ces deux efpcccs^on peut 
encore ajouter, une autre diffi^rtuvce prife du mauVemenF 
,des poumons, qui dans les Animaux terreftres ^ de même 
^ue dans les Oifeaux , eft continuel y régulier 6c periodi^. 
^ue; &:dans les autres , comme d^ns la Tortiuë, le Ca*-* 
^éleoA , 6CC. eft interrompu , 6C jteUçmCHt iof ga|;^ que 1^ 
Rcc, de l'Ac. Tome III. IL Partie. " B b 
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Caoïcleon eft quelquefatsnademi îooriàns qu'on appeK 
çoivC'Ca loi atacmi moavemcot pour la ic&irarioa , ^ 
quelquefois on k ybîc enfler taut-a*caup ^ èc àewfOKer un 
qtuit d'iieure ai oec écM. La Tactuë en oieappareawieM: 
àc la némcÊiçan. ;Nous enaTom k>ng--tems obfervc plis» 
iîours vivantes êc entières , & nous avcms remarque <|n'cl- 
des )enent bien qudqnefois an vent &mâ par les narme» , 
mais c^eft àneprifès 482 £iii6 0Mlne» I>ansxxiiii^qm écoieac 
oixvones vivantes ^ nous avonjs vu qneiepuimon demeu» 
TokconciniKttemeni: enflé par l'exaâe^ compre/fion de la 
giot»e,5:qo'il feiiefmflbic entièrement 8c cout-à-conp^ 
lorfqu'oa avoicdonoé^iAië à l'air en coopant Ti^re-ar- 
tcrc; 

• Quand omoime la poitrine^ nm Ciûen vivant, en loi 
enlevant le fterhonavoc in appondioescamiagineulès àct 
zâtcs jX>n voir tottc*3u<x>ap IepoiunDnsa£ùfler, tk: enfaite 
la circttlatîoa d«iângi& iemouvemeoc du cœurceffer en 
peu de oeass , après que le ventricule droit dif cacur , 9c fim 
oreille avoc la vcfine-cave fe ibnt enfles , comme étant 
prêts àoMver z miboce que pour eœpéciierque TAnimat 
ne ^neuro, on kii incrodok Icbout d'un ibnfflet dans Tâpre- 
«rtere y éc poipAant Tait pour &ire enfler le poumon , & 
le retiramenfakepouri^^reaffaiflêr ^ on lui Êiit avoir 
par artifice le mouvement qu'il a accoutumé d -avoir na<» 
:rurellemeK, te fon^voit que le ventricule fie f oreille 
drpite^u cœura^wcla veine-cave (e defimilent ^9^ lecceur 
reprend (on mouvement ordinaire* 

Cela n'arrive point àla Toroiëà oui Ton a découvert le 
poumoc^ car <bàt qu'il dcvneure enfle , foitqu*il s*a&ifle^ 
la circination ic itf mou vement du coeur continuent fi bien 
dans leur manière navorelle , que VcfSk a expérimenté 
qu'une Tmcuê a vefeu plu& de quatre jours en cet état. 
Nous avons ^core fait une autre expérience pour coo- 
nokre plus diftinâement la neceflité du mouvement du 
poumon , pour la circulation entière du fang dans lejs 
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Ammaux dont le (toumoa eil abialutatintciiaitm ^& qoî 
ne foot peine Ampbibîieâ. On (m ibftSàon parleTentri.^ 
culcciroîc du coeur dai» rartcre da ponoMm du Cbîea 
iBQrt ; U il arrive <^ fi rooKominaJ^ .à faîce cnflor 6c 
defenfler le poumon par le moyen du foufflec introduit ! 
dans tâpte-artere , la Ikfptcut. que Ton poiiâ^ daos le pou- 
mon paile aifémenc ^ de fort par U veiae dians le renfricole 
gauches & qœ lonfc^u'od cefTe de foiafflcr^ die t^fpzSc 
qu'à grapde peine. 

: 'Ap«ès avoir vu Ta ftru&ttcedifiEcrentêdes ventricules Su 
des vaifleanx dû cœur 'du Chien & delà Toi tuë ^ il n'eft 
pas difficile de donner des vzifcns probables des Pheno* 
naenes de ces expériences. Car on peut direqiielepoa« 
non du Chien ccant aâaiflTé après retjûracion, les yaif- 
féaux ibnt<onlpriaiés:Qnjrorteqiue le Êing n'ypeotpaiTcr, 
iC qu^ileû: neceffaitc que ces vaiffeaux fbienrdtlaceapar 
rînfpiration y pour recevoir le fang du vt ntrkulê droit dd 
cœor y & qu'ils (oient enfuite comprimés dans Fo^pira^ 
cton pour Texprimer ^ Se le faire paâTec dans le ventricule 
gauche. On petit encore concevoir qnte les ventricules 
du cieur de la Tortue ^ Se des autres Animaux doof le pott- 
tnoneftabrolument membraneux ^ n'ayant pas leurs pa^ 
rois folides comme ceux du cœur du Chien ^ où le: fang n'a 
point de paflage libre d'un ventriculell'autre qu'au tra* 
vers du poumon s mais étant poreux dans tome leur fub- 
fiance ^ & même ouverts les uns dans les autres par des 
ti:ous aiTcs larges^ il ne faut point trouver étrange que 
quoiquele poâmon demeure iomiobile, icit qu'il ^it en^ 
fié > foie qu'il (bitaâ^i0e , la cîrcufacionne foit point em« 
pechéc, & qu'elle (c fafle toujours dansées Animaux de la 
même manière qu'elle fe fait dans les Fcttusrpaixeque 
tant dans le Fœttis que dans ces Animaux « le poumon ne 
reçoit du fang que pour fa nourriture , Ce non- point pour ' 
la circulation entière^ enforte qu'il ne renvoyé au. cœur 
anelesreftesdece qu'il a'a pas confunoci &} qu'enfin de 
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même que la circulation entière ne (è fait que par les anaP 
tomofes du cœur dans le Fœtus , elle ne fe rait auffi dans le» 
autres Animaux dont ils s'agit , que par les ouvertures par* 
ticulieres que les ventricules de leur cœur ont les^ unsdans^ 
les autres. ' 

Mais pour être plus afHiré que le fang ne circule poinr 
entièrement par le poumon dajis la Tortue , on lui a lié le^ 
tronc de Tarteredu poumon ^ Se Ton a obfervé que le mou- ; 
vement du cœur n'en a été en aucune façon altéré , Si que 
la èirculationa continué toujours de la même manière. Or 
cela efl; pliis aifé à voir en cet A nimal que dans les autres y > 
à caufe quà fon cœur étant blanchâtre, & les parois des^ 
ventricules minces en-devant , on voyoiten quelque façon» 
entrer & fortir le £àngdans te ventricule droit duqud^. 
l'aorte forcoit ^ainii qu'il a été ditV Sc^ cela fe connoiflbir< 
par une rougeur qui furvenoit lorfqiie la pointe du cœur 
s'apptochoit delà bafe, &qui dirparoifToit lorfqu'elle s'en - 
éloignoit. Car il eft ai(e de juger que lorfque k4>ointe s'a- ' 
prochoit de la bafe, c'écoit alors que le cœur exprimoit le 
fang de fcs ventricule^; parce qu'en ce même-tems leurSr. 
patois rentrans en dedans , & coniprimans le fang, fai-r 
foient paroitre une rougeur en cet endroits la compreC^ 
(i^n étant capable de faire que les corps, que leur confîf« 
tance fpongieufe a rendus opaques , deviennent, tranfpa-- 
rens par la diminution des intervalles qui tes tendoienr 
fpongieux. Enfin cette circulation ainG apparente, qui ar. 
continué pendant quatre jours , le poumon étant ouvert 6C - 
coupé en plufieûrs endroits , nous a (emblé faire connd- 
tre affés claîremenc qu'en la Tortue le poumon ne fcrr 
point à la circulation du fang comme acnc Animaux qui 
ont un poumon charnu. 

Le véritable ufa^gedu poumon dans la Tortue Se dan^ 
les autres Animaux de fon genre , eft une chofe qui lions 
afembléaffés obfcure pour nous la faire examiner avec 
foin^ Se nous donner même lahardiefle d'avancer des 
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penfées un peu extraordinaires^ fuivant là liberté que nous 
avons crû nous pouvoir donner dans ces Mémoires , où 
notis ne mettons point les chofes comme étant achevées, 
mais feulement comme des matériaux qui pourront être 
employés ou rebutés , félon qu'ils feront trouvés propres, 
ou inutiles , ou défeftueux , lorfque le tenis aura fourni 
de nouvelles expériences y ou de meilleurs raifonnemens^ 
&: aura fuffifamment fait cannoitre leur valeur. 
• Nous croyons donc qu'il n'y a point d^apparence que le 
poumon de la Tortue ferve à lacirculation entière du fang,' 
par les raifons qui ont été dites: II ti'eft point fait aufli pour 
lavoix , la Tortue étant abfolumentnîuete; & il n*eft point 
utile au rafraîchiffement des parties internes , ni à Téva- 
cuatioh dé leurs vapeurs, puis qtfil n*a point le mouve- 
ment continuel 8£ réglé qui fe voit dans les autres Ani- 
maux , & qui eft neceflaire à ces ufages. De forte qu'il ne 
refteqne lacompreffion des parties internes , dont les ufa- 
ges ont été expliqués dans les Defcriptions que nous avons 
faites des Oifeaux;& qui fe réduifent àla confedion & à la 
diftribution de la nourriture. Mai^ nous cherchons un an- 
tre ufage plus important , & qui étant plus particulier à la 
Tortue & aux autres Animaux de fan c(pece , réponde 
mieux à la conformation particulière de leur poumon > 
& nous avons trouvé qu'on peut attribuer à cette partie la 
faculté que la Tortue a de s'élever , & de fe tenir fur l'eau , 
& de defcendre au fond quand elle veut , enforte qu'il lui 
tient lieu de la veflie pleine d'ait , qui fe trouve dans la 
plupart des Pôiflbns. 

Il y a plufieurs conjeftures fur lefquelles nous fondons la 
probabilité de cette opinion , & qui nous font croire que 
cette veffie des Poiflons , & le Poumon de la Tortue étant 
élargis , rendent le corps de ces Animaux affés léger pour 
nager fur l'eau ; & que lorfque ces parties fe reflerrent, 
Tair qui eft capable de compreffion occupant moins de 
place à caufe qu'il eft refTerre . ic ainfî tout le corps ayant 
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moins de volume » ildefcend m fbnd^ de la même ma- 
nicre que les petites figures d'émail creufes & enfermées 
dans un tuyau de verre y tombent au fond lorfqu'en pfe£# 
Tant fur la furface de Teau, on comprime l'air qu'elles en^ 
ferment dans la cavité qui les fait nager» 

Nous avons fouvent remarqué qifauffi-tôt qu'une Torw 
tue eft mife dans l'eau » elle jette par la gueule ^ ou par les 
narines , plufieurs^bouteilles , qui fpnt apparemoMSxit for* 
œéespar l'air qu'elle a de trop dans fon poumon pour s'en-*» 
tretenir dans un jufte équilibre ^ qui la mette en état d'être 
afles pefante pour aller à fond à la moindre cômpreffion 
que tes mufcles font fur fon poumon, de même que laj>e<# 
cite figure d'émail defcend dans l'eau au moindre eftorc 
qu'on fait pour comprimer l'air qu'elle enferme. Et il eft 
aifé de comprendre que (i la Tortue étant au fond de Teau^ 
vient à relâcher les mufcles qui comprimoient fon pou^ 
mon , l'air par la vertu de fon refTort retournant en (on 
premier état, peut redonner à tout fon corps le volume 
qu'il avoit quand elle nageoit fur l'eau. 

La probabilité de ce raifonnement a été confirmée par 
l'expérience. On a enfermé une Tortue vivante dans un 
vaiâeau plein d'eau, furlequefon a attaché exaûemenc 
avec de la cire gluante un couvercle , du haut duquel il 
fortoituntuyaude verre. Le vaiflfeau étant plein jufqu'à 
faire paroitre l'eau au bas du tuyau de verre, nous avons 
remarqué que l'eau montoit quelquefois dans le tuyau, 
^ que quelquefois elle y defcendoit. Or cela ne fe peut 
faire que par l'augmentation U p^r la diminution du vo«- 
lume de la Tortue. Et il y a apparence que lorfque laTor- 
tuë tâchoit d'aller à fond, Teau baiflbit dans le tuyau,parce 
que l'Animal diminuoit fon volume par la compreflîon 
de fon poumon ,- & qu'au contraire lor(qu'elIe s'efForçoit 
de venir fur Teau , l'eau s'élevoit dans le tuyau , parce que 
la Tortue augméntoit fon volume par le relâchement des 
mufcles^qui cdfant de comprimer lepoumon^Ie laiiToienc 
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îeTaiir à fbo prcmkr Tolume , Bc rendoknc couc \€ corps 
4e la Tortue plus léger. 

L'exaÛkttde avec kqilelle la glotte eft fermée 4ans cec 
Aniniai:^ femble ailler beaucoup à reâPec de cette com* 
preffion \ de même qa'il eft croyable que c'eft pour un pa- 
reil ufage que les Tcf&es des PoifTons font tellement fer« 
aïoeSy queifocicpse 63rce qu'en employé pour les compri-> 
mer , on n'en peut faice (brtir l'air qu'en les crevant : cai^ 
â n'y a point d'apparence ^e ces veifies ibiencdans les 
PoiffiMispomrdeinciicerXDnîours en un même éta€> elles 
leur Quiroîeiuraiitaiiten les empêchant dedefcetidre dans 
l'eao , qu'elles kacaiderojeiit en ks faiiànc moaver vers fa 
ibrfaceff & pour cdailaurok fiafii que leur corps fut d'une 
ibbftanœ afies rare pour rendre leur volume proportion- 
sieà leur pefanceur > ceilequ'cft la fiibftancie du bpi^ èc des 
autres corps fpongieux qai nagent fiir l'eau. Nous avons 
obfervépend^ un IcKig-crais des Tortues ftotantos (ur 
l'eau £ms & remuer. \je& Potâbns fe tiennent de même 
iong-Kms en un nême endroit entre deux eaux , tantôt 
près du fond de l'eau ^ tantôt près de fa (urface. Les petites 
îigures d'email s'arrêtent ainfi en diiFerens endroits , fui« 
iraru: les dififèrentes compreffions qfn font faites à l'air 
qu'elles contiennent. 

Ariftote&: Pline ont remarqué que lorfque les Tortues 
ont été long- cems fur l'eau pendantla bonace, il arrive que 
leur écaille étant deAecbée au Soleil , elles ibnt aifémenc 
prîfes par les Pelcheurs , \ caufe qu'elles ne peuvent fe 
plonger dans la mer a&s promptement, étant devenues 
trop légères. Cela fak v<m quelle juftelle il doit y avoir 
^ans leur équilibre, psi/qu'un aufli petit changement 
-qu'eft odui qui peut arriver par le feul deifechement de l'é* 
-cailleycfiicftpable de le rendre inutile. Car il y a apparence 
quélaTortuë^qui eft toujours attentive à s^entretenir dans 
cet équilibre, de même que les autres Animaux le font 
tpoor éxenic fiir leurs jambes ^ dans cette rencontre par un 
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même inftinâ , n'ofe pas faire forcir de Tair defon poumoA 
pour acquérir une pefanteur qui la falTe plonger prompte- 
inenc ; parce qu'elle cràinc*que fa coquille étant abbreu- 
yée ^ elle devienne fi pefante , qu'étant defcenduë au fond 
deTeau^ elle n'ait plus enfuite de moyen pour remoncei: 
^eiTus. 

. Or la remarque de l'immobilité du poumon s'accorde 
afles bien avec le défaut des organes qui peuvent fervir à 
fon mouvement : car la Tortue a non-feulement fon écaiL- 
le, qui lui tient lieu de thorax , abfblumenc immobile , 
.mais nous ne lui avons trouvé ni de diaphragme , ni d'au- 
tres parties qui puifFent fuppléer à ce mouvement. L'os du 
bras appelle humérus , qu'elle a enfermé dans la poitrine , 
.a bien une longue apophyfe à l'endroit de l'articulation du 
coude ^ qui eft jointe avec un autre os articulé au coude; 
^^nfbrte que ces os forment enfemble deux produâions de 
chaque côcé> qui s'approchant en devant^ (ont comme 
des clavicules : mais ces parties (ont immobiles , fi£ ne 
fervent apparemment que de bafe 6c d'origine aux mufcles 
qui tiennent lieu de peâoraux , & qui tirent en devant la 
portion du bras qui efl: mobile , fçavoir le cubitus , le ra- 
dius , & la main. On trouve aiTés de mufcles qui peuvent 
fervir à la compreffiondu poumon •, mais des mufcles feuls 
ne font pas propres à fa dilatation : il faut des côtes & un 
fteraon ^ ou quelque chofe d'analogue qui foit mobile. 
Enforte qu'apparemment il eft néccflaire de fuppofer que 
l'infpiration fe fait par le reffort des ligamens durs & fer- 
mes qui compofenc les mailles qui ont été décrites : en- 
forte que lorfque les mufcles qui peuvent comprimer le 
i>oumon viennent à fe relâcher, ces ligamens s'étendent » 
Se élargiflfanc les ouvertures de toutes les véflîes, augmen*- 
tent la capacité de tout le poumon. Quoique notre Tortue 
ne fut pas de celles qui vivent dans l'eau , elle ne laiffoit 
pas y à regard de cette conformation particulière du cœur 
^ du poumon > de l'avoir pareille àcelle des Animaux dp 
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foii efpece, ainfi qu'on voie phifîeùrs Oifcaux avoir des 
âiles quoi qu'ils ne voient point. 

Le cerveau étoit très-petit : car la grandeur de la téte^ 
qui , à proportion du refte du corps, eft déjà fort me* 
diocre, confiftoit principalement aux es du crâne, & à 
la cfaair des mufcles crotaphites qui le couvroient , Se 
-qui étoient épais comme au Lion % Tos du fommet de 
la tête ayant une crête à la manière de tous les Ani- 
maux qui ont une force extraordinaire aux machoi- 
resr Le cerveau avec le cervelet avoit en tout feize 
lignes de long fur neuf de large. Les Tortues marines 
^ui Ce pefchent aux Antilles Font trois fois plus petit 
à proportion : car , fuivant les Relations que nous 
avons de ces païs , les Tortues qui y ont la tête groffe 
comme celle d'un Veau, n'ont pas le cerveau plus gros 
qu'une féve. 

Les membranes de ces deux parties , leur fubftance , le 
lacis choroïde, la glande pineale , la pituitaire , l'entons 
jnoir , Se la plupait des nerfs étoient de la même manière 
qu'ils (èvoyent dans les OifeauxXes autres parties avoienc 
quelque chofe de particulier. Les nerfs olfaâoires étoienlp 
d'une grandeur extraordinaire , faifant prefque le quart 
de tout le cerveau. Les nerfs optiques prenoient leur ori- 
gine des nerfs olfaâoires. Les deux tuberofîtés que le cer« 
veletadans lesOifeaux, au-lieu d'être attachées aux par- 
ties latérales de la moelle de répine, étoient en fa partie 
Supérieure. Lex:crvelet n'étoitni fiUonhé par des lignes 
parallèles en-dehors , ni diverfifié en-dedans par les diffe*- 
rentes couleurs de fa fubftance , qui reprefentent des 
4>ranches d'arbre , & fa cavité s'avançoit fort loin dans la 
-moelle de l'épine^ allant jufqu'à la première vertèbre du 
col. 

La moelle de l'épine étoit couverte de fes membranes 
ordinaires , et arroufcé de plufieurs vaifleaux qui l'accom^ 
-pagnolent julqu'à fa fin« Elle empliffoit toute la çayité dqs 
ficc. de l'Ac. Tom, IIL IL Partie. C ç 
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vertèbres, 8£ envoyoic de part & d'autre plufieurs paires 
de nerfs. Ceux qui fe diftribuoient aux bras , aux jambes ^ 
au coi , & à la queue , étoient fort gros U en très-grand 
nombre. 

LeglobedeTceil avottun pouce de diamètre. Lapai»- 
piere interne que nous avons vu remuer dans les Tortues 
vivantes 5 avoir Ici mêmes mufcles que nous avons obfervé 
^anslesOifeaux, La cornée étoit fort mince» L'kumeur 
*aqueuft avoitime confiftance tellement épaifife ^ qu'elle 
ne couloir qu'à peine. L'iris étoit décodeur minime : on 
y voyoit plufieurs vaifleaux entrelacés. Dans les petites 
Tortues que nous avons ici , qui font toutes des Tortues 
d'eau , l'iris avoir quatre points jaunes fur un fond de cou- 
leur minime» Ces points ecoient difpofes en croix autour 
du trou de Tuvée. Le cryftalin n'avoir qu'une ligne de 
diamctrc : il étoit plat & lenticulaire. La membrane £ûte 
en bout fe noire ^ qui fe trouve dans les yeux des Oifeaux ^ 
ne s'eft point trouvée dans notre fu jet. 

La langue ) dont la figure étoit pyramidale^ avoir un 
pouce de long fur quatre lignes de large. Elle étoit mince » 
n'ayanr pas plus d'une ligne, dontlafubftance charnue ne 
faifoit que la moitié.Et la tunique avoit en^deflus un grand 
nombre demammelons. La langue avoit avec l'os hyoïde 
dix mufcles ^ cinq de chaque coté. Le premier , qui tiroir 
f os hyoïde en*devant , alloit de la iymphyfede la machoi* 
re inférieure à la bafe de Tos hyoïde. Le fécond y qui le ti- 
roitàcôcé ^ alloit de la partie interne de Tomoplate à la 
bafe de Thyoïde. Le troifîéme, qui le tiroir en enkaut^ 
alloic d'une de fes cornes à fa bafe. Le quatrième ^ qui ti- 
roie la langue en-devant^ alloit de la fymphyfe du men- 
ton au c6té de la langue. Le cinquième, qui tiroir la lan- 
gue à côté , & vers le bas y alloit d'une des cornes de l'os 
hyoïde à la bafe de la langue. 

La nêcefltré qu'il y avoit de con(erver la dépouille de ce 
Sujet rare âc extraordinaire, pour l'ornement de la Mo- 
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pins aTBfxt la recherche des organes des fens dans la tête 
de notre Tortue» nous af oas fuppléé à ce défaut par la 
difleâiondeplufieucs autres Tortues 9 où nous avon$ ob- 
ièrvé que les ner& olÊidoires fe terminent à une membra* 
ae délicate de coiileur noire ^ <pii tapiiTe le dedans des na^i 
rines. Cectemembrane n'avoir ni tcfïis ni avances quien-^ 
traflenc dans les trous de Tos éthmoïdet Dans la partie an* 
terieure du palais il y avoir deux trous à l'ordinaire qui ré-* 
pondoient aux narines. 

. A l'égard des oreilles « à nos. petites Tortues » de même 
qu'à la grande^ il n'y avoir aucune ouverture en-dehors : 
l'os paroiâbit (eulement enfoncé au droit des templei ; ic 
la peau qui couvroit cette enfonçûre étoit plus mince tic 
plus délicate qu'ailleurs 9 fie paroiflbit auifi quelque peu 
enfoncée en cet endroit. Après avoir levé cette peap , l'on 
découvroit un trou rond deU grandeur 8c de la forme de 
celui de l'orbite de l'œil. Il étoit fermé par une efpece de 
platine cartUagineufe fort rnobik» étaat attachée tout à 
î'entouraubord du trou rond par uae membrane fort dé- 
liée. Au cdté du trou vers le derrière de la tête y il y ayoip 
un conduit cartilagineux, qui deicendoit dans le palais, 
où il avoituneouverturelongae,fai(antune petite fente. 
Au-deflbus de la platine cartilagineufe l'on a trouve une 
grande cavité de figure ovale , fort longue , ay anr de long 
deux fois ûl largeur. Certe cavité étoit percée à coté » pour 
donner pa£Gige à unpmtftyletoflèux fort menu, quivç- 
noit obliquement foutenir la platine par un bout , 9c par 
l'autre^ après avoir palK au travers d'une (cconde cavité , 
qui étoit un peu en-defTous fie àcôté de ia grande, il bou- 
choitun trou , par lequel lafeconde cavité s'oavroit daps 
unetroificme^iqui étoit anfraâueufe, Se ^ui recevoit le 
nerf de l'ouïe. Lehoutduftyletqui bouchoit l'ouyefiEure 
de cetterroifiéme canrité , ailoit en s'élargiffant CCtQime le 
bout d^une trompette , fie avoit Jine monbjane df^titsàte 
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qui ratcachoic à la circonference du crou. 

Ceux qui ont fait la Defcription des Antilles , qui eft le 
lieu du monde où il y a une plus grande quantité deTor-» 
tues, difent qu'elles (bntfourdes. NousavoQslieudedou^ 
ter , vu les organes que nous Tenons de décrire, que ces 
Hiftoriens ayent apporté tout le foin néceilaire pour être 
bien inftruits de cette particularité , y ayant apparence 
qu'ils refont contentés de la conjeâure que Ton peut tirer 
pour cela du défaut d'ouverture que ces Animaux ont en 
leurs oreilles : fînon il faudroit que les oreilles fiiflent aux 
Tortues ce que les yeux font aux Taupes; c'eft-àdire, 
qu'elles enflent des oreilles fans entendre , de même que 
les Taupes ont des yeux avec lefquels elles* ne voyent 
point* 

La remarque que nous avons faire fur la manière dont la 
Tortue remue fon col pour fe retourner quand elleeft fur 
le dos , nous a donné occafion de chercher les mufcles qui 
flécfaiflent 8c qui étendent cette partie. Nous avons pre- 
mièrement trouvé que ce col a deux efpeces de mouve- 
mens , qui font chacuir compofés de flexion 8e d*exten- 
fiom Le premier mouvement eft celui par lequel la Tortue 
cetire (on col Se fa tête en-dedans, ou l'allonge & ta fait 
ibrtir en-dehors. Le fecond eft celui par lequel le co( 
étant forti & étendu y fe fléchit de tous les côtés. Dans la 
première efpece de mouvement le col s'allonge lorfque les 
mufcles qui fervent aux différentes flexions du col misen<* 
dehors /agifïentenfemble , & d'une^égale force; & il fe 
retire en-dedans avec la tête par deux différentes flexions 
&extenfîons des vertèbres , dont l'une eft en-dcffus, & 
l'autre en«deflbus : ce qui donne au col une figure pareille 
à celle que le col duCiglie prend quand cet Qifeau retire 
fa tête vers fon dos. Pour cela outre les* mufcles qui fie-- 
chiflent de tous côtés le col mis en«-dehors , 6c qui font 
communs à tous les mouvemens du col, il y en a cinq 
particuliers de chaqucicôté, qui naiflànc des apophyfcs 



des lombes , 8c dès dernières câces ^ montent le long de» 
vertèbres du dos, & s'infèrent en cinq difFerens endroits 
des apophyfes obliques des vertèbres da col , le plus long 
étant attaché proche de la tête au corps de la première ver- 
tèbre. Les mufcles qui, lor(qu'ils agifTent feparement, 
fervent aux flexions du col mis en dehors ^ naifient des 
vertèbres du col, & s'infèrent aufli à fes vertèbres. Quel* 
quesmns prenant leur origine au corps d'une vertèbre , 
s'infèrent aux apophyfes des autres : d'autres naiffant des 
apophyfes , s'infèrent à d'autres apophyfes ; enfbrte quer 
lorfque les mufcles d'un côté agiffent (èparément , la 
flexion (è fait de ce côté-là ; & quand ils agiuent enfemble 
avec une force égale , l'extcnfion de tout le col s'en enfuir^ 
ainfîqu'ilaétédit. ^ 

Lorfque la tête fe retire en-dedans^ elle s'enfonce dans 
un repli de la peau qui eft fur les épaules y qui forme com* 
me un froc. Cela fe fait par le moyen d'un mufcle fort 
large 8c fort épais adhérant à la peau , 8c qui étant attaché 
aux apophyfes épineufes des vertèbres , d'où il (èmble 
naître, le replie en-deflbus , couvrant 8c enveloppant 
l'âpre-artere & l'œfbphage. Les différentes fituations des 
fibres de ce mufcle , qui le peuvent faire pafFer pour ui^ 
aflemblage de plufieurs mufcles, produifent les divers re« 
plis de cette peau faite en forme de froc , lorfqu'elles agiC 
fent diâferemment» 
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EXPLICATION DES FIGVRES.' 

de la Vipère. 

Première Figure. 

AAA. Vipère femelle mettant aujâur fes Vipereaux, 
prefcntant le dejfous de fon corps , oh l'on verra 
les grandes écailles avec le/quelles elle rampe. 

jBBBB. Quatre Vipereaux , chacun en un des coins de 
la Figure , reprefentés entortillés , é" en la 
même pofiure & même fituation ^ que nous les 
avons vus , vivans , et prêts a naître , dont 
deux paroijfent fins enveloppe , un couvert de 
fa tunique , & Vautre ayant une pièce de fon 
arrière faix dépendant de fon nombril. 

CCCC. S^atre autres Vipereaux , au - dedans du rond 
que la Vipère forme ^ tun defquels paroSt ram^^ 
pant dr nettoyé de fon arrière faix , le fécond 
ayant encore fon arrière faix défendant de fon 
nombril y le troifîéme naiffant entraînant avec 
foy fon enveloppe , & le dernier enveloppé de 
fin arriere-faix , dr en F état qu^ il et oit lorsqu'il 
et oit prêt à naître» 

DD. Vne partie du corps dune Vipère femelle , repre^ 

fentée ouverte fous le ventre de long en lang ^ 

& renverfée y depuis [endroit dufel , jufqu*À 

l^ or if ce de la matrice y eîr placée dans le rond 

que la Vipère forme* 

E. Lefel. 

F. Le pancréas , queplufîeurs ont appelé rattje. 

G. Lefûndde l'Ejlomach. 

H. Le commencement des intejlins. 

JIL Les œufs contenus dans les deux corps de la tna^ 
Rcct de r Ac. Tom. III. //. Partie. , D d 
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trice , maif qui font en beaucoup fins grand 
nombre ions le droit que dans le gauche. 

K. y^^ fATtie du dernier intefiin. 

L. V or if et de la matrice , & de tinteJHn. 

MM. Les deux fetites poches , qui font joignant le cam^ 
mencement des deux corps de la matrice. 

NN. Vne partie de chacun des reins. 

Sbcondb Figure. 

A A* Première moitié du corps de la Vipère mâle , ecor- 

ch(ey renverfée^& ouverte fous le ventre £ un 

bout a r autre y contenant ^ 
BB. La trachée artère. 
ce. Le poumon. 
D. Lafagoue^ ou le Thymus. 

£. Le cœur. 

ÎF, Le foye. 

G. La veine-cave. 

HH. Vœfophage. 

\. Le rameau de l'artere^aorte ^ui monte. 

L. Le rameau de tartere-^aorte qui defcend. 

M. Veftomach. 

NN, Seconde moitié du corps , au même état que tapre^ 

miere j contenant y 
O. Le fond de Pefiomach. 

V. La veffie dufel. 

Q. Le Pancréas ^oufi on veut , la ratte. 

RRR. Les intefins. . 
SS. Les teficulesy avec leur épididyme. 

TT. Les vaijfeaux fpermatiques. 
VV. * Lesrdhs. 
aa. La queue d^un mâle , a laquelle font annexées les 

parties quifuivent^ 
bb. Les deux membres , en la manière qifUsfortemt , 

hrs dficoït. 
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ce Lf' de»is ffofintes , m fçfifvtitt d* femtnc«, 

^i Les deux vaifeMX ffermatiquet. 

ce. le* deux tefiicitles, 

{{. Les deux éfididj/mes. 

ggg. Les intentas. 

hh. Les deux Reins, „ ^ . . , 

ii. La queue d^une femelle, à UquellefitttjotntesUs 

parties qui Juivent, 
1 L V orifice de la matrice. 

mm. Les deux petites feches, 
nnniL Les deux corps de lamatrice. 
oo. Les deux tefiicules avec leurs epidtdymes , CT* le»rs 

vaijfeauxfpermatiques. 
pp. Les intefiins, 

qq. Les deux reins, , , , 

tt Une grande partie du corps d^une Lex.ardedeU 

même longueur & de la même grofeur qu'elle a 

été vomie par une Vipère ^plujteurs jours après 

avoir été prife, , , , j 

ce Refie de la tête , & refie des jambes de devant de 

U mente Lez,arde , vomis enmême-tems. 
t c. Vtefophage qui avoit contenu la groftde partie dit 

corps de la Lez.arde, 
uu. L'eftomach , qui avoit contenu & tiré.peu À peu U 

fuhfiance du refie du corps de cet animal, 

TrOisie'ub Fiouk-b. 

j^. Squelet entier de la Vipère. 

B. . Tête ayant la gueule fermée , refrefentie avec une 

partie de fon col, 

C. Tête ayant la gueule en partie ouverte , ecorchee en 

fa partie latérale , & y prefenunt les glandes 
falivaires^ avec leurs vaifeaux limphatiques ^ 

Au-detfus desgroffU dents. .. 
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D. Tête/afff w/, veptefentet ayant U gueuU ouverte. 

E. Autre tête fans col y fins ouverte y & pre/èntant 

diJHn£tement toutes fes parties internes qui s*y 
feuvent reprefcnter ^ & ^^^fi pourront aifc* 
ment comprendre , en lifant les endroits ouft^ 
aiparlé. 

F. , Le crâne entier d'une Vif ère. 

G. La partie inférieure de ce crâne fe far éc 
H* Les glandes faliv air es conglomérées , refrefenteei 

dvec leurs vaiJJ^aux limfhatiques , un fenflui 
grojfes que les naturelles , four le s faire mieux 
comprendre ^ & autant bien que leur petitejfe 
le permet. 

I. Les mimes glandes fallvaires , les deéxyeux^ étvec 

leurs nerfs-optiques , les cinq corps du cerveau ^ 
& celui de U moelle fpinale , adherans en/em^ 
h le yfeparés du crâne , & repre fentes par la face 
dedejfus. L, Les mêmes corps joints en/im^ ^ 
hle , reprefentês par la face du dejfçus. 

M. J>iv€rfes griffesdonts , Us unes feules y les autres 

dans leur vofficy les autres accompagnées de 
dents d'attente^ qui leur font plantées au^def- 
fous dans la même vejfte. N. Mâchoire fupe- 
rieure articulée à un petit os y qui de fon autre 
bout lefi articulé a la racine de U grojfe dent, 

O. Mâchoire inférieure , compofée de deux os , cf ar^ 

ticulée â' l^os inférieur de la cU-viçmle ployée cm 
coude , qui dépend de la partie latérale pefie-* 
rieure du crâne. P. Le poumon avec fi trs-^ 
chée artère hors du corps. Q, te cœur dans 
fon péricarde. R. Le foye feparé en deux 
"^èobesparlaveine-carbe. S. Lavejicule dufoi^ 
avec le vaïjfeau qui porte fon fuc dans Fintefin, 

T. - Le pancréas ^ que quelques-uns prennent four 

ratte. V. Les intefiins^ 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q,U E 

DE LAVIPERE. 



REMARIES GENERALES SUR CET ANIMAL^ 
CHAPITRE PREMIER. 

JE ne fçai fur quoi les Anciens, qui ont écrit de la 
Viperc, Ce fuut fuiidés, quand ils ont dit, que dans 
le coït le mâle introduifoit fa tête dans la gcule de 
la femelle, 6c qu'il y verfoit fa femence,quitomboit de- 
là dans fa matrice , où elle formoit premièrement de^ 
oeufs , & enfuiie des Vipereaux ; que la femelle fe fen- 
tant chatouillée par cette émiffion de femence , coupoic 
avec les dents la tête de fon mâle & le faifbit mourir 5^ 
& que les Vipereaux étans prêts à naître, perçoient la 
matrice & les flancs de leur mère, pour fe faire paffage; 
de forte qu'en lui donnant la mort ils vengcoicnt en 
quelque forte celle de leur père. 

3'avouc que cette Hiftoire , ou pour mieux dire cette 
Fable , n'étant appuyée , ni fur la raifon , ni fur Texpe- 
rience, je ne puis être de leur fentiment : car )e foûtien^ 
• que la Vipère , qui eft une efpece de Serpent qui rampe , 
eft bien engendrée par la copulation du mâle avec la fe- 
melle, mais que cela fe fait par le moyen des parties 
naturelles , deftinées à la génération , dont nous ferons la 
defcriptionealeur lieu, Se que cet animal a commune» 

Ddiij 
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avec tous les autres , Se en plus grand nombre mémeqve 
la plupart* 

La Vipère cft différente des autres Serpens, non-fcu- 
lemcntcn ce qu'elle rampe plus lentement, & qu'elle ne 
bondit & ne faute jamais} mais principalement en Ce que 
Tes petits reçoivent leur entière perfeâion dans (a ma- 
trice , & qu'ils en fortent vivansen la manière ordinaires 
au-lieuquc les femelles des autres Seipens font des œufs, 
qu'elles couvent & font éclorre, ou au Soleil, ou dans 
leur retraite. 

La Vipère paffe dans Tefprit de plufieurs perfonnes 
pour une image de malice & de cruauté ; mais en effet 
elle n'eft rien moins que cela , fi on ne lui fait du mal , 
&c fi on ne l'irrite ; car en ce cas-là, elle devient furieu- 
fc, 6c fait des morfures fort perçantes, mais elle n'atta- 

2ue jamais , ni les hommes, ni les bctcs, fi on ne lui en 
onne fujet : & s'il arrive par fois qu'elle morde quelque 
perfonne endormie à la campagne , il faut neceflaire* 
ment que cette perfonne Tait foulée & preflée fans y pen- 
fer , car fans cela elle ne l'auroit jamais mordue. 

On peut dire que ce fut par-là que réiiflît leftratagême 
d'Ânnibal , lorfqu'il fit jetter une quantité de pots de 
terre remplis de Vipères dans les Navires du Roi de Per- 
game fon ennemi ; parce que d'un côté les pots en fe 
caffant , blcflcrent 6c irritèrent les Vipères , Se les exci- 
tèrent à mordre ce qui étqit à la portée de leurs dents; 
6c de l'autre , la vue de ces Animaux épars Bc rampans 
çà & là dans les vaifieaux , effraya les Soldats , 8c les mit 
en defordre 6c hors d'état decom^b^ttre. 

La Vipère néanmoins attaque 6c tue les animaux qu'elle 
veut dévorer pour fa nourriture , comme les Canthari» 
des , les Scorpions , les Grenouilles , les Souris , les Tau^ 
pes , les Lézards , & d'autres femblables , qu'elle avalle 
tous entiers, après les avoir tués avecfes grofifes dents: 
elle met les plus petits dans fon eftomach , 6c fourre les 



DE LA Vipère* iiy 

plus gros , en partie dans Ton eftomach , & en partie dans 
ion cefophage. 

A peine (e peut-il faire aucune digeftion parfaite dans 
Teftomach des Vipères, tant parce que la chaleur n'yeft 
pas bien unie y à caufe de la grande ouverture qu'il y a 
a l'embouchure où aboutit l'œfophage , que parce qu'el- 
les n'ont pas alTés d'humidité pour ayder à la fermen- 
tation & à la cuifTon des alimens. Cela n^empêche pour- 
tant pas , que le fuc Se la plus fubtile partie des animaux 
qu'elle a avalés, ne foient portés à toutes les parties de 
fon corps pour les nourrir : ce qui ne fe fait que dans l'ef- 
pace de plufieurs jours , pendant lefquels les excremens 
& les fuperfluités de la nourriture font envoyez aux in- 
tcftins , dont les parties les plus grofles font rejettes par 
la gueule. 

Nous avons remarqué cela depuis peu en une grande 
partie du corps d'un Lézard, qu'une Vipère a vomi douze 
jours après avoir été prife -, où nous avons vu , qu'à la tête 
& aux jambes de devant , & à la partie du corps qui les 
touchoit , 8c qui avoit pu être placée commodément dans 
l'eftomach de la Vipère , il ne reftoit guère que les os > 
mais qu'une bonne partie du tronc , avec les jambes de 
derrière , & toute la queue , étoient prefque en même 
état , que (i la Vipère les eut avalées ce jour-ft, comme 
on le verra dans la figure que j'en ai fait graver : mais on 
futfurpris, entre autres chofes , de voir que les parties 
qui n'avoientpû entrer dans l'eftomach, & qui avoient 
rcftc dans l'œfophage, fe fuffent confervccs fi long-tcms 
fans fouÔtir aucune altération en la peau ; bien que cel- 
les du defTous eu(fent de la lividité , qui étoit en apparence 
un effet du venin de la morfure. 

Les Vipères peuvent vivre plufieurs mois fans aucune 
nourriture, & ne mangent plus dès qu'on les a prifes , ne 
fe nourriffans que de l'air qujriles refpirent. Et quoi qu'el- 
les foienc aifés avides de Lézards, lorfqu'elles font en 
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liberté , j'ay éprouvé néanmoins que jetcanc des Lézards 
vivans , dans le baril où je tenois un bon nombre de Vi- 
pères en vie , & les y laiffant des jours ic des nuits , les 
Vipères ne faifoient ducun mal aux Lézards. 

La fubftance de la Vipère eftvifqueufe&: compare, & 
ne fediffipeque fort tard &: avec peine : leur peauécail- 
leu(è, qui les défend des injures de Tair, fait que lesef* 
prits s*uniflcnt fi fortement avec le corps , qu*il cft très- 
difficile qu'ils l'abandonnent; Se l'on voit qu'ils demeu^ 
rent encore plufieurs heures dans la tête & dans toutes les 
parties du tronc , après qu'il a été écorchc, vuidc de tou- 
tes Ces entrailles , &: coupé en plufieurs morceaux : ce qui 
fait que le mouvement & le fléchiflcment y continuent 
fort long-tems ; que la tête eft en état de mordre ,& que 
^fa morfure eft auffi dangereufe , que lorfque la Vipère 
croit tout entière i Se que le cœur mcmc , quand il cft ar- 
raché du corps , Se feparé des autres entrailles , conferve 
(on battement pendant quelques heures ; d'où l'on peut 
conclure, que la Vipère qui eft compofee de parties fi 
fortement unies enfemble , &: en qui fe rencontrent des 
efprits fi parfaits, peut bien faire part aux hommes de ce 
qu'elle a de plus achevé, &:en une fi grande abondance : 
c'eft pourauoi il ne faut pas s'étonner fi les remèdes que 
nous tirons de fon corps font d'une vertu tout-à-fait ex* 
traordinaire. 

La Vipère ne rend pas beaucoup d'excremens , & mê- 
me ils ne font pas puans , au-lieu que ceux des Couleuvres 
le font beaucoup &: ont une puanteur d'urine gardée Se 
corrompue; nous n'avons aufli jamais remarqué aucune 
mauvaife odeur en ouvrant les vaifleaux , dans lefquels 
nous avons accoutumé de tenir les Vipères en vie , à moins 
qu'il y eut quelque Vipère morte Se corrompue. En mon 
particulier je n'ai jamais reçu d'incommodité du mauvais 
air que l'on prétend fortir quand on ouvre ces vaifTeaux-là. 

Les Vipères ne font point de trou dans la terre pour s'y 

cacher^ 
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caclier , comfne fonc des autres Serpens , mais elles fe ca** 
ckenc d'ordinaire fous des pierres ou fous de vieilles ma'* 
fures ) où l'on les trouve aiTés (buvent entalTées & entortiU 
iées en grand nombre : quand il fait beau ^ elles fe cachent 
aufli fous des buiÏÏons & ibus des herbes toutRiës. 

Elles s'accouplent d'ordinaire deux fois l'année : elles 
commencent au mois de Mars , & portent quatre ou cinq, 
mois leurs Vipereaux , lefquels étans parvenais à leur peti- 
fedion^ fortentles uns après lés autres par Fouverture or-, 
dinaire de la matrice , & en afles grand nombre^ c*c(l:-àf- 
dire jufqu'à vingt & vingtxinq : ils entraînent avec eux, 
en fortant , une petite envelope , qui dépend de leur nonv 
liril, &qui eftcomme leur arrîere.faix , que la mère fe-> 
pare peu-à-peu avec fa langue, à meiure qu'ils font nés. 
Les Vipères quittent une peau tous les Printemps, 6c 
même par fois en Automne; ce qui fait que l'on a crû 
avec rai(bn, qu'elles pofledentune vertu qui eft propre 
^ renouveller, &c à conferver les forces de ceux qui s'en 
Servent pour prefer vat if ou pour remède. 



DESCRIPTION DE LA VIPEKE. 

Pes Parties qui fe prefentent les premières, 

CHAPITRE IL 

De fa forme 00 de ftfgure extérieure. 

Section ^Phemierb. 

LE S Vipères mâles & femelles que nous avons en 
France , ayant pris leur croiflance , font par le mi-* 
lieu du corps de la groiTeur d'un bon pouce; mais celui 
• des femelles eft plys gros ^ JorG^ue leurs Vipereaux font 
^ec.dePAc.Tem^lIl. IL Partie. Ec 



5 têts z voir le jour. Elles ont 4'ordi|i((irc 4euxix>nspicdt 
e long: il s'en troove même qvi ont quelque choCe 4ç 
plus. Leurtêce, qui eft |>l;iCce,acomn)euor^r4 àreor 
tour des exorémités de (à partie fuperieure , flçeUedilfet^ 
en cel^ des Couleuvres, qui ^nc couc ce cpur ciQ9wff6 fis 
rabattu , it la tête plus pointue & plus ftroitç, à pro- 
portion dé leur corps. Li^ rétç de U Vipère «en tour »9 
{K>ucedelpng, 6( ver^Ton (ôffluai^eUe eft de ièpc à tiuir 
lignes de Urg( , puis diminuMit p¥ti à pfB<i , ia Urgeiir n>& 
fias quç de q«»Fre ou iciiHiltgoes ï repdroir de^ yçi»»^ 4^ 
deux lignes feulement vers 1« bout duiqtifeau. Él)0»4^eHic 
li^iffs 6c demie de hauteuf o« d'épailièMr. Son çslçprSf 
deré dans fon comm^ncemeoc» eft environ dfU gro/Tènr 
du petit doigt ; celui des m&ln cft d*ordinair$ tant (oif pw 
tii^s grw que n'oft «slm des Semelles : il n'es crouve &4an- 
moinf qnelques-funefi , q^i éi^as pleines paroi^ent »9ek 
le col plus gros même qnrn'eft celui des mâJes : la quenr 
de ceu^-ci eft toujours plus iongue 6c plus gro0è que celk 
des femelles , à caufe qu'elle contient les dewE mmAtrts 

3ui fervent à la génération : 6c que dans leur entre-deux 
y a aùfli deux petites veffie longttettes,qm leur fervent de 
teCetvou dp f^mence ^ qui augmentent la groflêur dç leur 
quéuë. Elle a environ quatre travers de doigt de long, mais 
qeljç des femelle^ n'en 9 çuere quetrois.Le haut delà <mwè 
des mâles eft dans foii commencement aflïs conforme en 
groffeur à leur col , 6c finiten pointe de inéme que la quenS 
des femelles. Ni l'une ni Tautre ne piquent , 6c elles n'ont 
auffi aucun venin. 



o 



Dé ia Peau de la Vipère. 

SscTioiî M. 

N ne voit pQÎnt de Vipère qui n'ait la peau marque- 
tées, lyf ais le fondde la couleur y ^ ft afKs différent j 
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eu il eft tantôt blanchâtre , tantôt rougcatre^ tantôt gris , 
tantôt jaune 9 & tantôt tanné. Ce fond eft toujours iemé 
4e taches noires , ou du moins beaucoup plus obfcures que 
lereftes elles paroifTent comme des chiffres ou des caract 
çeresdifferenSy arrangés par des efpacesafles égaux £f re^ 
iatifs les uns aux autres , fûrtout deifus & aux côtés dv 
corns : il y en a aufli fur la tête, ^ entre les autres , deux 
en rorme de cornes , qui prennent leur luifTance entre le$ 
deux yeux, 8c qui s'ouvrent &: s'étendent vers les dcu3( 
côtés du fommet de la tête , 6c qui parfois ont chacune 
quatre ou cinq lignes de long & une demi-ligne de large, 
A Toppoûte du milieu de ces deux cornes , fe prefenteune 
lâche de la grandeur d'une petite lentille ^ ayant la figure 
d'un fer de pique y c'eft celle-iàqui eft comme la premiers 
& la principale de toutes jces taches , &c qui femble les 
guider tout du long de répine du dos. 

La peau eft -enderement couverte d'écàille , dont les 
plus grandes^ les plus fortes^ & les plus confiderables, 
ibnt celles du deflbus de tout le corps ^ ÔC quelques-unes 
£bus une partie de la tête : leur grandeur êc leur force leur 
eft neceflaire , parce qu'elles fortijSent la Vipère dans l'en- 
droit le plus folble, ôc le moins capable de defFeniès; 6c 
d'ailleurs elles la fouciennent 6c lui fervent comme de 
pieds pour ramper Se pour porter fon corps de5à 6c delà. 
Ces grandes écailles font toujours de couleur d'acier d'un 
bout à l'autre , 6c différent de celles des Couleuvres , qui 
font d'ordinaire marquetées de couleur jaune -.elles s'ou- 
vrent S£ s'accrochent lorfqu'elle veut reculer ou s'arrêter. 
L'extrémité de ces grandes écailles eft comme coufuë au 
bas d'autres petites écailles qui couvrent tout le corps. 
Celles du deflbus de la tête s'étendent en largeur vers les 
deux mâchoires » elles font plus petites • plus étroites 6c 
plus molles que celles du deftbus du ventre, 5c aboutif«> 
ient à d'autres pebtes écailles qui achèvent de .cpuvrir 
tout le deflbus de la tête , & qui conxmençant leurs rangs 

Eeij 
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vers les boucs du devant , les continuent aux côtés de ceP 

ies-là jufques vers le fond des mâchoires. 

Depuis le commencement du col jurqu'au commen*^' 
cément de la queue , ity a autant de grandes écailles qu'il 
y a de vertèbres j & comme chaque vertèbre a de chaque 
côté une côte , chaque écailfe rencontre par Tes deux bouts 
là pointe de toutes les deux, & leur fert comme dedé- 
fenfc & de foûcien telle aboutit aufli de chaque côté à la 
fin d'un rang des petites écailles , donc toot le refte du 
corps cft couvert, & il (emblfe qu'elle y foit placée pour 
les recevoir. Ces petites écailles font merveilleufemehr 
bieh arrangées s on les voit couchées les unes fur les 
autres , $c elles reprcfentent chacune comme un demi- 
rond vers leur extrémité v leurs rangs paroiflent tou- 
jours en biais, tant en les regardant du côté droit au 
côté gauche, que du côté gauche au côté droit, à peu 
près comme les rangs des petites ardoiies , qui font tail- 
lées en demi-rond , & qu^bn voit fur les toits en quelques 
endroits. Ces écailles font plus ou moins grandes ielon 
que la partie du corps qi^elles couvrent , fe trouve plus ou 
moins grande y la fymmetrie y cft toujours fort jufte & 
fort égale, & fe rapporte aux grandes écailles, quis'u- 
niffentà leurs rangs par le bas. On remarque auflS au- 
deffus de ces écailles , & tout le long du dos , plûficurs 
lignes déliées &c diftindes , qui vont de droit U depuis 
le derrière de la tête jufqu'au bout de U queue. 

Les écailles qui font au-dciïbusde la queue depuis (bn 
commencement jufqu'àfa fin (ont di vifées , & néanmoins 
elles paroiffent unies & arrangées dans le milieu par un 
compartiment fort régulier & fort agréable ; & leur grau» 
deur va en diminuant de même que la queue; 

La peau de la tête eft aufli couverte de petites écailles » 
J& cft retrouflce fur le bout du mufeau , & même enfiiitc 
tout autour jufques vers les yeux^eniS;)rmedegroûiade 
Cochon; 



, on nef remarque que Gx ouvertures dans la peau de la Vi« 
j)ere : la phis grande eft celle de la gueule; les aucres fotit 
celles des deux narines /& celles des deux yeux ; la der- 
nière eft eelle qui eft au ba^tlu veÈtre , jofignant le com>^ 
mencemenc de la queuë> qui éncloc non- feulement le 
teou de ilnteftin^dcftiné pour vuider les excrémens , mais 
aufli ceux des partiel de la génération tant des mâles que 
des femelles. Cette ouverture eft bouchée par la demie- 
fe des grandes écailles^quièft avancée en forme de demi*» 
rond) & qui s'ouvre en s'abaifTant au tems du coït, de 
même quelorfque tes Vipereaux naifTem:^ comme auffi 
lorfque les Vipères vuident' leurs excrémens. La gueule 
s^ouvre 6c Ce fernie au gré de ranimai , les- narines de-^ 
meurent toujours ouvertes», 6c les yeux ont des paupîcrci 
pour les couvrir: au befoin. Il n*y a point d'ouverture dans 
la peau pour donner le paiTage à Touye, lat nature em*' 
ployé à cela les ouvertures des narines; 

Les Vipères quittentd'ordinairedeuxfoisrannée cette 
peau écailleufe , fous^ laquelle elles fe trouvent revêtues 
d'une autre y (fai eft toute formée , & qui par oit d'abord* 
bien plus belle & d'une couleur beaucoup plus éclatante 

Sue celle qu'ils ont quittée. Il s'en forme encore infen- 
blement une nouvelle, qui fe prépare auffi pour (ervif 
à (on tour lorfque cehe qui la couvre fe feparera : enfbrte 
que la Vipère a en tout tems une double peau r & tou- 
tes ces peaux , quoique garnies d'écaities , font néanmoins 
craniparentes" quandon les regarde à traversée jour. 

Cette défcription extérieure pourrait bien fuffire à* 
ceux qui ne dcfireront que de fçavoir difcerner les Vi- 
peresT d'avec les autres SerpensimaislaDefcriptionAna^ 
tomiquede toutes les parties qui font fous la peau fera 
beaucoup plus iatisfaifante 6c plus neceflaire pour les per- 
fonnes qui voudront fçavoir au vrai tout le bien &Couc 
le mal qiro la Vipère contient. 

£e ii) 
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DES PARTIES DE LA TESTE 
de la Vipcrc. 

CHAPITRE IIL 

Du MufeâM ff) des Narinei. 

SbCTIOK PliEldlBRBé 

EN commençahcpar le bout de la céce , on remarque 
le mufeau filles narines ! le premier eftcompo(ed*iin 
os en partie cartilagineux , garni aux environs de quel- 
ques bouts de mufcles qui viennent de plus loin ^^pii font 
aufli accompagnés de quelques petites veines & de quel* 
oues petites artères. Cet os eft encore couvert de la peau 
ecailleufe^ retrouflee^ comme nous avons dit, dans Tes 
extrémités. Il y a deux conduits dans Çt% deux côtés qui 
forment les narines , lerquelles ont chacune une ouver* i 

ture petite te ronde à droit 6l à gauche fur le devant , fie 1 

leur nerf propre, qui vient depuis la partie antérieure dii 
cerveau jufqu'à leur orifice , ic qui leur communique l'o- 
dorat^ Les mêmes conduits finrvent auffi à recevoir deux 
petits nerfs , qui fortent chacun de la partie latérale du 
crâne , pour porter aux narines la iacultcdc Toilye. Cet 
os cartilagineux a tout autour divers angles, fteft arti* 
culé par de forts ligamensau-^dedans fie autour de lapar* 
tiecteurefif antérieure du crâne, ce qui n'empêche pas 
<|u'il ne foit un peu flexible dans cette articulation^ 
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Du Crâne. 

S£GTX01f II. 

LE Crâne (e trouve creufe dans fâ partie anterieure^^ 
& repre(ènte une forme de cœur lorfqu'on en (e- 
pare rosdumufeau. lia de«x pointes avancées qui em- 
braflent en, partie cet os-là. Il eft entouré en fa partie 
fiiperieure ^ d'un pçcit jbofd «vviçé en forme de corni« 
che ; il eft éehancré aux deux côtés où font fitués les 
yeux 9 U y forain lfttr$ orlw(«9, dont la partie pofte^ 
»eor« flft cCfiufaM^ eo pointe » qui répond à céAe de de-^ 
▼Aot; touc Iç Crâne en toEK«9 fe$ pvtie^ eft 4'une fub- 
ftance fott€ompaùfi 6c fort dore^ Il y atro»s futures prin«- 
cipales dans ùl {wrcie /iiperieiif r , Tune cpi'on peut nom^ 
mer (agifxal«« qui divi& de lon^ en long la partie du 
de^Risdes deux yeux ^rautrç,. qui fe peut nommer co«- 
ronale, qui divîfe le Crâne «o er^vejv derrière les deux 
orbites , a^ la troiii^nie qui Je (ipmc ^oucore en trave» 
près du eommencemenr de répincr Dans la fuperficir 
de k partie ftrperieure du Crâne oo remarque la forme" 
d'un cœur bien repreienté^ iitué/dafis£9n milieu» qui a 
fa baie près de la future que /ai nommé coronale» Se 
qui porte fa pointe vers la partie poiierieore du Crâne » 
qui eft âparé par la troifiéme future^ Il y a au^ une au- 
cre grande future tout autour dof parties latérales infe- 
fienres du Crâne, par laquelle il fe peut diviferendeux 
corps y Kun fuperienr & l'autre inférieur : ee dernier eft 
fait en forme de dos renverfe» allant de long en long » 
créole au dedans ^ fie reprefêntane la forme d'un foc , qui. 
a comme des ailerons à (es cotes ^ 6c dont la pointe avance 
ao«deflbus de rentreHdeuxdesyeux.Sa partie pofterleure 
defcendjufqa'au fond du palais y oàêlle à dans fon d^^^o^^ 
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une poince defcendanc en forme de monticule renyeric 
Toutes les futures du Crâne (ont fi bien unies dans leur 
îofiâion 6c (i fortement annexées , qu'il eft fort difficile 
de les diftin^uer , 6c encore plus d'en (eparer les parties 
fans les cafler, à moins que de faire bouillir le Crâne 
dans quelque liqueur^ 



D» Cerueâ». 

SSCTXOK III. 

LA fubftance 4u Cerveau de la Vipère eft diyi(ee en 
cinq corps principaux ^ dont les deux premiers font 
ronds & longuets^ chacun de la grandeur 6c de la forme 
d'un grain de (êmence de Cichorée. Us font finies de long 
en long entre les deux yeux % 6c c'eft de ces corps que 
partent les nerfs de Todorat. Les trois autres font dans la 
partie mc^enne du Crâne , 6c au-defibus de cette forme de 
cœur dont nous avons parlé : chacun de ces corps appro<- 
che la grofTeur d*un grain dé femence de miliMm folis , &. 
reprefente à peu près la forme d'une poire ^ dont la pointe 
eft tournée vers la partie antérieure de la tête : deux de 
ces corps font fitues en la partie fuperieure de long en 
long, 6c à côté Tun de l'autre, le troifiéme qui eft tant 
ibit peu plus petit , eft fitué fous le milieu des deux, 6c 
peut être nommé le cervelet ou le petit cerveau. 

La moelle fpinale fen^le être un même corps avec ce 
dernier , quoiqu'elle ait fa place feparée dans la partie 
pofterieure du Crâne : elle eft d'une fobftance un peu plus 
blanche & un peu plus molle que les corps dont nous ve- 
nons déparier, 6l de la grofTeur d'un petit grain de flro* 
ment : elle produit un corps de la même fi^ftance qui s'é« 
t^d en long, & paflant en droite ligne au travers de tou- 
^tm les vertèbres de l'çpine ^dii dbs ^ vient aboutir à 

Textrémit^ 



rextrémité de la queue. Les cor (>is du cerveau de la Vipère 
font couverts d'une tdnique afles épaifle , Se qui leur eft 
aflcs adhérante , qu'on peut nommer dure-mere : elle eft 
de couleur noire , d'où eft arrivé que quelques Autheurs 
qui n'avoient pas pris la peine de regarder (bus la tuni-- 
que y ont dit que le cerveau de la Vipère étoit de couleur 
noire. Deflbus cette dure-mere ^chaque corps du cerveau, 
ieparément , a encore une petite membrane qui l'enve- 
loppe y qu'on peut nommer pie-mere. On remarque de pe- 
tits interftices entre ces corps, & même dans le corps de 
la moelle fpinale , qui pourroient paflTer pour des ventri- 
cules : & je ne doute pas que fi le fujet étoit un peu plus 
gros , on n'y peut remarquer la plupart des parties confî- 
derables qui fe voyent dans les Animaux plus grands. 

Des Teux^ f^ de leurs parties principdes^ g^ de 
celles qui ferment k Voûye. 

Section IV. '. L 

LE S Yeux de la Vipère font fort vifs , «c leur regard 
eft fort fixe & fort hardi: ils ont leurs fierB, leurs 
mu(cles , leurs veines , leurs artères , leur prunelle , leur 
cryftallin , leur vuée , leur cornée , leurs paupières , & 
leurs autres parties afles conformes à celles des yeux des 
autres Animaux. Les*nerfs les pliis confiderables font les 
optiques , qui partant du derrière des deux yeux , fe vien- 
nent rencontrer , & fe joignent latéralement au commen- 
cement du cervelet^ 8^ y forment comme un X. &s'en- 
trouvant après cette jonûion ,ils entourent ce petit corps 
par fes côtés ^ & fe rendent au commencement de la 
moelle fpinale qui les reçoit : la pecitefle de toutes les au- 
tres parties rendaht leur examen difficile; 6c d'ailleurs ne 
Vy pouvant trouver rien de bien.particnlier, jepenfe que 
fi€c. dcCAc. Tom. IIL II. Partie. F f ' 
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comme il (eroitfort mal-aiftd'en faire la recherche, il 
feroic auffi fort inutile d'en faire une defcripcion plus 
ample. 

Les deux corps fuperieurs du cerveau envoyent chacmi 
de leur partie latérale antérieure un petit nerf, quiper-* 
çant le crâne, coule le long de fa partie temporale, oà il 
te joint aux glandes falivaires, dont nous parlerons, & 
les fuivant , il paffe au-deflbus de Tctil , oà il fe divifb en 
deux branches , dont la principale s'inlêre dans Tos ic 
dans le conduit des narines pour y porter la laculcé de 
Tôûye, & là moindre defcendant vers les dents canines, 
elle y finît après s'être divifée en plufieuts rameaux. 

9 
I ' • . I I i ■ ■ 

Des Os de la Tête , qui font articulés au Crâne. 
Sbction V. 

A Chaque coté fuperieur du milieu de et cœur, que 
Ton voit au'deflhs du crâne , il y a un petit os plat 
qui a environ une ligne & demie de long , qui lui eft force- 
ment articulé , lequel fuivahc & adhérant au même côté 
du crâne jufqu'à fa partie poftetfieure, vient s'articuler de 
nouveau à un autre os plat plus long & plus fort, te y 
forme comme ua coudé : ce dernier os defcend en bas , U 
vient s'articuler fortement au bout incerne de lanuchoire 
inférieure ; au milieu de laquelle aAicuIation la mâchoire 
fuperieure vient aboutir & s'y articule ^ mais non pas fi 
fortement , parce qu'elle a d'autres Articulations dont L'in* 
ferieure fcft dépourvue. Ces os , qui font comme des clavi- 
cules , fervent , & de ibutien auSt mâchoires , & à les ou^^ 
vrir &reâerrer, & ils y (ont aidés par les iiierfs & parles 
mufcles dont la nature les a pourvus. 

Il y a auffi à chaque bout avancé de l'otbite un petit os 
plat, ayant ejiviroadeux lignes & demie deio&g> qui eft 
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fi>stetQéaetrfeîcttlc,«£conJQmceoMm nvtc h racine de la 
deiit caniae , lequel par fon aucre bout cft aufli forcemenc 
articulé au œilieude la nMcboire fuprrieure » tant ppyr la 
fotttenir que pour la faire a?aocer cAfenible avec la grolTe 
dent lorfqu'ellereTelcve pour mordre, l^ mâchoire fupe* 
jrieure eft diviiee en deux fut le deVanc , ëc eft (eparée par 
Vos oarrilagineux du mufeau , où fei deux bouts font arti- 
culés de chaque coté. Ces deux mâchoires (ont beaucoup 
plus intomes que celles de deflbus} 6c les groiTçs dents 
font fituées hors de leur rang. Se à leur coce» entendant 
en dehors, & leur fervent comme de deffenfeselles (ont 
composes chacune d'un (eul os » qui a environ dix lignes 
de long. 

La mâchoire de deflbus eft aufli divifée en deux; ces 
mâchoires font annexées pardevant Tune à l'autre , pac 
un mufcle qui les ouvre ou les relTerre au gré de Tanimal , 
& n'ont autre articulation que celle que nous avons die 
de leur bout interne auec la clavicule qui defcend du crâ* 
ne y 6c avec le bout interne des mâchoires fuperieures. 
Chacune de ces mâchoires eft compo(ée de deux qs, ar- 
ticulés enfemble vers le milieu de la mâchoire; celui du de- 
"vantembrafle defTus Aedeflous celuidu derrière, 6c k peuc 
ployer en dehors en cet endroit brfque la Vipère veut 
mordre , & il eft tant foit peu recourbé en dedans vers fon 
extrémité; c'eft fur cet os feul que les dents de delTous 
{ont fichées. 



Des Dents. 

3£ÇTI0K VI- 

T ES opinions des Apciens ont été fort diflTercntcs 
1 ^ touchant le noo^bre des grpfles dents des Vipères , 
iHa p%âu:t OQff vwiu que la femelle furpaifât en cela le 
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mâle , & que la pluralité des grofles dents fut ooe des mar:^ 
ques principales par où on la devoir diftinguer d'avec lui«^ 
]'ai été foigneux de m'cclaircir là-defTus , & me fuis atta;* 
ché à fouiller avec beaucoup de patience les gencives 
d'une infinité de Vipères ; mais tout bien examiné , je n'ai 
trouvé aucune véritable différence d'unfexeà l'autre ^ & 
rancôc plus , tantôt moins de dents à l'un & à l'autre ; j'air 
bien rencontré par hazard en chaque côté deux grofles 
dents fixes fituées près à près & à côté l'une de l'autre, aaifi 
bien aux mâles qu'aux femelles , mais en la plupart de l'un 
& de l'autre fexe y je n'en ai trouvé qu'une fixe de chaque 
côté y environnée jufques vers les deux tiers de (à hauteur 
d'une tunique ou veficule affés épaifle , remplie d'un fuc 
jaunâtre trànfparent, & médiocrement liquide , & dans 
cette veiîcule^ au milieu de ce fuc, & fous la grofle 8c 
principale dent > un nombre dif&rent de dents mal plan* 
tées, les unes plus longues que les autres, & toutes cro-* 
chues, dont j'ai couiptédifieremment depuis deux, jufqu'à 
cinq , fîx & fept , d'un même côté fous une même dent ^ 
dans une même veficule. 

Ces grofles dents font feulement en la partie fuperieure, 
& fituées à côté & hors des mâchoires de l'animal , où elles 
font comme des boulevards , elles ont environ deux li- 
gnes de long , 8c font crochues , blanches , creufes , 8c dia« 
phanes par tout , jufques près de leur pointe , qui eft très- 
fubtile 8c très- perçante. Elles ont plufieurs petits creux 
vers leur racine^ dans lefquels les autres dents font plan- 
tées. Ces dents demeurent d'ordinaire couchées le long 
de la mâchoire, 8c leurf5ointe ne parolt qu'au moment que 
la Vipère veut mordre? car alors elle les redreffe 8t les 
avance conjointement avec la mâchoire fuperieure tirée 
par l'os , qui d'un bout eft articulé dans fon milieu , 8c de 
l'autre à la racine de la groffedent. Le fuc jaune contenv 
dans la veficule fert non-feulement à èumeâer les liga- 
mens, 8c aies rendre propres au fléchiffementdks dents. 
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tt%àis à les nourrir , & à faire croître celles qui y font corn* 
me dans une pépinière , & s*il faut ainfi dire , comme dents 
d'attente, pour fervii" en la place des principales , foie 
qu'elles manquent par effort, foit qu'elles tombent d'elles- 
mêmes. 

Todtâ les mâchoires de deflns & de delTous font munies 
de dents crochues , creufes , diaphanes & (ubtiles , de mê« 
me que les grofles dents canines , mais elles font beaucoup 
plus petites. Leur nombre çft afles incertain , foit que la 
nature en forme tantôt plus , tantôt moins , foit que leur 
fubtilité les rende calantes. U n'y a guère de différence 
pour le nombre de celles dedefibs à celles de deffous ; il y 
a d'ordinaire huit dents à chaque mâchoire ^ mais j'en ai 
trouvé par fois neuf, dix , & même onze à chacune. Les 
plus avancées font tant foit peu plus grandes que les plus 
profondes; 6c même comme celles de deffous répondent 
en fituation aux dents canines qui font au-deflus d'elles » 
elles ont fur le bout de chaque côté une dent un peu plus 
grofleque toutes cellesdes autres mâchoires , &: une au- 
tre plus petite à côté au bout de la partie recourbe en 
dedans. 

Il y a une grande différence des dents & des mâchoi- 
res des Vipères, d'avec celles des Couleuvres î car celles- 
ci n'ont point de dents canines ; & quoi que leurs mâchoi- 
res foient toutes divifces en leur partie antérieure de mê- 
me qu'aux Vipères , elles les furpaflent néanmoins en 
nombre de mâchoires , 6c en nombre de dents : car elles 
ont quatre mâchoires fupcrieurcs, & deux inférieures ^ 
deux des fuperieures font fîtuées tout le long & près du 
bord de la lèvre, ^ fervent comme de deffcnfcs aux 
deux autres mâchoires, qui font fîtuées au même endroit 
que cellésdes Vipères : j'ai outre cela compté treize dents 
à chaque mâchoire extérieure du deffus, 6c autant à cha^ 
cune des inférieures , 6c vingt à chaque mâchoire 
fuperiecire interne ,* enforte que j'en ai compté jufqia'à 

Ffiij 
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quatre-vingts (Se douze en une feule Couleuvre, & toutes 
ces dents font crochues , fubtiles , creuies , blanches , 8c 
diaphanes , de m$tûû que odles des Vipères. 

D« Nerfs^desVeiueSy des Antres , ^ desMufiles 
de la Tête en généréL 

Sbction vil 

LES nerfs principaux de la tête de la Vipère » font; 
en premier lieu, ceux dont nous avons parlé » fça- 
voir ceux de Todorac, ceux des yeux , & ceux deroûye, 
il y a outre cela ceux du goût , celui qu'on peut appeller la 
(ixiéme paire errante , qui fe diftribuë après dans toutes 
les parties vitales & naturelles » & ceux qui (brtans delà 
moelle fpinale font portés par toute l'habitude du corps. 
11 y a aufli plufieuts nerB qui partent de la partie inte* 
rieure du cerveau, Se qui paflent au travers du crâne, 
mais àcaufe de leur délicatefle, il eft très-difficile de les 
fuivre jufqulleur infcrtion. 

11 y a encore un nerf confiderable qui fort du crâne 
derrière celui de Toûye , qui laiiTe dans Tentre-deux une 
petite apophy fe au crâne , & qui defcendant le long de la 
clavicule , fait (on cours fur la mâchoire inférieure , Ae 
s'infère dans (on milieu , puis il pourfuit au dedans jufqu'à 
fon extrémité, &: fe diftribuë dans toutes les dents qui y 
font fichées. 

La tête a au(& (es veines &: fes artères, qui venant da 
foye & du coeur s'y diftribuent en uneinfinité de rameaux, 
dont toutes (c% parties font arro(ees. Elle eft auffi garnie 
de plu(îeurs mufcles aux côtés & au-deflfous du crâne, 
& aux environs àt% clavicules & des mâchoires fbpe« 
rieures & inférieures , qui fervent non«^(èulement àrem- 
plit les creux du crâne , ^ à couvrir les os qui y Ibne 
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airticolés , mais à donner le mouvemcni: à toutes les par- 
ties qui en ont befqin : à quoi aufli les nerfs contribuent 
de leur part. 

. Des Glandes Salivaires de U Vipère. 
Section VIIL 

L*0 p I M I o N de$ Anciens ^ que le fîege du venin de 
la Vipère ctoit au fiel^ àc que de-là il œontoit aux 
gencives par des vaifTeaux aiTés mal imaginés , me fem*-^ 
ploit trop éloignée de toute apparence pdur la fuivre:)*ai 
donc crû que cela meritoit bien une recherche toute par- 
ticulière, & qu'il étoit important d'en découvrir la vérité. 
D'ailleurs les obfervations curieufcs faites fur ce fujet par 
Monfieur Redi Gentilhomme JÉ^lorentin , dont le mérite 
eft connu U eftimé de tous les Sçavants | me feipbloient ^ 
comme à tous ceux qui les ont vues & examinées , non- 
feulement raifonnables & poflibles > mais j'étois tout-à* 
fait perfuadé de la candeur bc de la fuffifance de cet hom - 
me illuftre. Sur fon rapport ^ je n'ai point du tout ap* 
prehendé de goûter pluueurs ^is du fiel de la Vipère ^ de 
piêmeque du fuc jaune contenu dans les veficules des geti- 
cives ir 3£ j'ai trouvé en l'un & en l'autre la vérité de tout 
ce qu'il y a remarqué, fçavoir une grande amertume,' de 
jHie grande acrimonie au fiel; fie un goût de falive afTés 
fade U aiTés approchant du goûc de l'huile d'amandes dou- 
ces au fuc jaune des gencives. 

Ces ff raqdes différences de qualités en l'un U en l'autre 
in';Ontrait croire qu'il y avoir une grande diverfité epleur 
Vnatictre , de ipeme qu'en leur origine ; U j'ai crû d'abord ^ 
à limitation de Monfieur Redi^ qu'il y pouvoir avoir e;i 
i% Vipère des vaiàeaisx falivaires , comme on en a trouvé 
depuis quelque tems en l'homme, & en plufieurs animaux: 
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de force qu'après plufîeurs recherches faites avec afles d'at« 
tachemenc & de patience dans plufieurs têtes de Vipères , 
fai^n£n découvert des glandes propres à former & à en- 
voyer ce fuc aux gencives : &: après en être bien perfuadé , 
je lésai montrées à quelques-uns de ces fçavans Médecins; 
qui s'étoient affemblés chps - moi Tannée dernière. Ces 
M eflîeurs ont voulu s*en éclaircir eux-mêmes ; &: après 
avoir bien examiné les parties que je leur montrois, ils 
les ont non- feulement trouvées véritables , mais ils y ont 
encore vu de petits vaifleaux en plus grand nombre qulU 
«lem'avoient paru^ dont les uns, qui font des artères fie 
des veines, paflent au-deflus des glandes, &:iesautre$, 
qui font des vaifleaux limphatiques , coulent au-deflbus^ 
De forte qu'ils OQt jugé que je pouvois hardiment pofer 
pour certaines, & décrire ces glandes, que je nomme 
SalivAires , & qu'ils ont reconnues avec moi ; bien que 
Monfieur Redi n'eût o(e en parler affirmativement , parce 
qu'il ne les^voit pas découvertes ^ & qu'elles n'ayent été 
décrites par aucun Autheur de leur çonnoiifance, ni de 
la mienne. 

Ces glandes fe trouvent dans toutes les têtes de Vipère, 
tant des mâles que des femelles ; elles font iituées aux 
deux côtés , & joignant le crâne en la partie pofterieurede 
chaque orbite, & en la même hauteur que l'œil II y en 
a plufieurs petites jointes enfemble , qu'on peut appdler 
des glaijides conglomérées , qui (ont fort aifees à diftin* 
guer par leur forme hc par leur couleur , laquelle eft dif- 
férente des mu(cles qui leur font voifins , & dont même il 
y en a un qu'on peut nommer temporal , qui les couvre en 
partie de fonfoout. Ce tas de glandes paroît là de la grof 
feur de l'œil qui lui eft voifîn , & s'étendant en longueur il 
continue fon progrés dans l'orbite ^ au-deflbus & en par- 
tie , derrière l'œil. Chaque glande a (bn petit vaifleau 
limphatique , qui en part comme d'un petit mammelon, 
& qui fe vient dégorger dans un vaifleau plus grand , qui 
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coule tout l€ long & au-deflbus de ces glandes , & qui 
vient fe rendre dans la vefîcule de la gencive , & aboutir 
au milieu de Tarticuiation , qu'à la racine de la grofle 
dent, avec le coin avancé de Torbite & avec le petit os, 
qui de (on autre bout eft articulé au milieu de la mâchoire 
fuperieure. Ce vaifleau principal , qui , confideré feul , eft 
^£on petit en apparence , mais qui en effet n'efl: pas fi pe- 
tit y puifqu'il reçoit la décharge de tous les petits vaiffeaux 
qui viennent de chaque glande^ fe vuidedans laveficule 
des gencives , 6c y porte ce (uc faliveux , qui peut avoir 
des qualités approchantes de celles de la falivedes hom- 
mes , ou de la bave de plufieurs animaux. 

Le nerf qui porte aux narines la faculté de ToUye, coule 
pendant quelque efpace le long de ces glandes , qui font 
aufli accompagnées, comme j'ai déjà dit, de petites vei-* 
nés 6c de petites artères. 

Or ayant bien confideré la fubftance , la qualité , 6c la 
jfituation de ces glandes , nous avons jugé que»ce n'étoit 
pas en vain qu'elles étoient formées } mais que leur ufage , 
en apparence, étoit de recevoir les humiditez, tant du 
cerveau que deis yeux , 6c des parties voifînes , 6c que leur 
décharge étoit fort commode , 6c de plus , très-neceflaire 
aux parties qui reçoivent cette liqueur , tant pour humec- 
ter les ligamens des groffes dents , 6c pour les tenir en 
état de fléchir lorfque la Vipère veut mordre , que pour 
arrofer 6c pour donner accroiffement aux dents que la 
nature a formées 6c plantées au milieu de ce fuc. 

D'ailleurs en examinant 6c goûtant également les glan- 
des 6c le fuc, nous avons trouvé un goût tout femblable 
à celui des gencives que Monfieur Redi a décrit } fçavoir , 
fort approchant du goût de l'huile d'amandes douces ^ 
fans aucune amertume , quoiqu'il laiffe quelque tems 
après une petite acrimonie à la bouche , telle qu'on la 
peut difcerner en toute forte de falive. 

Quant aux petites glandes que Mpnfîeur Redi a remat« 
Âec. de l'jic. T$me IIL IL Partie. G ç 
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quces au £ùnà des veficules qui contiennent cefuc , je puis 
dire que je les ai cherchées avec une grande exaditude^ 
2^ que j'y ai bien trouvé des apparences de glandes» mais 
que les ayant ouvertes^ je n'y ai vu que de petites dents^qui 
y étoient enfermées, &qui font du nombre de celles que 
j'ai nommées dents d'attente , fans y avoir rien remarqué 
de glanduleux, ni qui approchât de la forme^de la fubftan- 
ce, ni des qualités des glandes que je viens de décrire. 

La Vipère n'cO: pas la feule entre lesSerpens qui ait des 
glandes falivaires i car j'en ai au0i ti;ouvé dans la téce 
des Couleuvres , ierquelles étoient entaâ^es en long , 
& fituéesau-dcflus & fort près de chaque ^mâchoire fupe* 
rieure externe , leur fervant de defFenfe, à peu près com- 
me les dents canines à la Vipère. Ces confideracions , ap* 
puyées d'ailleurs fur plufieurs expériences que nous avons 
faites , & que je rapporteray dans la fuite , m^ont porté à 
dootier à ces glandes le notù de Sali vaires , & à leur anri- 
buer la véritable fourcede ce (uc jaune , contre lequel on a 
tantdéclamé^qui aé(é fi mal connu ^ & qui n'eft qu'une 
pure 8i fort innocente falive. J'efpereque ceux qui pren- 
dront la peine d'examiner foigneufement après moi ces 
glandes 6c ce fuc des gencives , ne me refuferont pas leurs 
fufFrageSb 

DES AVTKES OS DE LA VIPEKE, 
^ des Parties principales qui en dépendent. 

CHAPITRE IV. 

LE grand nombre des os qui reftent au corps de ta 
Vipère après ceux de la tête , ne confifte qu'en yer« 
tebres & en côtes. Les vertèbres conunencent à la partie 
poftcrieure du crâne, à laquelle la première eft articulée; 
les autres font arrangées de fuite, fortement articulées 
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Tane à Tautre » & conciniieAt ju£}u'à r^xtnmkè de la; 
qticiië« Chaque Vipère , tant mâle que femelle , a cent 
qtttrante-cihq Vertèbres depuis U fin delà câce jiftficpfau 
commencement de la qaeuë, & deuxcûDs quatre-vingts^ 
dix côtés , qui eft le nombre double de» vertcbres^ , à cha- 
cune defquelles il y a deux côtes articulées , uno de dM^ 
que côté ^ qui font ployées & qui embraflenc les partie^ 
vitales & les naturelles de la Vipère , & dont chaque 
pointe vient fê rendre à un der bouts de la grande écaïlltf 
de deflfous le ventre , qui eft propre à tomes les deux , en* 
force qu'il y a autant de grandes écailles^fous le ventre , 
depuis la fin de la tête jusqu'au commencement de la 
queue y qu'il y a de vertèbres aflbrties de leurs deux côtes ; 
outre cela ily a vingt-^cinq vertèbres depuis le haut de la 
queue jufqu'à fon extrémité ; & ces vertèbres n'ont plus 
décotes, mais elles ont en leur place de petites apophy- 
Tes y qui diminuent en grandeur , de même que les verte^ 
bres , en tendant vers le bout de la queue. 

Les vertèbres ont une apophyfe épineufe en leur partie 
fuperieure qui va de long en long , 6c qui a près d'une 
ligne de haut; elles en ontau^leffous une autre poi^ntuë , 
qui eft courbée vers le côté de la queue y & quieftde mè^ 
me hauteur que la fuperieure : elles ont anfli £cs apophy fes 
tranfverfes aux deux côtés , aufquelles les côtes font arci« 
culées ; elles font creufes dans leur milieu, & reçoivent le 
corps de la moëUe qui part du derrière de la tête , qui 
fournit autant de paires de nerfs qu'il y a de vertèbres , & 
qui continue jufqu'à l'extrémité de la queue. 

Il y a quatre grands mofcles bien forts & bien longs y 
qui prennent leur origine dia derrière de la tête , & qui dc- 
cendent deux de chaque côté des apophyfcs épineufcs, 
l'un joignant l'épine , & l'autre au côté & un peu 
au - deflbus du premier , qu'il accoippagne de long en 
long jufqu'au bout de la queue. Il y a auffi deux grands 
mufcles de pareiite longueur , qui font attachésà la partie 
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intérieure des vertèbres & qai les accompagnent d'im 
bout à l'autre , de même que les fuperieurs. Nous remar- 
quons auffi de chaque côté autant de mufcles intercoftaux 
' qu'il y a de vertèbres , fervant au même ufage que ceux des 

autres Animaux , qui feparent les côtes depuis leur racine 
y }ufqu*àleur pointe; tous ces mufcles font aufli accompa* 

gnes de veines & d'artères , de même que les plus grands. 

DESHARTJ&Î INTERNES DE LA VIPERE. 

CHAPITRE V- 

De U Langue. 

Section Pilemieke. 

LA Langue , que la' Vipère lance en dehors & qu'elle 
retire fouvent & fort vite , fe pre(ente la première. 
Elle eft (îtuée entre les deux mâchoires de deffous ^ fie eft 
compofée de deux corps charnus longs & ronds , & finif- 
fans en pointes fort fubtilcs & fort ployables : ces deux 
corps font contigus & adhèrent l'un à l'autre de long en 
long , depuis leur racine jufqu'environ<les deux tiers de 
leur longueur. La moitié interne de ces corps eft de cou« 
leur de chair ^ mais Tautre moitié ,' je veux dire celle qui 
eft fouvent pouftee hors de la gueule, eft de couleur noi« 
râtre. 

La Langue peut avoir en tout un pouce & demi de 
long: fa racine commence environ demi-pouce plus bas 
que le fond de la gueule : & eft annexée fortement aa- 
deftbus du col à deux corps tendineux , qui ont deux \ 
trois lignes de long. Il y a auffi des Vipères dont la Lan- 
gue a tantôt trois &: tantôt quatre pointes. Ces pointes, 
quoique fouvent dardées, ne piquent point, & ne fonr 
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fflal àperronne^elles pourroient néanmoins donner de 
la terreur à ceux qui ne le fçauroienc pas. Elles fervent 
principalement aux Vipères, pour attraper de petits ani- 
maux qu'elles veulent dévorer. La Langue cft enveloppée 
d'une efpece de gaine d'un bout à l'autre. 



De la Trachée Artère , ^ du Poumon. 
Section IL 

LA Trachée Artère eftfituée au-deflus& tout le long 
de la Langue , & lui fert comme de couverture par i& 
partie antérieure : elle a fon commencement à l'entrée de 
la gueule, où elle prcfente un trou en ovale, relevé en 
haut , S^ ayant comme un petit bec en fa partie inférieure : 
elleeft compofée, à l'entrée, de plufieurs anneaux carti- 
lagineux joints les uns aux autreis : qui continuent environ 
la longueur d'un bon pouce, & qui fe jettent dans le côté 
droit de la Vipère , où ils rencontrent le Poumon; & de- 
puis cet endroit-là on ne voit plus que les demi anneaux 
renverfés , lefquels étant joints des deux côtés à des mem- 
branes qui dépendent du Poumon & qui lui (ont annexées 
pardefFous d'un bouta l'autre , étant aidés du même Pou-» 
mon , fervent à la refpiration , &: continuent leur rang & 
leur connexion , jufques vers la quatrième partie du foye , 
quiluieftfoumis aufli-bien que le cœur. La Trachée Ar- 
tère a en tout huit ou neuf pouces de long ; & à l'endroit 
cùfesdemi anneaux finilTent, elle s'unit avec une mem- 
brane qui attire & reçoit l'air , jufqu'au commencement 
des inteftins , où elle forme comme un cul de fac en rond. 
Le Poumon étant joint à la Trachée artère , & faifant 
avec elle un même corps , eft par confequcnt fitué comme 
elle au côte droit ; il commence là où finiflent les anneaux 
entiers de la Trachée artère. Le Poumon cft fait en forme 
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de rets, il n'a aucuns lobes» il eft d'une couleur rouge , 
fort claire Se fort vive, d'une fubftanceaiTés mince, aflcs 
tranfparcntc , Se un peu rugucufc ; il eft attaché par des 
membranes à la partie fuperieure des anneaux imparfaits, 
il a fept ou huit pouces de long, &c un petit travers de doigt 
de large. Il eft tout feméde veines & d'artères. 



DiêCœuTy du Foye. 
Section III. 

LE Cœur & le Foye fontaufH fitués au coté droit de la 
Vipère; & au-devant du corarilya environ le tiers 
d'un travers du doigt un petit corps charnu & un peu plat , 
de la groiïeur d'un petit pois , qui eft rempli d'eau ; ce petit 
corps eft fîtué au-defibus du poumon , de même que le 
cœur & le foye , & eft fufpendu par les mêmes membranes 
qui les foutiennent. On le peut prendre pour une efpece 
de fagouë ou de Thymus ^ & il peut avoir les mêmes ufages. 
Le cœur eft iitué environ quatre ou cinq pouces au-def« 
ibusdu commencement du poumon , il eft de la grofleur 
d'une feverolc ou d'une petite fève , il eft longuet , charnu, 
& environné de Ton péricarde , qui eft compofê d'une tuni- 
que aflés épaifle ; il a deux ventricules., l'un du côté droit 
& l'autre du côté gauche,il a auffi deux ouvertures. Le fang 
quivientdelaveine-càve entre dans le ventricule droit, 
& fe jettant dans le gauche , en fort par Tartere aorte, qui 
fe divife d'abord en deux gros rameaux , dont l'un monte 
vers les parties fuperieures. Se l'autre paflant au-deffous de 
Tœfophage, Se prenant fon chemin en biais, fe divife dans 
la fuite en plufieurs rameaux , qui s'épandent Se font por^ 
tes à toutes les parties jufqu'au bout de la queue. 

Le foye eft un corps charnu , de couleur de rouge-brun , 
ficuc demi pouce au-deffous du cœur, 8c foutenu des mêmes 
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membranes , fa longueur & fa grofTeur font a(Ie3 inégales y 
mais les plus grands foyes ont jufqu'à cinq &c fix pouces 
de long , & un demi pouce de large : le foye eft compofé 
de deux grands lobes , donc le droit defcend un bon pouce 
plus bas que le gauche :xes deux lobes font arrofés de la 
veine<:av€ quifemble les feparer de long en long en deux 
corps, &: même elle le fait dans leur moitié inférieure, 
coulant dans leur entre^deux , & leur fervant pour les 
joindre en un même corps ; la moitié fuperieure du foye 
cfl continue Scnc fe peut divifer fans la couper. Le tronc 
de la veine-cave fe divife en deux rameaux en fa partie fu- 
perieure , donc le principal 6c le plus gros aboutit au cœur , 
ôc Taucre pafTefbus le poumon , &de-Ià aux parties fupe^ 
ricuresîia même veine-cave dans fa partie inférieure (ê 
divife en plufieurs rameaux , qui defcendenc dans toutes 
les parties du deffous. 

La Vipère eft dépourvue de diaphragme , n'y ayant au* 
cune tunique folide tranfverfale qui fcpare les parties vi- 
tales d'avec les naturelles : on pourroit néanmoins dire que 
cette tunique déliée qui dépend de la Trachée- artère & 
poumon , & qui defcend vers les inteftins , & y forme 
comme un cul de fac , en fait en quelque forte la fonâion. 



Du Fielf^ du Pancréas ^ que les Anciens ont 
nommé Ratte. 

Section IV, 

LA veffic dufieleft fituéeun travers de doigt au-def- 
fousdufoye &à côté du fond de Tcftomach, & elle 
panche fur le côté gauche; elle eft prefque de la forme 
& de la groffeur d'une petite fève couchée fur fon plat. 
Le fiel eft d'une couleur fort verte , fon goût eft très-amer 
6c très-acre , fa coniiftance approche de celle d'un fyrop 
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peu cuit. Je n'ai trouvé enia veffiedu fiel qu'une ifluë par 
un petit vaîfleau , qui (brtant du coté interne de fa partie 
fuperîeure , eft recourbé dès Ton origine , & defcendanc 
&" adhérant, même dans fon commencement , à la partie 
înÉerne de cette vef&e , (edivife après en deux rameaux , 
dont le principal &c le plus droit, paflfant par ce corps 
que les Anciens ont pris pour la Ratte , fë Jette dans Tin- 
teftin qui le reçoit , & l'autre moindre , en rebrouflant 
chemin , femble remonter contre le foye , mais fe divi« 
faut en plufieurs petits rameaux , on ne fçauroit plus le dif- 
cerner ni le fuivre. Ce n'eft pas en ce lieu que je veux com- 
battre le (èntimcnt des Anciens , fur la qualité veneneufe 
qu'ils ont attribuée au fiel^ je renvoyé cela en un autre lieu, 
où je tacherai de foutenir la qualité balfamique de ce fuc , 
en faifant voir qu'il eft exempt de toute forte de venin. 
Le Pancréas , que tous les Auteurs ont nommé Ratte , 
eft fitué près Se tant foit peu au-deflbus du fiel , & au côté 
droit delà Vipère il eft de la grofleur d'un bon pois , de 
fubftance charneufe en apparence, mais en effet glandu* 
leufe ; fa fîcuation , qui eft tout joignant le fond de Tefto- 
mach , ôc vers l'entrée des inteftins , confîderée avec (a 
fubftance glanduleufe, me fait croire que c'eft plûtoftun 
pancréas qu'une ratte ; j'en. laiiTe néanmoins la décifion 
à ceux qui voudront prendre la peine de l'examiner. 



De lOe/ophage , & de VEftomach. 
Section V. 

L'Oeso ph AGE prend fon commencement au fond 
du gofîcr , fa fituation eft au coté gauche ^ & fon che- 
min eft tout droit au côté du poutnon &dufbye, jufqu'à 
fon union avec l'orifice de Teftomach. Elle eft compofce 
d'une feule membrane, fort mole , & fortaifée à s'cten* 

dre^ 
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éte^ 6c (fit même peut être enflée de la groHeur de deux 
doigts : c'efl; elle qui rççoit la première tous les Animaux 
que la Vipère a tués avec Tes groffes dents, & qu'elle a 
avalés tout entiers, étant propre à cela ^ tant par fa large 
capacité , que par fa longueur , qui eft d'un bon pied. 

L'eftomach qui la fuît eft comme coufu à fon fbnd^ 86 
femble ne faire qu'un même corps avec elle; il efl: toute* 
fois beaucoup plus épais, & il eft compojfô de deux fortes 
tuniques l'une dans l'autre, & adhérantes l'une à l'autre, 
L'épaiflcur de fes tuniques fait qu' on ne peut Tenfler de 
la même grofieur derœfophagc: car il ne peut gtiete excé- 
der la groâeur d^un pouce ; il x trois à quatre pouces de^ 
longs ^Mi orifice eft aâes large, de même que fon milieu^^ 
tn^is fon fond va en étreilifianr, Se eft d'ordinaire fore 
étroitement fermé, & ne s'ouvre que pour rejctter fes ex- 
crémensdans les intcftin^. Sa tunique interne eft pleine 
de rugofîtés lorlqu'ii eft vuide, & on y trouve fort fouvenc 
plufîeurs petits vers de la longueur & de la grofleur de pe^ 
fites épingles. L'eftibmach eft fitué du côté gauche ,,> 
comme rœfophage; mais fon fond eft tourné vers lé mi-- 
lieu du corpis , pour fe vuider dans le premier inteftln. 

La longueur & là capacité de rœfophage,.& la largeur 
de l'entrée de Teftomaçh, font fort accommodés au natu- 
tel de la Vipère ,. laquelle n'envoyé rien de mâché à fon 
cftomach*, niais avalle pour fa nourriture des Animau» 
tout entiers , quelquefois plus gros , Se quelquefois plus^ 
petits; & Idrfqu'ils fe rencontrent plus longfs que la pro^ 
fondeur de l'eftomach , le refte demeure dans l'oefophagc ,. 
en attendant qUe l'eftomach ait tire & envoyé à tout le 
corps le fuc des parties dévorées qu'il pouvoir contenir ^. 
après quoi il reçoit celles qui rcftoient encore dans l'œfo- 
^hage ,• mais il faut unjgrand tems pour tout cela , à cau(e 
que reftomach ne fe ferme point. Se qu'il ne fçauroit rà- 
mafter aucune chaleur cpnfiderable pour faire une prom«- 
ftedigeftion- 

JUc.dc l^dc.Tom. Ill.ïi, Partie^ Eh^* 
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Des Jnteflins ^ des Rfins ^ Àe la. Graijfe^ & £unt 
Tunique qui les enveloppe par-dejfous. 

SfiCTjpN VI. 

LES întcftins'des Vipères fom: fîmes au milieu du 
corps, fous répine du, dos, & immèdiatemenc après 
le fond de reftomach. Pén ai remarqué feulement trois , 
dont le premier &1e plus étroit de tous , peut être appelle 
Duodénum i le fécond, qui eft plus large , & qui eÛ: rempli 
de plufieurs finuôfîtés , peut être nommé Colon ; &: le troi« 
£cmsi &; dernier , Rç^um , lequel auifî efl: fort large & ioi\ 
droit { ^ lequel a fon ouverture au-defTous & près du com- 
mencement de la queue , par où le^ excrémens (brtenc, 
Ces inteftins ont à leuri côtés les tefticules , avec leurs vaif- 
féaux , tant des mâles que des femelles , & les deux corps 
de la matrice des^ dernières ^ dont nous parlerons après 
cette Seâion ; ils ont aufli les reins avec leurs vaifTeaux 
qui en partent, & qui font accompagnés de leurs veines 
& de leurs artères , de même que tous les vaifTeaux qui 
fervent à la génération ; & les intefiins n'en font pas auffi 
dépourvus. 

Les reins font fîtués au-defibus des teflicules , ils fbnc 
compofés dé plufieurs corps glanduleux , contigus « & ran* 
gés de long en long, les uns après les autres ; ils ont d'or<- 
dinaire deux pouces & demi de long , & deux lignes fie 
demie de large fur leur rondeur , qui cft un peu applatie ; 
ils font de couleur rouge-pâle : le droit eft toujours iîtuc 
plus haut que le gauche en Tun & en l'autre fexe \ ils ont 
aufli leurs uretères , par où ils déchargent les ferofités près 
de Tcxtrémiré de Tintcftin. 

Tous les inteftins, les tefticules, & les reins fontcou- 
vett$ de graiiTe fort blanche & fort molle , U laquelle 



»l LA VlFBRE. X4J 

étant fondue » demeure en forme d'huile; on voie auffi 
par fois en certaines Vipères quelque peu de graiflfe auprès 
w corar , du poumon , de àa foy e , de fur tout près du fiel , 
& près de cette partie quç les uns prennent pour ratte, fie 
les autres pour pancréas*.. Toutes ces parties ibnt envelop- 
pées d'une tunique forte; 6c fermeofientatuchée aux ex- 
crcmités des côtes » qui peut pafler pour épipk>oo , fi on y 
joignoit la gratfTe ; mais comme la Vipère » qui eft une 
c(pece de Serpent, ne peut paflèr que parmi les Animaux 
imparfaits : je ne déterminerai pas le nom de cette tuni« 
qiie , à laquelle ceux qui feront plus éclairés que moidoa« 
neront le nom qui leur fêmblera le plus rai(bnnable. 



DES PARTIES D E LA riPERB 
qui fervent à U génénuioa^ 

CHAPITRE VL 

Des farriâf dui Mkle. 

Sbctiov Phemie&b. 

LE Mâle a deux tefticules qui font de focmc longue, 
arrondie , hL un peu applatie dans fa longueur ^ ils 
vont aufllun peu en pointe vers leurs deux bonts ^ leur cou- 
leur eft blanche, & leur fubftance glanduleuCe^ leur lon- 
gueur cft inégale, car te droit a plus d*un pouce de long, 
mai& le gauche eft plus court , de un peu moindre en grof* 
fisur. L'un fie Fautrcne font pas plus gros que le tuyau 
d'une plume de Taile d'un gros Chapon. Leur fituatton eft 
différente , car le droit commence proche & au*defibus du 
fiel , au4ieu que le gauche commence environ huit lignes 
plus bas que le droit r ils fonr tous deux fufpendus en leur 
partie fuperieure par deux fortes membranes qui viennent 
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do deflbus du foye , Se font d ordinaire enveloppés de 
graifTe ^ qui faic qu'on a peine à les difcerner , à caufede 
la conformité de conleur. qu*iis ont avec cette graiflc 
Du milieu de chacune cèstefticules de la par de in*» 
terne, on voie fortir un petit corps long & mena^ aflSt 
fblide^ 6c même un peu plus b}anc que la fubftance des 
tefticules, qui defcrâd;^ fie qui leur eft attaché tout le 
long , jufqu'à leur bout inférieur. On le peut appeller 
Epididyme. On voit au bout de chacun le commence- 
ment d'un petit vaifleau variqueux , qu'on peut nommer 
A>€rmatique à caufe de fa fonâion, qui eft un peu applati ^ 
ae couleur fort blanche & afles luifante , & qui eft d'or< 
dinaire rempli de femence en formed'unfuc laiteux. Ce 
vàiffeaux eft affcs délicat , &: H eft rtpliî: en tout foû 
cours en forme de pluficuifs S jointes enîemble d'une fa^' 
çon fort'^agréable à voir : dè-là il defcend entre rinteftin 
& le rein y daqael il fuit l'urethere jufqu'au trou du der- 
nier inteftin, par. où (b^rtent les excrémens. Il eft auffi 
accompagné de veines 8£ d^arteres d'un bout à l'autre, 
de même que lestefticulos > fie il cefTe d'être anfraârueux 
un peu avant que d'arriver à Touverture de l'înteftin» 
Chacun de ces deux vaifleux l^crmatiques vient (e rett'- 
dre à Ton propre refervoir de femenee , dont il y en a 
deux qu'on peut nommer paraftates , qui font comme des 
glandes blanehes , chacune de la longueur., de la grolTeur 
fie de la forme d'un grain de femence de chardon bénit. 
Ces glandes ibnt fij^uées de long en long au-defTous fie en- 
cre les deux parties naturelles >* elles font coiÀjours rem- 
plies d'un fuc laiteux , fie tout femblable à celui des vaif^ 
féaux fpermatiqucs que nous venoift de décrire :^ pour 
fournir à l'éjaculation lors du coït, elles tranfmettent la 
femence qu'elles contiennent dans les canaux éjaculatoi- 
res des deux parties naturelles qui leur font voifines. . 

le puis dire là-deffus, que ceux qui ont pris ces deux 
refervoidrs de femence pour d'autres tefliculesiè font bien 



trompés, datis ropinion qu'ils aveient, qu^y ayant deux 
parties X naturelles , il y devoir aufli avoir pour chacune 
deux cefttcules : mais leur fubftance écant tout-à- fait dif- 
férence des véritables tefticules que nous avons décris , 
le leur fonâion étant de recevoir & non de former y nous 
ne les connoifTons que pour paraftates , qui reçoivent peu 
à peu la femence y que les tefticules leur envoyent y qu'ils 
refervenc , Se qu'ils tiennent toute prête pour le tems du 
coït y 6c poqr faire dans ui> moment & à propos y ce que 
les vaifTeaux fpermatiques ne fçauroient exécuter fî^tôc 
ni fi bien, à caule de leur longueur & de leur entordl-' 
lement. 

Le mâle a deux parties naturelles toutes pareilles', qui 
étant arrachées, font chacune de la longueur de la queue 
de ranimai. Leur naifTance vient de l'extrémité de U 
queue , fous laquelle elles font fîtuées de long en long 
1 une près de Tautre : elles vont en groffiflant de même 
que la queue ^ au commencement de laquelle elles fini{l 
fent , & elles ont Lnir ifluë auprès 6c à côté Tune de Tau-* 
tre,& tout joignant l'ouverture de Tinteftin , qui fait en 
quelque forte leur fepaTationr 

Chacune de ces parties eft compo(ee de deux corps 
longs & caverneux fitués enfemble l'un contre Tautre, 6c 
qui fe joignent vers leur fommité en un même corps ^ 
qUt fe tfQUve environné de fon prépuce , 6c qui a fes 
mufdles ereâeurs , conformément à ceux de plufieurs 
animaux. Ces parties font remplies par-dedans de plu- 
fieurs aiguillons fort blancs , fort durs, fort pointus , 6c 
piquans , qui y font plantés , 6c qui ont leur pointe di ver** 
fen>ent tournée, dont la grandeur 6c la ^roifeur fe rap- 
porte à l'endroit de la partie naturelle ou ils (ont fitués ^ 
enforteque comme la fommité eft' plus grande &: plus 
grofie, fes aiguillons le font aufii, 6c ils ne s'avancent 
6c ue paroifient que lorfque le prépuce qui les couvre 
s'abaiffent , qui eft lorfque l'animal fe difpofe pour le coït, 
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Ces parties naturelles fonc d^ordinàire cachées , Se elles 
ne s'enflenc & ne fortenc qiie pour le coït ^ fi ce n*e(| 
qu'ayant pris ranimai on les FafTe forcir par force, en les 
preflianc , car alors en les voie (brtir toutes deux égale- 
ment , chacune environ de la grofleur d^un noyau de 
datce , 6c des deux tiers de fa longueur , êc leur fommité fe 
trouve toute couverte St, toute environnée de ces aiguiU 
Ions comme la peau d'un Heriflbn ; & ces aiguillons fe 
tecirent & fc cachent fous te prépuce, lorfqu'on cefle de 
lespreffer, 

' Viffuè de ces deux parties eft environnée d'un mu(cle 
bien fort & bien épais, auquel la peau eft fortement at* 
cachée, & eoibrte qu'il eft fort difficile de l'en (eparer: 
le même muicle fert aufli à ouvrir 8c à reflerrer Tin* 
tcftin. 



Des parties delà. Vipère Femelle qui fervent 
i la génération. 

SbC TI OM IL 

LA VipereTemelleadeux tefticules, de même que 
le Mâle, ils font toutefois plus longs St plus gros, 
mais de la même forme, lis (ont fîtués aux côtés & proche 
du foTià des deux corps de la matrice , & le droit eft 
plus haut que le gauche , de même qu'aux mâles : leur fub- 
ftance 8^ leur couleur font auffi fort femblables : le droit 
a environ un pouce & demi de long , & deux lignes 5e 
demie de large, le gauche a quelque chofe de moins; ils 
ont leur épididyme, â£ leurs vaifTçaux fpermatiques , qui 
portent la femence dans les deux corpsde la matrice, 5e 
qui (ont bien plus courts que ceux des mâles. Je dit ai 
néanmoins que ces tefticules ne paroifTent pas toujours 
tels en toutes les femelles , fur tout en celles qui font 
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«maigries ^ ou par maladie y ou pour avoir été long-tems 
gardées y car leurs tefticules s'accourciiTenç y Ce récreflif^ 
fent, 6c Te de^Teichenc^ de même qu'en celles qui onc 
leurs oeufs déjà grands j ayant remarqué qu'en celles-ci les 
tefticules font fort raccourcis ^ & fore defleichés y &; mê^ 
me qu'ils font defcendu^ plus bas , quoique le droit fe trou* 
ve toujours plus haut que le gauche. 

La matrice commence pat un corps afles épais, qui 
fsft çompofe de deux fortes tuniques , 6c qui étant fitué au^ 
deiîus de Tinteftin , a , au même lieu foh orifice , qui efi; 
large ^&: qui fe dilate diiement ^ pour recevoir tout à 1» 
fois, par une même ouverpre^, les deux parties naturelle! 
du mi^e, dans Idcoït. Ce corps eft environ de la gran^^ 
deur de l'ongle d'un doigt médiocre, & ilfedivife fore 
présdefoncomtiicncerlient en deux pérîtes podhes, ou- 
vertes au fond , 6c que la nature a formées pour recevoir 
6c pour cmbraâer les deux meàibf es du maie dans le coït. 
Leur tunique intérieure eâ; pleine de rugofitésëc eft fore 
dure , de même que celle dti tout le corps , dont nous 
avons parlé ; enforte qu'elle feuffre , Se que même elle 
prend plaifir au pidotement des aiguilkms des iti^mbres 
du mâle, fans en être bleifée, quoicpe leur pointe £bîl 
fort piquante. 

La matrice commence par ces deux petites poches , à 
fe divifer en deux corps , qui montent chacun die leur 
coté ,. le long des reins , 6c entre-^.eifx & les incrftins , juG 
ques vers le fond de l'eftomach , où ils font fufpendus par 
des ligamens qui vieûdenr d'auprài du foye , étans auffî 
foutenus d'efpace en efpace , par divers petits ligamens 
qui viennent de l'épine da dès. Ces^xleux corps font con> 
fmfés ècieox tuiiii^piies mollet , m^incef ^ & cranfparentes^ 
qm fbnc If une daas raucre : leur commencemenc eft au 
£>nièdece$ deuxpotitdspochf^, qui embraffent les deux 
ncmbve damale, dont ils reçoivent la femence chacun 
ilie kurcôté pour en formies des œufs^ 8z enfuite des Vi-^ 
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pereaux , par la jonâion de leur propre femence que ks 
cefticules y envoyenc. Ces deux corps de matrice (bnc fore 
aifés à fe dilater , pour contenir un grand nombre de Vi* 
pereaux jufqu'à leur perfeâion. Nonobftant le fentimenc 
de quelques-uns qui ont voulu que la matrice de la Vipère 
n*eûcqu*un feul corps^quUl fût fitué au milieu & tout le long 
de répine du dos, & qu il y eût des corps (eparcs pour loger 
les œufs & les Vipereaux, qui fuflcnt dépendansde cette 
matrice : mais j'eftime que le fujet de leur méprife aétc en 
ce eue ces véritables corps de matrice étant fort délicats 
& rort tranparans ^ furtout lor fqu ils (bnc enflés &c étendus 
par les œufs , ou par les Vipereaux qu'ils contiennent , 
n'ont pas pafle à ce qu'ils ont crû pour de véritables corps 
de la matrice , Se qu'ils ont pris pour elle les inteftins qui 
font ficués au milieu, qui paroiflent afles gros & afles 
épais , 6c qui femblenc ne faire qu'un même corps avec 
le premier corps épais de la matrice, (bus lequel le com- 
mencement du premier inteftin eft attaché & fitué, 

La Vipère n'eft pas la feule qui a fa matrice divifeeen 
deux corps femblables^ & fitués également chacun de 
leur c&té , êc le long des inteftins qui les fôparenc ; car j'ai 
remarqué la mêmechofe en plufieurs Couleuvres que j'ai 
ouvertes pour en fçavoir la vérité* 

De U générathn ^ deU naijpince des Vipereaux. 
Section II L 

PA R la de(cription exaâe que nous avons faite des 
parties qui fervent à la Vipère pour la génération, il 
cltaifede renoncer à toutes les fables que nous trouvons 
dans les Livres touchant la copulation des Vipères , U 
couchant la naiflance des Vipereaux ^ dont auffi je ne 
veux pas ennuyer le Leâeur* Il fuffic de dire que par le 

moyen 
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fttôyen de Tintroduâion des deux membres da mâle daoa 
les deux poches de la matrice que nous avons décrites ^ 
par réjaculation de la femence, faite également par tou9 
les deux dans les deux corps de la matrice qui font unis 
au fond des poches, & par le concours de la propre fe- 
nience de la femelle , laquelle fes tefticules envoycnt lor^ 
du coït ; les œufs font premièrement formés dans l'un âc 
dans l'autre corps de la matrice; qu'ils font couverts cha* 
cun de leur petite tunique ; que même tous ceux de chaque 
corps de matrice font enfemble enveloppés d'une nuem-^ 
brane commune , qui efl: & qu'on peut nommer leur O vai-» 
re î que le tout eft enfermé dans fon propre corps de ma* 
trice^ que les œufs y prennent leur accroiffements que 
les Vipereaux s'y forment , & s'y pcrfe£tionnent ; qu'ils 
en fortent les uns après les autres, par la même voyepar 
où la femence du mâle eft entrée ; & qu'ils naiffent vivans; 
de même que plufieurs autres animaux , fans qu'il y ait au» 
cune néceflité que la more de la mère intervienne. 

Nous pouvons aflïïrer la vérité de toutes cescirconftan* 
ces, pour les avoir bien vérifiées , après avoir exaâemenç 
examiné toutes les parties en divers tems ^ fur un grand 
nombre de fujets i pour avoir vu l'extenfion & la dilata^- 
tion de ces deux corps de matrice , lors même que les Vi- 
pereaux étoient perfeâionnés de prêts à naître , pour avoir 
vu le chemin libre par ou ils dévoient fortir , & pour les 
^voir vu naître vivans, fans aucun dommage de lamere. 

Nous avons remarqué que le corps droit de la matricç 
4e la Vipère eft d'ordinaire beaucoup plus rempli d'œufs 
& de Vipereaux quen'eft le gauche j que le nombre des 
œufs eft afîés inégal ; qu'il y en a par*fois vingt & vingt- 
cinq; 6c que par-fois aufliily en a la moitié moins ; que 
les Vipereaux prennent leur forme & leur perfeâion dans 
Tœuf 5 qu'ils y font fîtués & entortillés diverfement &: d'u- 
ne manière fort divertiiTante , qu'ils ont chacun dans leur 
œuf une efpece d'arrière, faix, qui pend de leur nombril, 
JLcc. de tAc.Tom. III. IL Partie. I i ♦ 
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par oà ils tirent leur nourriture ; qu'en naiflant ils l'entra!^ 
nent avec eux , & en font en partie enveloppés i & que leur 
mère les en délivre ^ 8£ les nettoyé en les léchant lofrfqu^ils 
font nez. 

Or quoique nous ayons décrit le plus exaârement qu*ii 
nous a été poflible toutes les parties internes & externes 
de la Vipère, tant du mâle que de la femelle; afin qu'on 
pviïSé mieux comprendre toutes chofes » nous renvoyons 
le Le£keur aux Figures qui précèdent , dans lefquelles it 
pourra voir les mêmes parties que nous venons de décrire ^ 
reprefentées & tirées après le naturel , avec leur explica^ 
tion dans les Tables. Nous efperons qu'il y trouvera de 
quoi fe contenter^ 



LE LtCttuf fera Averti q$f ayant fait refrefcnfer ici 
dans U Figure 4* des Planches de la Vif ère deux 
yifcres^ maie (^ femelle , joints enfemble au tems du coït^ 
& ^^^ ti^*y ^JfMt dans la ferme extérieure de leur corfs^ 
ducune différence confiderahle de l'un à l'autre qu'en leur 
^ueuë , dont il verra fi far ément la refrefentation dans- la 
féconde Figure ; f ai cru qu^iln'étoit fas nécejfaire dt don- 
ner à fart le for trait entier du mâle / dr je me fuis contenté 
qu'on refrefentat la femelle en Pétat auquel elle efi lorf 
qu'elle fe délivre de/esFiftreaux, qui ef celui qui m^a 
femblé le f tus digne de eonjiderativn four fa fgure exte--' 
rieure. 

Il ne s^ arrêtera pas auffi à la ftuation en laquelle la Vi^ 
fere ejl refrefentee dans la Figure h lètfquefesVifereaux 
naijfent , farce qu outre lajjmmettie qu'on y a recherché^ 
en y a aujji voulu faire voir des fart ie s qui me fembloient 
bien nécejf air es^ & qw n'avoientfâ être bien refrefenlées^ 
diHeurs^ 
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EXPLICATION DES FIGVRBS 

du Crocodile. 

Première Figvre. 

LA figure du plas grand des crois Crocodiles eff 
reprefentée afles au naturel dans la ppfture où il 
: avant qu'on Touvrît, 

A. Efi le Cartilage membraneux qui fert i fermer 

tereille s & au^dejfous de ce cartilage fe voit 
le petit angle de l'œil , qui forme un Jînui 
également long & étroite 

B. Bji lajlgure de la prunelle. 

CGC. Sont les crocs de la mafihoire inférieure quiper^^ 
cent la fuperieure , & fe recourbent un peu 
par^dejfus. . 

DD. Les narines. 

EE. Les deux crêtes ojfeufes qui s* élèvent fur lefom-^ 
met de la tète. 

Si&covDE Figure. 

La figure reptefente afTés au naturel la difpoficion des* 
parties internes de cet animal, telles qu'elles parurent 
dès qu'il iut ouvert. 

G. La partie convexe de l'os tyroide. 

HH. J>eux longs mufdes couchés le long de l'épine^ 
dont lafonHion efi, enfe racourcijfant , de ra^ 
battre la mafihoire fuperieure vers l'infe^ 
rieure. 

II. Véfine. 

liiij 
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KK. Vœf0pbagimnpei$ref Hé, pur faire voir lesdcMx 

"mufdcs HH. 
LLML. Vl^rt-arterf dvie.fah'ifitrMtp»^ 
NO. Le cœur avec/es oreUUtie^s. 
P. Vu des lohei dâfye. 

Q. Le ventricule. 

R. Les intejiins. 

5. Le veuericute. 
T. LeffleVe. 

V, Vérifiée fuferieur. 

X. Affendice du venir ieule enferme de heurfe. 

Y. Ltp49icreas. 

TJLTéTé. Membrane trh^dlliée & tranjfarenie. 

I. !• tartie élevée enferme décrite. 

%. La ratte ^ dent en a cenfé une f ortie feur voir la 

centexture defenfatenehjme. 
I . Vu des ràmaux de la trachée , étvec les euvertures y 

par le/quelles V air fort é" entre dans les diver^ 

fes parties dupoumen. 
4. Vu des reins. 

Tkqisie^me FzGVllK. 

f . Vos tyrùïdevupar la partie cave. 

6. Le même vu par la partie convexe. 

77. Deux os plats articulés à la partie fuperiéur^ de 
de /"ilium , e^ ^ms enfemUe dans la hajfere^ 
gion du ventre ^ où ils fervent eomme tt appui 
aux fauffes cotes. 

8.9. Les clavicules. 

j o. 1 1 . J>eux parties de F organe de Feuïe^/f avoir , iQ.le 
marteau^ dr %!• t enclume. 

La Figuhe dû To c - K a i p. 
ï 1. La patte du Toc- K aie vue par^deffaus. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

DE TROIS CROCODILES. . 

AVEC LES REFLEXIONS DE M. DU FEÂJfJT, 
de tJcadjémic Rtyale des Sfie^ces, 

L£ Red de Siam ayant occ Informé par fan Premier 
Miniftrc le Seigneur Conftantin Falcon , du <létail 
du defTein pour lequel le Rainocre Makre nous envoyoic 
aux Indes & à la Chine, donc rAnatqmie f^foic une 
partie confiderable , donna ordre fur le champ au Bar* 
calon , de nous faire chercher incc;i!ànfment tous les 
Animaux inconnus à l'Europe qui fe trouvent en Ton 
Royaume. On commença par les Crocodiles , comme les 
plus faciles à trouver à caufe du voiiînage dja Ménani 
qui baigne le pied des remparts de Louvo , ( les Siamois 
donnent le nom de Mênam à toutes leurs rivières > dC 
comme ceux pour qui nous témoignions plusd'empreflê^ 
ment. On fit une fi grande diligence , que peu dejquM 
après on nous en apporta deux vivans malgré la grande 
fecherefTe qui les rendoit extrêmement rares; le troifié<« 
mo nous fut donné mort long-tems après» 

La manière de prendre les Crocodiles eft ici afles par* 
ficuliere. Voici comme un des Mandarins , qui eurent le 
foin de la pêche , nous raconta qu'on s'y prenoit pour 
les arrêter en vie. On tend au travers de la rivière trois 
ou quatre rangs de gros filets deftinés à cet ufage; on les 
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place à certaine diftance les uns des autres , afin qu'en cas 
que le Crocodile enfonce les premiers , il foit arrêté par 
^ les (uivans. Quand il eft pris , on lelaifle débattre , & on 
lui laide épuifer Tes forces en de vains efforts ^ jufqu'à ce 
que le voyant hors d*étftt de fe débarrafler , ils accourent 
dans leurs balons, & le percent de plufieqrs coups dans les 
endroits les moins dangereux , pour achever de Taffoiblir 

rar la perte de (on fang. Après l'avoir réduit par ce moyen 
ne (e pouvoir remuer > ils s'en rendent maîtres à l'aife, 
& commencent par lui ferrée fortement la gueule , & avec 
la même corde ils attachent la tête à la queue , laquelle ils 
percent Se recourbent en arc à ce dcffein. Ils ne fe con- 
tentent pas de cela i pour plus grande fureté ils lui percent 
les deux pieds de devant ^ Se les lient énfemble (ur le dos , 
ils en font autant à ceux de derrière. Toutes cesprécaa- 
tiom ne font pas inutiles ; s'ils manquoient d'en ufer de la 
Cotte , cet Animal reprendront bientôt Tes forces ; 6c feroic 
d'étranges ravages. Il nous fut aifé d'en juger par les ef- 
forts qu'un de nos Sujets faifoic encore plus de trois jours 
après qu'il fut pris » tout épuifé 4^'il étoit de forces êc de 
fang ^ n'ayant rien mangé pendant tout ce tems-là. 

Les Siamois nomment le Crocodile Takaie , Se les Por- 
tugais Lag4rt0 , ceux-ci ayant eu égard , comme il eft pro« 
bable , à la refTemblance entre le Crocodile Se le Lagar* 
ticaou Lézard; Se ceux-là à celle qui fe trouve entre le 
Takaie ou Crocodile Se le Toc*kaie» qui eft une efpece 
de gros Lézard fort commun dans ce Royaume. En quoi 
certes Se les uns Se les autres ont eu grande raifon y le Cro- 
codile n'étant, à le bien définir, qu'une efpece de gros 
Lézard monftnieux Se amphibie. Venons maintenante 
la defcription. 

Le premier que nous diflequames , avoir en ligne droite 
œefurée fur le terrain , dix pieds huit pouces Se demi de 
long. Cette même longueur prife fuivant la courbure de 
Ton dçs augmentoit de fept pouces. Daqs cetscipaçe la 

queui^ 
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^queuë ocçupoic cinq pieds & demi , la têce & le cou un 
feu plus de deux & demi,& le tronc faifoic le refte.Il 
avoit quatre pieds neuf pouces de tour dans fa plus grande 
ipaifleur. Il s*en faloic feize pouces & demi fur la lon- 
gueur ^ & huit pouces neuf lignes fuir la grofTeur , que le 
fécond ne fut auffi grand que le premier. Le troifiéme 
étoic extrêmement jeune, & avoitàpeine un pied quatre 
pouces 6c demi de long^ fur quatre poupes & une ligne 
ae circonférence. Revenons au premier , auquel nous 
nous attacherons principalement , nous contentant de re«p 
marquer en pafTant ce qu'il y aura de particulier dans les 
autres. 

Les jambes de derrière , y compris la cuifle êc la patte, 
ftvoient deux pieds deux pouces de long , les pattes depuis 
leur articulation , ju(qu*à rexcrçmitc du plus long des on-^ 
gles , plus de neuf pouces : elles croient terminées par qua- 
tre doigts, dont trois éroient armés de gros ongles. Le 
plus grand de ces ongles mefuré fuivant facourbure avoic 
en-dehors un pouce 6c demi de long , 6c fept lignes 6c de- 
mie de large par fa bafe. Le quatrième doigt étoit fànr 
ongles y 6c de figure parfaitement conique , mais en re- 
compenfe il éroit couvert d'une peau plus épaifle & cha- 
grinée. Ils étoient unis par des membranes à peu près fem» 
blables à celles qu'on voit aux Canards , mais beaucoup 
plus épaiffes : il y avoic (pielque différence dans cette 
union , les deux premiers doigts commençant à s'unir au 
premier article , 6c les autres au fécond. Les jambes de 
devant qui avoient 6c les mêmes parties 6c la même con*» 
formation que les bras humains tant en dehors qu'en de-» 
dans ^ étoient un peu plus courtes que celles de derrière. 
Les mains dont la paume étoit beaucoup plus courte 6c 
plus enflée que les pieds , avoient cinq doigts , dont les 
ceux derniers étoient deftitués d'ongles, 6c defizureco* 
nique comme le quatrième doigt .des pieds de derrière, 
: Là tête étoit longue, un peu relevée, vers le fommet» 6c 
Aec, d( PAç. Tom. III, IL Partie, Kfc 



place dans le refte, furt<mc rets rexcrémicé des mzCchoi* 
res:elleécoic partout recouverte d'nne peau iniepwaUe^ 
ment unie au crâne & aux mafchoires. Le crâne écoic ra«' 
boteux & inégal en divers endroits. Suc le milieu du froac 
s'éievoient deux crêtes ofTeufesqui le Airpaâbient d'envi-» 
ron deux pouces ; elles n'en avoient pas tout-à-£ût und'é** 
paifTeun Elles n'étotent pas entièrement parallèles ^ s'ès» 
Joignant peu à peu Tune de Taugre en montant. A la veritor 
ces crêtes n*étoient pas encore formées dans le petk Cto^ 
codile, mais en échange fon Êronc avoir la ferme d'ua 
écùiTon, dont k pointe ccoit à Tentre-deux des orbites desf 
yeux^ qui n'écoient disantes que d'une ligne & demier 
l'une de Tatitre. Dans le centre de récufibii paroiflbit uner 
tache ronck^ & blanchâtre qui pouflbit de tous cotés de» 
rayons de même couleur^ comme un petit foleil. Vont 
quiétoît fort petit à proportion du refte du corps » dan» 
les grands Crocodiles ^ & fort gros dans le petit ^ étoit tcU 
lement placé dans fou orbite ) ^e la fente des paupière» 
fermées 9 longues (èulement de quatorze lignes , s*éten« 
doit parallèlement à rouveiture drâ mâchoires. Cette fente 
avoic plus de fcpc lignes dans le petit> ainfi il s'en fauc 
bien que cette partie croifle à proportion des autres. £t 
fi ce que dit Albert^ que le Crocodile crok jufqu'à la mort ^ 
eft véritable , comme il y a bien de Tapparence y étant dif- 
ficile fans cela de coacevmr coniment un .Animal d*unr 
aiiffi petit principe qu'eft un œuf , peut parvenir ^udque^ 
fois à la grandeur de £0. & de xj.pieds ^ furtout çiand if 
crottauffi lentement que nous l'avons remarqué dans ce 
petit dont nous parlons y dans lequel nous n'avons obfêr* 
vé aucun changement pendant deux nrois : û y àîs^jc , il eflr 
véritable qoe le Crocoidile croit jufqu'à la mort^ cela ne 
doit pas s'entendre des yeux ^ & il faut dire que cette partie 
Me croit plus pafïèaii ccnain tems, on du nœins qu'ellb 
croit fi peu , que cela n'efl pas fenfible. 
L'ceil étoit muai d'une double paupière : rinècrne étoic 
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cepliée dans le grand angle , & fc mouvant horizontale^- 
mencde cet angle vers la queue , couvroic Fœil , fans lui 
fermer la vûë:car cette membrane étoit tMnrparente»& le 
laiflbit découvert en fe mouvant d'ua mouvement oppofe» 
L'iris qui étoit fort grand à proportion du globe de Tccil ^ 
étott d'un gris jaunâtre qui s'eftaca bien-tôt par la mort du 
Sujet. La conjonûive étoit terminée par un petit anneau 
de couleur noire , qui regnoit tout autour de Tiris. La 
prunelle étoit comprife fous deux portions de cercles inê« 
jgaux qui fi'entrecoupoient , dont celui du cqté du nei 
itoit plus petit que l'autre ; & la ligne conduite par les 
tnrerfeâions étoit perpendiculaire à celle qu'on imagi« 
noit pafler par lès deux angles de l'œil. Ces deux por« 
tions de cercles fe courbant peu à peu , tantôt plus » tan- 
tôt moins, faifoienc paroitre la prunelle plus ou moins 
ronde. Le petit angle de l'œil s'étendoit bien au-delà du 
point de Torbite où les paupières venoient fe réunir» ic 
formoient uneefpece definus fort avancé (bus l'oreille ^ 
qu'elle ra(bit d'une extrémité à l'autre: de forte que Tou* 
verture totale de l'orbite^y compris ce finus^fçavoir depuis 
l'extrémité du petit angle jufqul l'extrémité du grand an-» 
jgle , étoit de trois pouces onze lignes. 

Au-defllis da petit angle paroifloit Toreille qui s'ouvroit 
àc bas en haut , non fans peine , & fe refermoit elle-mê« 
me, comme par une vertu de refTort» parle moyco d'une 
fubAiancecarcilagineufeépailTe &folide^qui faifoitune 
petite courbure ^femblable en cela aux ouïes des poiflbns^ 
quoi qu'entièrement différente dans tout le refte. Cette 
membrane avoir auffi quelque rapport quant à la figure 
à une paupière fermée^ ce qui raifoit dire à quelques 
Siamois ignorans » que cet animal avoit quatre y^ux. 
£lle avoir en ligiie droite ,Mans avoir égard à (on infle» 
«ion, trois pouces neuf lignes de long* 

Le nés qui étoit d'une figure finguliere, étoit placé au 
«ûlieu de la m^Cchoitc (un^rieure , à un doigt do fon 
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extrémité : c'écoit une légère protubérance parfaitemene 
ronde & applatîe^ de deux pouces de diamètre, dont la 
fubftance étoit «loirâtre , molle & fpongieufe , à peu près 
comme dans les Chiens Se divers autres Animaux. Elle 
étoit percée en-defTus de deux ouvertures figmoïdes, qui 
formoient tes narines, avec un tel artiiice, que deuxca« 
runcules qui les rempliflbienr & les fermoient exaâemenc 
en s'enflant pendant la fyftole de la refpirationr, venante 
fe retirer en dedans pour ouvrir un pafiage à l'air pendant 
la diaffole , faifbient paroitre au milieu du nez deux trous , 
ou pour mieux dire deux canaux cylindrique» de huttli* 
gnes & demie de diamètre, qui defeendoient plus d'uq 
pouce & demi avant dans ce qui tient lieu àer Tosfpon-» 
gieux , jufqu'à ce qu'ils allaffent communiquer à deux au« 
très conduits , qui fe reflechiiToient 6c montoient direâe-» 
snent vers le cerveau. 

Les mafehoires paroifToient s^'enibofter Tune dansTaor* 
tre par le moyen de plufîeurs apophifes qu'elles pouflbient 
de kaut eu bas , & de bas en haut , & qui trouvoient dans 
lamafchoiredppofee des cavités proportionnées pour les 
recevoir. Encore que les Siamois eunent rompu les dents 
avec les bambus qu'ils avoient paflfes dans la gueule de 
nos Crocodiles s cela n'empêcha pas qu'on n'en comptât 
encore vingt-fept dans la mafçhoire (uperieure du phs 
grand , outre feot ou huit loges vuides. Au côté droit de 
la mafçhoire inférieure il y en avoir quinze &: une loge 
vuide: celles du côté gauche, àfix près,, avoient été tou^ 
tes rompues. Toutes ces dents étoient canines , épaifles 
parlabafe, aigj^sSc perçantes par la pointe; toutes de 
grandeurs inégales & afles petites , excepté dix grands 
crocs, donc axeraient difpofesdecettje forte dans la mad 
choire inférieure: deux au*devant, qui perçant de parc 
en part l'extrémité de la mafçhoire fuperieure, mon^ 
croient leur pointe pardeflus ; auffi fbrtoient-ils trois li- 
gnes 6c demie hors delà gencive , qui étoit & extiaordi^ 
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fiairement dure , que quand on voulut en dêchaufferane 
denCy frappant avec force ^ on enfaifoitfortir le feu avec 
rinftrument dont on fe fer voit. Ces crocs a voient àleur 
hafe fix lignes 6c demie .de diamètre. Les deux fui vans 
ctoient Giués aflfés près des deux de devant : ils a voient 
forcé la mafcboire iuperieure de fe retirer ^ & former par 
même moyen deux cavités pour les recevoir fans être per- 
cée. Les deux derniers étoient placés au milieu, & fe 
glifToient amplement en dehors le long de la mafchoire 
crppofee^aufli-bien que ceux de la fuperieure. Les crocs 
de celle-ci étoient au nombre de qîiatre dans la partie an- 
térieure , à peu près dans la même fîtuation que les quatre 
premiers de la mafchoire inférieur e^ Les autres dents 
avoient chacune une cavité qui leur répondoTt dans la 
înafchoire oppofée, dans laquelle elles entroient , & tou- 
tes étoient recourbées en dedans plus ou moins , à pro* 
portion de leur grandeur. 

On peut aifément juger par la configuration & la difpo>* 
fîtion de ces parties 9 (i cet animal lâche facilement prife, 
quand il a faifi fa proye ; &c c'eft apparemment fur ce fon« 
dément qu'eft établie cette erreur qui a cours ici parmi le 
peuple , que le Crocodile ne peut plus deflerrer les dentsj 
quand il les a fortement appliquées fur quelque fujet ^ 
x:omme (i la Nature ne lui avoit donné ce qui fait vivre les 
autres Animaux y je veux dire , la faculté de mordre , que 
pour le faire mourir de faim. 

Oa a ûi/erve dans te Ctùcoâile qui a été dijfequi à fAca^ 
demie , qu'après avoir arraché quelques-unes des dents , il 
s^efi trouvé au fond de chaque alvéole une petite dent qui 
jovecfaracine avoit une ligne & demie de long. Ces petites 
dents étoient apparemment celles qui dévoient renaître awh 
la perte des grandes y qui n étoient pas encore tombées a cet 
animal, parce qu'il étoit fort jeune. Car ces petites dents doi- 
vent faire fuppofer que les dents tombent & renaijjentau 
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Crocûdile^ commci Ch^mme ^ <^ àflufiturs âMtres a/timémf, 
Jans lejquets il y a dans chaque aiveoU »m germe Avec fé 
ferme f:jt fi figure cUur minée , non-feulemeni peur les fre^ 
mieres dents , mais encerefour celles qui doivent renaitreé 

La gucAile ayoic (|uinze pouces de long fut huit & demi 
de travers dans fa plus grande largeur. La diftance des 
deux mafchoires dans leur plus grande ouverture ccoicdç 
quinze pouces & demi. Lecrâne encre les deux crêtes étoie 
à répreuve du moulquec , le coupqui y fut ciré de quinze 
pas communs , n'ayanc faic que blanchir (ur cec endroit; 
de forte quç la balle gliiTant feulement vers Tceil gauche , 
rompit àpeine la partie fuperjieure de rorjbice qui cicoiFua 
peu relevée. 

Au refte le mouvement à.^ mafchoires dont oâa parlé 
fidivcr(èmenty nous a paruiênfîble & réciproque dans 
les mafchoires des crois Sujets que nous avons diflequés^ 
cane avanc qu'après la dîiTeûion. Le mouvement de la maf« 
choire fuperieure écoit confiderable 6^ facile à pbferver , 
ficelai de 1 inférieure , quoique plus obfcur^ nelaiflbit 
^as d*ccre ai(e \ dpmêler du mouvement: de la fuperieureé 

Le mouvement de ta mafihoire du Crecùdile ntefifoâ difr 
ferent de celui qu'elle a dansâtes autres animaux ^ lafiruS^u^ 
re. du crâne de cet animal étant telle ^ que bien loin que la 
mafchjoire fuferieure en foii/epare^ four pouvoir étrehauf^ 
fées oubaijfée^ lerefie du crâne demeurant immobile comme 
au Perroquet^ la vérité eft que toutes les pièces quilacom* 
pofent ^ font fermement attachée^ 4 celle du crâne ^ TomUt 
les particularités qui concernent ce mouvement de lamaf 
choire du Crocodile ^feront etcpliquées fort au lon^d^r^U 
defcription que l* Académie tn donnera, V. la pag. 

Tout le corps écoit d'un brun obfcur par-deflfus ^ & d'ua 
blanc cicrouné par-deâbus , avcp de^^rande^ taf )ips deciCf 
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itOM couleurs pofôes comme en échiquier aux deux cô-i 
tè^. Ces couleurs écoienc les mêmes y éc avoienc la même 
difpofîcion dans nos crdis Sujets ; mais elles écoienc moins 
obicqrcs dans les deux plus jeunes , ce qui les rendoic 
beaucoup plus beaux à la vue que le vieux : car leur peau 
paroiflbic d'un gris cicronné (pr le dos y &: d'une couleuf 
plus gaye« 

Depuis les épaules jufqu'à fextrémicé de la queue ( i! 
fauc toujours fe fouvenir que nous faifons iciprincipale* 
mène la deicripckw du plus vieux que nous di(!equâmes le 
premier ) il étoic couvert de grandes écailles quarrées , 
di{po(ees comme par ceintures paralfeles au nombre de 
cinquante-deux^ (on en compta jufqu'à cinquante* fix 
dans le petit ) celles de la queue écoienc moins cpaifTes que 
}es autres. Chacune de ces ceintures du côté de la queue 
étoitun peu inférieure à celle qui la precedbit , fans que 
pour cela elles empiétafTent tes unes fur les autres. Il eft 
bien vrai qu'étant jointes par une membrane afles Toupie , 
pour peu qu'on les prefTât de bas en haut ^ elles fe ferroient 
fortement les unes contre les autres ; de forte que les infe- 
rieures rentroient un peu fous les (upèrieures ; mais ce 
mouvement n'étoit pas naturel. Au milieu de chaqudr 
Ceincure il y avoic quatre protubérances qui devenoienc 
plus élevées à mefure que les ceinrares approchoientda 
bout de la queue , Se qui compofant quatre files , dont les 
deux dumilieu étoient plus baâeique les deux autres , fbr- 
moient crois cahelures , iefquelles devenoient par confe<« 
quenc plus profondes vers la queue, 6c Se confonAoienC ^ 
en une environ deux pieds au-deça de fon extrémité ; Si 
de là ces protubérances étant continuées jufqu'au bout, 
leiTembbient à unefuite prefles de ces crêtes qui fe voyenc 
fur le dos de certains poiflons. Encore que ia peau fut mu- 
aie d'une cuîrafTe auffi forte qoecelle-là, cela ne laren- 
doit pns néanmoins à l'épreuve dû moufquet , comme il 
parut par rexperîence qui en fut faite :car ayant fait tirer 
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dcÛxL$ de quelques quinze pas, cet animal fut percé de 
part en part. 

. Il eft vrai que Tayanc fufpendu le long d'un tronc d'ar- 
bre , de forte que le coup portoit à aneles droits , cette dif- 
poficion n'y contribua pas peu , auifi- bien que Tendroitoù 
il fut frappé , car la balle av^ic pris le défaut des écailles $ co 
qui nous fit conjeâurer que le même coup tiré oblique^^ 
ment , quand cette bête eft à terre ou dans l'eau , dans fa 
fîcuation naturelle , n*aiucoit faitqueglifTer fur les écailles 
de la tête vers la queue ^ caufe de la difpofition des écailles» 
Car dans le (èns contraire la balle trouvantde la refiftan-» 
ce dans les écailles qui font plus hautes vers la tête, pour- 
roit s'ouvrir nn paflage au travers de la peau. La partie de 
ces bandes qui étoit (ous le ventre ^étoit blanchâtre, & les 
écailles de divcrfes figures , les unes quarrées ^ les autres 
hexagones , les autres ovales , & dcvenoicat plus irregu- 
lieres vers les clavicules , & autour des épaules. Elles 
avoient plus de deux lignes d'épaiiTeur fous le ventre , auffi 
étoient-elles bien moins dures que fur le dos. Sous la 
mafchoire inférieure elles étoient de figure ovale , afles 
petites y- peu foUdes , peu preflees & rangées en ligne 
droite y decroiffant toujours à mefure qu'elles appro-.- 
choient de Textrémicé de la mafchoire. Elles étoient à 
peu près de la même ferme fous la gorge. Celles de defius 
les jambesétoient petites, rangées obliquement les unes 
fur les autres en forme d'écaillés de poiflbn, aufquelles 
elles ne reffembljoienc pas mai ; 6c celles de deffous encore 
plus petites que celles-ci , dégeneroientfous les pattes dans 
une efpece de chagrin à gros grain. Aux côtés du tronc on 
yoyoit encore deux bandes compofées d'écaillés toutes 
ovales, lé(quelles au lieu de ces protubérances qu'on 
voyoit fur celles du dos, avoient une bofle au centre, 
laquelle fuivant le grand diamètre . de l'ovale pouifoic 
deux lignes affés relevées en forme de crête fur l'écaillé. 
jLa queue étoit rcflTerrée à fon origine, ellefailbitenfiiite 
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ttB large «rentre ea s'écendant , pab veïuinc peu à 'peu à 
fececreffir^ elle s*applatiflbic jufqa'à fe cerminec en liné* 
kiiieiïès-'mince&perpeadiculaîreaufbL ^ 

. Toucce que nous avons ditjufqulci, né regarde ipia 
V.exterieurda Crocodile; venons maiilcenancà ladefcrir: 
pciondes parties incernes. Uœfophage étoit proportion*^ 
né à la^ grandeur de la. gueule , U rendait vrà^emblable 
tout ce qu'ondit de Tavidicè incroyable de cette béte: fb-^ 
rieuiè. qui dévore hommes , poiffons, animaux v 8^ gè«: 
neralemenctout ce qui tombe fous, (a patte. NoustroiU' 
vâmes^ en lui donnant toute fglh étendue > fans tetrop- 
^rcer ^. qu'un cylindre de fept pouces quatre lignes des 
diamètre y pouvoic entrer. Le ventricule n'avoit rien que 
d'ordinaire dans fa figure : il avoir (eulèmènt cela de par- 
ticulier , que (on orifice étoit ^ peine éloigné d'un pouce 
& demi du: pylore^ à l'entrée duauelétoit une grofle po«' 
die ou.bourfe parfaitement ronde , dont la methbrane 
propre étoit cartilagineufe auffi-bien que celle du refte du 
ventricule.. Cet appendice pourroit bien tenir' lieu d'un 
double ventricule, pour perfeâionner par une féconde- 
çoâion , &: mieux difpoler à la chilification les aliment 
que cet animal rorace engloutit, 5c que le putflant nien<- 
ftruc qui doit être dans cette partie , diflfout en un mo-* 
ment; de forte qu'ils s*écouleroient par le pylore avant 
que d'être fuffifamment préparés, fi la Nature n'avoit 
obvié à cet inconvénient , cq formant un réceptacle oft 
ils fulTent contraints de fejourner quelque tems avant que 
de fortin 

Dans les inteftins qui avoient dix^fept pieds dix pouces 
de long, on nediftinguoit proprementque le rr^niMi pac 
ion épaifleuh II ivoit quinze pouces de longj le refte qui 
f^ifoit plufîeurs contours , iSc qui étoit fortement attaché 
eux lombes par le moyen du mefentere , étoit par tous 
le même à quelque diminution près , qui fe remarquoic 
yrrA lfire0$myW[ks aucune apparence de cdctm^ ni du 
ÂfCp de tAc, Tûm. III. IL Partie. Ll 
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refte des divifions. Dans le petit, le dMêdenmm on peu àv. 
deilbus du pylore fiûfokim double contour de bas en haut, 
dont les replis qui fe touchoient, étoknc unis par une 
panne de graifle ];efenduë en treôs. divers endroits* Il iki- 
ibit enfnite un renflement coniiderable , & on pcfuvokau 
fdCMm près diftinguer les autres boy aux. 

Le roye étoit compdfé de deux lobes défigure tf iaogu* 
laire> dont, le gauche plus petit que le droit y ccoitternii*' 
né pat une pointe très-fine :. la couleur de fa membrane 
éfioic d'un vcrd&tre obfcur ^fbn parenchyme écoit ferme > 
épais & rougcÂtse. La T^ficule du fiel était fort grande, 
£c remplie d'une hucneur )aune^ de adhérante au lobe 
droirdufbye^ 

La ratte qm éooit de figure ovale un peu oblongue , U 
égale par les deux extrénûtés, avoit quatre pouces Ac de«^ 
mi de long fiir deux pouces dix lignes de largeur. L'ayant 
ficnduë par le milieu , jon la trouva pariêmée d'une infinidé 
de gros points blanchâtres iur un fond rouge obfcur. Le 
pancréas avoit une oonfiftence de graifiefame & figée, 
avec une coulenri>lanche mêlée d'une légère teinte d'im 
muge fortdain II écoit fort épais vers le nnlieu et fa baie^ 
&r fi:>ctminceaux extrémités. Outœ^une longue crétequi 
Mgnoit te long delà partie gibbcttiè^ il ^oitrefbndu^ 
quoique peaavant> en quatre endroit», ce qui ie Êuibit 
paeolàrc partagé en quatre feuiltes , dont une notablement 
plusiongue 2c plus.éoroke qœ .fos vancrcs , étoît attachée 
fiiiyanr ^ langueur au r efte do ptirenchyme par une mem» 
branetrès*déliée« Chaque petite feuille étoit relevée par 
kmilteu, ou , pouc mieux dire, chacune avoic fa petite 
Cféteparticuliere, 

L'apre^ârtGte étoit un conduit confiderable de quatre 
pouces ft: deux tignesde citcon£brence,qui fepait ageoîent 
ai deuv canaiix. vers les poumons. Un peu avant k* pdiat 
cte partage elle fereflechiffiût en haut du côtégaocheen* 
won cinq pouces 9 de là continuant à moMt r apte» h 
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hifottation cinq aucrcs pouces ^ les deux rameaux qui Ce 
recaurboieac toac à coup, & qui faiibienc uu nouveau 
repli conciguau premier, defcendoienc à plomb, ^<le«> 
meuranc unis quelque tems , puis venant: à fe feparer , ils 
s'allouent plonger dans les deux lobes du poumon. Du la* 
rinx à la bifurcation on compta quinze pouces , du poioc 
de labilurcation au poumon fept pouces , & prefque au* 
tant dans la partie qui entroit dansle poumon. Les an* 
neaux du premier demi* pied écoient membraneux par- 
deflbus dans latroifiéme partie de leur tour ou environ i 
& ce défaut de cartilage diminuant dans chaque anneau 
à proportion de (on éloignementdularinx, rormoit un 
triangle ifbfcele , dont la pointe extrêmement aigud fè 
ttouvoit dans le premier anneau entièrement cartilagi« 
ncux. Au-defibus de ce premier demi-pied durant Tcipacc 
de dix pouces huit lignes , les cartilages des anneaux 
étoient parfaitement arrondis de exaûement fermés ; es- 
fuite .dans une étendue aiTés grande, un peu plus delà 
iixiéme partie de ces anneaux redevenoit membraneufi» ^ 
le r efte étoit tout cartilagineux jusqu'à deux pouces quaar^ 
lignes avant dans chaque lobedu poumon ,^ù les anneaux 
fiaiflbiem : ce qui.reftoit n'étant qu'un fimple cartilage 
creuleencanaL De ce canal naiflbient dix araendiées^ 
«n forme de tuyaux forts cottNs, & gros à paiier lepeti'c 
doigt , ayant chacun , outre l'ouverture direâc , plufieur; 
f r.oi|s latéraux. Cefi.nyattx ccoienc attachés à angles droits 




égalité dans toute la (ubftancedu poumon par 
des conduits admirablen^ent bien pratiqués , qui le por* 
foleni dans d^ grands fînus de figuœ conique , dont les ba^ 
Içf conamuniquoicQt avec les bouches des myaux. Cesfi« 
nus étoient d'une cbntexture admirable, ayant aâfés dç 
rapport à ces naâês de pefcheur qui vont s'étreciflant en 
^qiskte : car ils étoiçnt çompoiésde deux ibrtes de fibrea, 

Llij , 
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les unes circulaires & parallèles encrCiielles -, qm dete« 
aoienc plus petites vers la pointe ^ & les autres petpendi^' 
culaires y qui coupoient les premières tranf^erfalement à 
angles droits. Les fibres dont le dedans de ces finus étoit 
revêtu 9 étoient fort grofles, & tout-à^fait femUables à 
celles dont les ventricules d'un cœur font recouverts en 
dedans. L'Ouverturedn larkix qui étoit placée dans la par- 
tie cave du cattilage tyroïde, etoit pcefque parallèle aux 
vertèbres du cou i il ne formoit aucun renflement, & pa- 
roiflbit un canal uni avec le refte de Tâpre-artere. 

Dsnf le Cfûcùdile JiJjTefné i PMédémie, ràfre-ârttrt 
fermait un npU nm cité drch âvani que defe divifer en 
deux hanches. On nieit un femhUble refti dans fkfte^ 
uftere de Poifeau 4/^///Cocq-lndien. 

On 4 ohfervéà PAcadénie que les feiz,e ftemiers dmteâUM 
êteient membraneux far-de^out dans U troifiéme féttie 
de leur tour , ^ que ce défaut de eattiUgt diminueit dans 
chaque anneau a froforthn defonéUignementy ainfi qifil 
tjf remarqué dans cette dejcrifthn. 

Les anneaux fuivans étoient entiers jufqtf au* foumom^ 
J>ans li poumon ces anneaux étaient inferrwfttftts enflujleurs 
& différons endroits y de même qm^ à PhommOy & les bron^ 
eh es dans leurs dernières rimtficationsdevenoientfrejqttt 
membranettfis. 

^ Ces canaux derbnnches étoionp forcés de toits cMs fait 
flufieurs trous qui tonduifoient chacun àunofoche loujlnus 
remflie de flujkurs fetites feuilles membraneufesquifor- 
moient comme flufieurs fetits murs^ laijfant en$re^eux des 
intervalles fareils à ceux qnifé voyent dans le fécond n>ou^ 
^rîcule dès animaux qui ruminent. Ces fetits murs étoient 
fàrfemésdefetitsnfaiffeaux^fanguins^ & de flufieursfibreu 
charnues reticulaires. 

le larynx était comfofi d'un tyroidefort large & cri^ 
coi'de , qui far enhaus formoit deux fetis^s avanhs , quiti^ 
ttoient lieu des cartilages nommés arythentides. 



:^ La langue ccoic une chair fpoogîeofc, épaiflettmoU 
lafle, atuchée inIcparabiemeQcdans coucfc (on étendutt à 
la mafidioire inférieure 9 dont elle retiipUflbic tout le 
Vttide:ceqtti a peuc«-étre donnée oocafiofi à M.TheVeool 
de dire dans fes Voyagei de Levant , que le Crocodile 
n*a point de langue. Elle écoit recouverte aulfi^lMn que le 
palais 9 d'une peau jaunâtre & raboceufe y airec cette diffiN 
rence que cette peaa étoit tçnduë Qm le palais^ lâche ic 
ridée fur la langue. «Elle avoîcafles loin de fa racine deux 
glandules^ Tune d'un côté , l'autre de l'autre, remplies- 
d'ane humeur onâueuie & épaiÛe , le(quelles a voient cha* 
ouneibn ifluë en dehors par un trou anfraâueux à paCer 
le petit doigt , pratiqué dans là membrane de. la mafchoire 
inférieure, pas oublies fe déchargootetit apparemment 
des humeurs fuperfluës , ainfi que nou$ le reconnûmes à 
une couleur noirâtre dont ce trou étipît teint en dedans 

O» d êhfervi dans le CtêCêiilt Mjftéiué i P Académie y 
que Chumewrqm forme de ces glandes ^ heit d"nn odew 
tfh-agfiable. 

Le cceur étoit de Irgrandeur decekii d'un veau, de cou* 
leur vermeille , Ae|de figure pyramidale : fès oreillettes 
étoientauâiàpeuprèsdemême grandeur. La veine-cave 
avoir trois valvules figmoïdes : l'artère veineuie ,1a veine 
arterièufe^&c l'aorte itVivoienc chaoïne que deux valvules^ 
mais qiii recompenfbient par leur grandeur ce «li leuf 
manquoit en nombre. Nous nous, contentâmes de- faire 
ct& remarques fur le prenner Sujet, la chaleur extraordi-* 
naire du climat, ou tout (e corrçmpt aifèment , ne nous 
permettant* pas de pouvoir ^»umner fur un lèul animal 
chaque partier dans le dernier détail s, & nous remîmes à 
chercher dans le fécond le trou ovale, & tout ce qui re« 
garde le païïage du fang d'un ventricule dans l'autre. Nous 
trouvâmes. dmic dans le fécond^ que la veine-cave qui 

Lluj 



éeoic fort Ur ge à U fotcie du foye ^ receroic deux nmtémi 
ftvatic (on encrée dans le cœur , -fie que chaaue raméatf 
avoir Ces crois valvules figmoides % que ce double vaidfeaa 
écoit le feul qui aboutie au ventricule dcoir. hcfiftmm oq« 
verrenarcà labafedu cœur, donnoic un ample paflage 
au fang du ventricule droit au gauche , où il croit retenu 
par une grande & forte valvule , dont la pointe battoit fur 
un trou anfraûueux à paflTcr le petit doigt , ouvert dans le 
milieu à^xfeftum. Pour bien comprendre Tufage de ce 
trou ^ il faut fçavoir que le ventricule droit formoit vers la 
pointe du cœur un Cac de la grofleur U prefque de la lon- 
gueur du doigt; que le fang qu*il contenoit^ de quis'af- 
faiflbitau mouvement de diaftole, étoit bien éloigné de 
pouvoir remonter > comme il eût été neceflaire pour (e 
jerterpar la grande ouverture dans le ventricule gauche* 
Ainfi pour lui faciliter le paiTage, ou plutôt pour le lui 
rendre poflible » il a fallu pratiquer un trou qui donnit 
dans ce (ac; En un mot, comme iltenoitlieu d'un double 
ventricule , il falloir une double communication avec le 
ventricule gauche. 

Au refte , nous ne prétendons donner ceci quecomme 
uïie (împleconjeébire , non*plus que les autres reflexiom 
que nous faifons en différentes rencontres : Ac comme 
Aouslaiflfons la liberté à chacun de les contredire en y 
opoofànt les fiennncs qui pourroient être plus juftes« 

Le fang avoir deux iflfues pour fortir du ventricule gau» 
ehepat autant de vaifleaux. Le premier étoit Taorce^doiit 
on diftingttoit toutes les divifions. £lle avoit fes deux val* 
vulespour empêcher le &ng de retomber dans le cceiu:« 
Le (ëcotid vaiflêauqui avoit pareil nombre de valvules, ic 
latnéme confiftence que Taorte, étoit fort ouvert à fou 
origine 9 & formoit à la fortie du cœur un grand finusoo 
refervoir , lequel venant à fe rétrécir rout à coup , te chan» 
g«^ôitdansun canal fort étroit qui portoit le iàng necd^ 
faire aux poumons pour les nourrir» de Ibrte que la grande 



quantité de iangqQÎ fortoit âveciropetoofité/partelargft 
orifice àc cette artère , & qui remplîflbir cft rdTervoir , ne 
pouva&c pas être concenuë cotrt à ht fois dans un fi pérît 
candaît y ètosx ccmtraînce de fe décharger dans l'aorte ^ q^ 
peu au-delTus de la bafe du ccrar , par ane ouirerture afies 
Cûnfidcrahle^ qui avoir fa vaWale paiticntiere» 

On^rtmârquédém le Xlrétèdili dijfe^iêi i f Académie ,< 
fM le cmmr sveif dcfèx êteilUs fûtt âmflei ^ dont la dtàiiés 
était la fins grande i que le trenc de la veine-cave inférieure^ 
anfertir dnfeyCy /ùuvrêit dans f oreillette droite afres 
oFvairrefâlefang deraxillaires ^ daHs lefquellesfedichar^ 
gent lesjngalaires , ainjiilffy avait feint de veine^eave/k-^ 
ferienre: fMf tes veines dnfonman , elles ^assvr aient dans 
S areilUtte gauche. 

Ces artUlettes s^auvr aient chacune dans un ventricule ^ 
dant celui fui répand a Vareillette droite y était le fins lar^ 
ge : carilaccufoitfnfcfue toute la fuhpance dstcetur. Outre 
ces deux cavités au ventricules qui o^cufoiet^t frincipalt^ 
ment la fortie pafterieure du cmuty il y en avait untrai^ 
fiéme dans la fartie antérieure : Mais ces treis cM^ités ne 
caseofafoient en effet qu^ un ventricule ^ farce qti^ elles fecam- 
mmtiquaiastSfor des ouvertures canfiderahles y la cloifan qui 
les/ifarealétafrtfasJHide & camtinue comme aux autrer 
animaux , ainjt n* ayant f as le friucifdl ufage des ventri^^ 
cuUs dm^catur ^ qui eft de forcer fout lefang ; qui du veUiri^ 
citàe dtaitcoule dans l^artere dufémnon , a faffir autraverr 
dé Ufiêhfiance du fouman , four aller dat^ te ventricule 
gauche. 

Les aun^rtmres qui font ta €ammunicati4>n de ces cavité t 
étaient ftacées^ver s ta hafeducotur. La cavité qui répondait^ 
a t oreillette gauche y communiquait avec celle qui repondait 
à far eiUette droite fdr une ouverture onralaire très-amfte ^ 
garnie cP une ajpèce de valvule , ou plut at et une cloifan qui 
était far^ tasteattaohée^ excepté dans fa partie inférieure , 
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UiJJknt imefetite êmftrtwe qnifaifoit U eêmmtmkétkm 
dgsvemfficmUs» Il y avtit À côté nut auirt tm/eriare f»rt 
nmfUfams éucmuvél'ouU ,/rir UqtuUe U t entité f»i ri- 
ftttdi PêreitUtte drêite ctmmmtiquoit ttvtt celle ^tti efii 
ddns ta fârtie antérieure du e«e»r. 

Il firfit de Uhife dmceturtrêis. trente Jt artère , dent 
Jles deux fremiers qui cemfefoient taerte^ fermoieut eem' 
me deux crojfes ^le/quelles avant que ^hreteut-à-féùt 
ieurnées enhas , freduifeient les axttlaires , d'en naijfeient 
les carotides. 

Enfuit e laertfe dreite & U gauche defeendeient fpurfe 
diftribuer à tentes lesfarties du bas ventre : ce qui fera ex^ 
f tiqué fins en détait dans la defcriftien de C Académie, 
chacun de ces trencs de Caerte était garni Àfafertie du 
cœur des deux valvules figmeïdes. Le treifiéme trenc qm. 
naijféit de la hafe du cœur , éteit celui de f artère dufêu- 
men. Il aveit anfft deux valvules figmeïdes ^ & fe farta- 
geeit en deux branches ^$m Pune alltit au tebedreit dufou- 
mén^é' l'autre Mt gauches Une diftributien des vaiffeaux 
du cœur afésfemhlable k celle^i , fi treuwe dans tes Tertués. . 

On f eut cbfirver far cette ftru&ure du cœur & eUs feu* 
mens , que le mouvement de la reffiration de ces^animaux 
ri efi f as continuel y régulier & feriodique, comme dans 
PHomene.t & généralement dans tous les Animaux qm ont. 
deux ventricules fif ares far une cloifonfolide& continué ^ 
mais qu'il efi fort inégal ^ fouvant être interremfu de telle 
manière ^ue lesfoumons des Grenouilles^ des Toxtues & des 
Salamandres /enflent quelquefois tout k couf, cf demeu- 
rent en cet état far une exa^e comfrefjion de ta glotte fris 
etungrosquart'cTheurei & qu'il fi defenflent quelquefois 
entièrement (^ tout. À couf^ & demeurent trh'long-4em4 
en cet état, . 

Cette ftru^ure du cœur é' des foimons fait voir auffi que 
la- circulation dufang qui fi fait dans le foumon de ces 
^ftimaux, eft diferenti de celle qm fi fait dans lefomn» 

dé 
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df ceux qui ont deux ventricules , oufaffe lefang de teut le 
corfs yé' y eft circulé ^ au-lieuqu^il ne paffe dans le foumom 
de ces animaux qu* environ le tiers de tout lefang. Et c^efi 
far^là qu'on peut expliquer y pourquoi y quand on a ouvert 
la poitrine à un Chien vivant ^ on voit tout à coup le poth- 
mén s^affaijjer , é* enfuit e le mouvement du cœur , c^ la cir* 
çulation cejfer en peu de temx% ce qui fi arrive point â ces 
animaux. Car f oit que le poumon demeure enflé ^ ou qtfil 
taffaijfe ^ la circtdation et le mottvement du cœur conti^ 
ttuent (^ i entretiennent fi bien , qtion a ohfervé qtiune 
Tortue a qui on a découvert le poumon , peitt vivre encore 
deux ou trois jours en cet état. 

Ces oifervat ions femtler oient affoiblir t opinion de ceux 
qui veulent que la caufe principale delà vie des animaux 
dépend de Ca£lion & du mélange de Pair avec le fat^qui 
circule dans le poumon. Cependant fi F on fait reflexion que 
lafubftance du poumon du Crocodile efitout-kfait fembla* 
hle à celle du poumon de F Homme ^ n* étant qu'ttn affemblage 
de membranes fines y fpongieufes (^ veficulaires , qui font 
arroféesde mille petits vaijfeauxfanguins 1 on aura lieu de 
croire^ue la portion la plus délicate de F air contenue dans 
le poumon du Crocodile ou de la Tortue > fe mêle avec le 
fang dont le poumon étoitarrofé^ & que ce mélange efiune 
des principales caufes de la liquidité de la chaleur & de la 
couleur dn fang. Car comme et fang chargé des parties fub^ 
tilesé" pénétrantes de F air p revient par la veine du pott^ 
U9on y &fe mile dans le cœur avec celui qui revient par la 
veine-^ave^ il y a grande apparence ^ que dumélattgedeces 
deuxfangs il enre fuite quelque qualité nouvelle , à laquelle 
un dfit attribuer prefque toutes les altérations dont le fang 
'M bejoinpour entretenir la vie des animaux. 
: Jly a aofffilieu de croire que le Crocodile fe fert defom 
poumon pour fè foutenir dans Feau^ comme la Tortue dr 
U Grenouille , & qu^H lui tient lieu de la vejfie pleine d'air 
qui fe trouve dans la plupart despoijfons. 

Rec. dcrAcTom. IIL ILBartie^ Mm 
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Les reîrïs avoienc fepc pouces U demi de longueur {w 
trois & demi de largeur > & an & demi d'épaiifeur. Il» 
étoîenc placés aux côcés des lombes for des panes de graifla 
c|ai leur fervoiettc d'une couche fore molle. Cène (kua<^ 
tion avoic obligé k bafe de fe faire gibe ^ pour »*accomi&o<^ 
dttr à la courbure des vertèbres en cet endroit. Le rdfte 
étoic entièrement plat^ la fubftanée en étoit rougeâtre^ 
ferme ^ fl^ pleine de finuoficés telles qu'on en voie dans k 
eerveadi La partie fuperieuré étoit compofèe deplu£eor» 
feuillages , qui avoîent beaucoup de rapport pour la 6^ 
gure aux rein» humaina appiatis. L'émuigence cm peu 
avant Ton entrée dans le rein , fe parcageoic en deux ra^ 
meaux , donc Tun moncoit à la partie fiiperieure du même 
f ein % l'autre qui fe diviibic encore en deux , tendoir 
6tk bas ^ 6c pduUôit des ramificationsi fenûbles dans toute» 
teâ parties inferiâures. Chacune de ces parties avoit un 
fert petit baifinet^ qui communiquoit avec Furecere par 
fine ouverture qui paroiifoic ï roeil comme un point. 
Notas fuivlmes Turetere jufqu'où il pouvoir aller > & noua 
trouvâmes qu'il aboutiflcir au reihêm ^ ou il fe déchar* 
geoic de (b fetofités par une ifluë fort large i ^ffi ne 
trou va-r-on point de veffie pour les recevoir. Au re^^ le» 
excrémens de cet animal éroienc d'une odeur infiippor-^r 
table: & cela confirme ce que quelques Voyageurs a/To» 
tenr , que ostse odeur qui (e répand fort loin^ fiiit Con» 
noitre à ceux qui pafTent. le^. civietes où il y a de ces aiii* 
maux 9 qu'il y en a quelqu'un qui a. pafifé depuis peu, par« 
â où ils font ) ou qu'il n'en eft pas loin. Vers la région des 
tein« nous trouvâmes deux corps glanduleux prefque auffi 
grands que les reins mdmcB, mais de figure ovale, d'una 
fubftance molle & blanchâtre^ On jugea qu'ils dévoient 
€tre dft quelque ofagd pour la génération. La verge étoic 
d'un feul cartilage o&ux recourbée en en-haitt ^ & fendaS 
par*defîbâs jufqul k' moitié de fon épain}ait>.d« £<mc 
que cette fente formoit une efpece d'urttse; £Uc ctoiç 
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terminée par un aunrc petit canilage fort Toupie en formç 
de haUntàs poincu & recouché par en bas , fous lequel on 
ttouvoic vers Textréiiitfé une large ouycrcure de Igpror 
£on4euf de fix lignes , qui faifitm: wi cul de fae ne donnoic 
aucune enOrée en dedans. Aux deux izb^k^àcVams qui 
école Tunique iiTuë, nousEfouvâmesea'd&dans deux glaur 
dules toutes femblables à celles qui écoienc fous U machoi* 
re infttieure: eiles aycâeac leur iâuë dans Vmus \ elles con« 
tenoiem un fiic cour femblable , &: ne difietioieAC des pre> 
inieresqpie par leur groflèur , qui icoit nu-^moim idouble 
de celles-là / ce qui nous enipécha de les prendre pour 
les thcs. 

Le ficcond Crocodile fe crjouva tout femblable au prenûar 
^n ce point; mais nous ne trouvâmes aucaîiae piari^uc dp 
iexe dans le petit. 

h Nous compilâmes toutle long de]!épîae fbixAAte-deiix 
vertèbres , dont elle ccoît conpofee, leTquf^les^ quoi* 
qu'unies tKs^troitement, ne iadSbientpasd'av.oir un jeu 
fuffiGuit pour donner le moyïen à cet animal de Cbicoucbar 
en arc adroit <£ àgaucbe. Celkesdu cou écoient foûcenuës 
par une double fourcbctte de la figwe de celle dfisCba^ 
pons : elle étoit fimple dans le petit ^ dont le cou étoit 
compofé de fix vertèbres, le dos d'onze, les lombes de 
iiuit. La pcemiere vertèbre. s'Articuloit pat ést^throfc 
^vcc le crâne, car elle avoit^une cavité creuCéc profour 
démeuc dans fon corps » quireccvok tineapo(^»ife deTo* 
ci^ipital. Cette acticulation était foctifiée <k piu&eu» 
ligamens. Oe-là on peut cônclure^» que la tête pouvoic 
«voir ion mouvement pcopce , indépeiKlanc de celui du 
1COU. On compta les c&tes fur le petit , on.en trouva onze 
vrayes > dont les deux prAoûeres .& ta dernière jdcvpieaf: 
pafler jpour des demi-côtes , ne tenant point aux vertè- 
bres, & fept faufles de chaque icèté. iLesvJ?ayes éooient 
compoftesdedeux parties unies <pa|:iynchoi;idro(e , dont 
ccUè .qm.étoit ^ttaohéç au :ftqriiQn » s'idlftngeok^à pror 

ÏAvfx ij 
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portion que les côces écoient plos bafles ; elle écoic auflfi 
bien moins oiTeuieqae l'autre. Le fternon paroifToit être 
fitué à rebours , ayant à fa partie fuperieure une manière 
de cartilage xiphoïde, qui s'avançoit en une pointe plate 
vers la gorge , &: s'élargiflant par les côtés couvroit les 
clavicules à l'endroit où elles étoient attachées au ftemon 
parfyndefme. Les clavicules étoient fort larges à leurs ex« 
trémités : elles étoient articulées avec les omoplates de 
telle forte , qu'elles laifibient un grand jeu pour faciliter 
le mouvement à cet animal , qui lorfqu'il marche à terrc^ 
balance tout (on corps alternativement fur les épaules y 
comme (ur deux centres. Les faufles côtes étoient d'un 
cartilage fort mou , excepté la dernière qui étoit trois fois 
plus large, & d'une confidence dure teoiûreufe. Deux os 
plats & larges par leurs extrémités , articulés à la partie 
fuperiçurederilium, à f endroit où il reçoit la tête du 
femmtj venoient s'unir par (ynchondrofe au milieu delà 
plus balTe région du ventre. Ils étoient neceflaires pour 
mettre à couvert par leur dureté les parties molles & dé« 
licates qui fe trouvoient deflbus , & qui fans cela auroient 
couru rifque d'être offenfees à tout moment. 

LefquelUte dm Cfocodilc de CMadémie ejtfort difftrtïït 

de celui-ci ^on fe contenter 4 de rafforter les princi fuies 

différences. Tty aveit , par exemple ^ fept ^vertèbres mu cûm, 

dûuze au dos y cinq aux lombes , deux a fos iacffum : #7/ 

)ivoit douze côtes , en comprenant tant les vrayes que les 

faujfes^ La plupart drces cotes étoient compofées de trois 

parties y dont ily enavoit une offeufe articulée avec /*/• 

pine i les deux autres étoient encore cartilagineufes dans 

notre Sujet, qui et oit fort jeune. 

La mâchoire fuperieure étoit articulée avec l'inférieure 
par quatre apophifes, dont les deux plus petites étoient 
jointes par desligamens ^ & s'appliquoient le loog Tune 
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ckf ràdtre , quand la gueule écoic fermée , les deux autres 
par ginglyme, donc la poulie écok dans la mâchoire ftv« 
perieure, 

• 
Om n^dpiini trêtêvé ddns le Crocodile de C Académie ces 
deux àfofhifes qnom dit ktre jointes far le moyen des li^ 
gamens, 

. Nous voulûmes encore nous aiturer par la vôy e des maf^ 
clés y du jeu des deux mâchoires, donc nos yeux nous 
avoienc déj^^peinemenc convaincus. Comme ce point 
nous écoic furcouc recommandé ^ nous crûmes ne pouvoir 
le vérifier avec crop de foin. Pour y réuffir , on commença 
par feparer les mufcles fans y rien rompre. On en difiingua 
ûx fur le cou , donc les deux plus grands prenoienc leur 
origine à la neuvième vercebre du dos. La fonûion de 
ces fix mufcles écoic de lever la mâchoire fuperieure , qui 
écanc fore pefance avoic befoin d'une aulfî grande force que 
celle-là. On en crouva deux aucrescouchés le long de Té-* 
pine da;is la capacicé du thorax ^ lefquels étoienc deftinés 
à rabaccrela mâchoire fuperieure , & la fermer : ils naif* 
fbiencde la cinquième vercebre du dos s ils étoienc confî- 
derables pour leur grandeur , ayant un pied & demi de 
long, & crois pouces ^ demi de diamecredans leur plus 
grande épaifleur. De force qu'il ne fauc pas s'éconner que 
cec animal , lorfqull a la gueule ouverce , rabacce avec 
-cane de force &: de viceffe la mâchoire fuperieure déjà afles 
difpofêe à recomber d'elle-même par fon propre poids. 
Deux aurres mufcles accachés aux cotés vers les clavicules 
•fervoienc i ouvrir la mâchoire inférieure : ceux-ci écoienc 
forcpecitsen comparaifon de ceux de la fuperieure; aufli 
avoienc-ils un poids bien plus léger à mouvoir, que les 
ancres , oucre que leurs mouvemens écoienc bien moins * 
fenfîbles. Nous fimes jouer cous ces mufcles en les cirant 
'les uns après les autres /& nous vîmes chaque mâchoire 

Mmiij 
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de ce trou que deux ofTeiecs» qui ont quelque^ rapport 
avec ceux qu'on appelle marteau & enclume dans les au- 
tres animaux ; encore ne peut-on bien remarquer leur fi- 
tuation dans les deux grands , comme on fit dans le petit , 
la violence des coups qu*il falut donner àdiverfes reprifi^s 
pour ouvrir le crâne, ayant rompu quelque chofe dans la 
ftruâurede cet organe. Le marteau & Tcnclume étoienc 
d'un ouvrage très*fin. Le premier étoit fort délié , & d'un 
cartilage oUeux : Ton manche qui reflembloit pour fa fi- 
gure à un pédicule de feuille d'arbre , long 6c étroit , avoit 
tin pouce quatre lignes & demie de long. La tête qui étoit 
toute plate deflus&defibus , avoit & la figure & la gran- 
deur d'une tranche de pépin de poire fendu par le milieu. 
Il portoit à angles droits fur la partie du manche la plus 
étroite. L'enclume qui n'étoit autre chofe qu'une pyra^ 
mide courte Se creufe d'un cartilage fin 8c tranfparent, 
comme une lame de corne fort mince ^ étoit compo(ée de 
trois furfaces preique égales , àc d'une bafe vuide qui étoit 
pofêe en*dedans fur le tympan, la pointe tournée en bas $ 
&: l'extrémité du manche du marteau étoit appuyée obli- 
quement fur cette pointe. Ces organes étoient trop déliés 
pour poufler plus avant nos recherches. Au refte Tenclume 
du plus çrand étoit fi légère, que l'ayant placée pour la 
demner, une mouche s'en faifit^ l'enleva , èc faillit i 
nous l'emporter^ 
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DESCRIPTION 

ANATÔMIQ.UE 

D'UN TOC-KAIE 



LE Toc-KAiBcft une dpece de Lézard fore com- 
mun dans ]e Royaume de Siam , deux fois plus gro$ 
3uelcs Lézards verts qu'on voie en France. On Fappçllc 
éce nom à caufe de Ton cri : car cec animal en crianc arti« 
culé crès - diftinâ:ement ces deux fyliabes Toc^kdie ^ delà 
inême manière que nous appelions Cou-Cou cee Oifeau 
qui ne fipaic chanter que Ton nom. Encore que le Toc*kaie 
aieleeon de la voix bas & grave , il crie néanmoins avec 
eane de force , qu'il fe faie quelquefois entendre de plus de 
fentpas, ce qu'il faie ordinairemene cinq & Cxfois, Se 
mcmejuiqu'à dix & douze fois toue de fuite i & quelques 
Siampis prennent cela pour une marque du nombre des 
années qu'ont ces animaux , en quoi fans doute ils n'ont 
pas raifon : car nous avons fouvent ouy les mêmes crier 
tantôt un plus petit, tantôt un plus grand nombre de fois 
4ans un même jour. Cçc animal fc rccirc ordinairement 
fur les arbres éc d^ns les maifons , ayant une difpofition 
inerveilleufe pour courir fur les branches &: fur les mu« 
railles les plus unies. Il eft vénéneux , à ce que l'on prétend » 
& on l'a reconnu par diverfes expériences, telle qu'a été 
celle donc a été témoin un de nos Pères , qui nous a die 
avoir vu un Chat mordu à ta tête par un Toc- kaie y auquel 
cette partie avoir tellement enflé , que fans qu'on le fecoui- 
rut pxomptement , il en feroit mort infailliblement. Néan* 
moins le Toc-kaie n'eft pas dangereux , fc nQU$ fpmmes 
fifc.dt^Ac.TQmflU. IL Partie. Na 
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encore à voir quelqu'un qui aie oui-dire qa!e per(bnne en 
air îftnMfsécè tooféa. Cehilqiiesaii»di0eqdb^ , é«ek^ 
coixuqp CQUS lç&am;r^ > dediverfe; couleurs par-deiTus ic 
& pM-deir^vs. Le defibs école ccmverc df ujK: pe«Hl cl^gpri^ 
née & bigarréelde rouge Se de bieu mêlés par ondes ^avec 
plufîeurs rangs do poifi|esiOoi>iques d'uQ bleu déchargé, 
& élevées le long du dos. Le delTous écoic arciftemenc 
écaillé d'une couler grU-pei^ ^ %vcc pluficurs napuokecu^ 
res ronfOrrœ. 

Il avoir un pied &x lignes de longueur , dont la queuor 
en cosnprenok près de 1^ moitié, avec ua peu pàis <|r 
deux poi4ces&è:mi détour daQsikphngraûdccpâifl^ 
c^'cft^ii-dire, vers le bas vencrci 

La tâcequi écok de %ttf etrkngulaife> atok àfa bafe y 
fçavoir , à l'endroit où elle s\iidt au cou y envitroadix-liuis 
lignes de largeur ,fi£ environ tretsed'épaifieur par touc^ 
excepté le milieu où la mâchoire fe recourbant un pcu^ 
alloit (e terminer en me pointe œouflfa Lerefteducorp» 
gardoit dans toutes fespoirtieipreique les mêmes propor*^ 
dons qu'ont nos Lezardi verts dans tous leurs membres, 
à la rd»ve des (ûeds ^ lefquels étant faits pour grimpet 
êc courir fut des corps lices , dévoient avoir uae figwe fift» 
guliere ic propre pour cela : aufli la Nature a-»t*cUe ca 
foin non-feulement d*armer les doigts d'ongles trcs-aigQ$ 
If recourbés^ mais encore de munit; chaque doigt d'une 
membrane large se de figure ovale , U d y tormer par-dd^ 
finis avec une délicatefTe incroyable^ an certain nombre 
de petits feuillages ou de pellicules parallèles entre-elles^ 
& perpendiculaires à la membrane du pied, par le moyen 
desquelles ils ont unefacilitémerveilleuredes'attacherami 
corps les plus polis.L'œil de cet animal eft fort grandà pro# 
portion des autres parties. La pronelle dont la figureetotc 
la même quedans kCrocodile^paroiiFoitpar uneouverturo 
de quatre lignes & demie fort avancée Hors de fon orbite, 
de telle forte que les yeux lui fortoient à moitié hors de 



desyoaktaitkttiic tet-s U <)aeutf > tuié «iftvàé oyUe 4c aD 
ies profonde fermoie r^Mr^Ulc) ddUt 4ediftmacrc &'éi»it 
fuëf e$ ^e bi «bokiè de «dnide l'tùl* 

Qaatidfiotisr«ûttits &vtv«itaettidécôafrttb)etd*4bot4 
Sécttuir AU mili«â du té(^^x emre ieis jatAbet dvdevaACi 
Il étoie »tiVt:ld{»^ d'^e^de^Mufetane i&ù ^ctkatde vuttte S 
fitns eau , lequd éti^it «ttichè <u» dtlik «Ôtés M mWMâiftt 
M>li^t»ent, K fâtM^ft AifCiiilàl pâOf ddttti«r ^liflàge à 
làtir&cbée*à¥lerefôltt le tâttr, Àu-dtCdUisiftttiieditatetâeftt 
éti>h(>kcé le |n»amoii ^^ttagé eïi d«M lôbeè ▼«« te milita 
àù èàrps >• & de U bafe du «ftw ^ttxiit le ^ye^ <;(«i f ft^ 
&tic«ntte les^outnori» s'<A\oit accàchtet bi<^ çbft bfrs ^ 
fôû kibe gftùcftie au «été gâttctie , Si «davrdic toute la 
f>ar€ie lu^eriMifKdciVftDmàCli, ^âr ià bâfe ^ l'un 8£d» 
raacte lobe qui lui fdtritidteflt «né t^àtiiè {ifép«K<tioaftéè 
taofft tnàrok. Lt titfr^kèXùit ft^té du bàis-tefitt» pàt 
Undià|:4iragâtemeiiibràft«ax> <fài à^xpà^èmmâftc lie eôti^ 
cribuoitpas peu par Ton mouvement ilàdiUAitidd^ |^«> 
rnoti , Se à former pat tônfiM^ûcnt U vdik eKcMôrdifiaire 
avec kquelle éèc4ttîmal fe >&tC «iMtâdiiedè fi lui». $dà 
èftoinachét6k^ck>hg; , il àtoitbieil deuicpô«t«fc & dk 
lignes en cette dimen^; U detrenok Éarcilàgitieut «1h 
iriron fix lignes au-deflustiu pylore : Urâbftâ&ce>ii<écoie 
Ibrt blanches ceïlb éa. dMâ^f^mm paroi^it Mwga&ittt 
dapiylotfc aaV^riM» les inteftim «ttôîetit fept pdttceitliit 
lignée de long, & faifdie^t plurieurs coMdur$ «ti difhU 
AUaiir; ils étoittK^émètatCùnC&anùi par tout. Ilavoit 
tnvkon d^eux pouces actfois ligne* d* lottg. Afoftorigi* 
«e on trouva un ucitm pleih de petits vtti bUnehâcres Si 
tfianrpàre&s qui a voient ttois lignes delong, &ètoi«atd« 
h, grofleor d\m crin de Cheval. 

Le foyekôitdeiigure pyramidale , «£ patt«g6cftdei!t 
lobes affés longs , et tefendafi «ti<l«tt3t «lUtrefe petits l»b«$ 
chacun» La vedcule du fiel paroiflbic à découvert dans la 
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partie gibbe vers le milieu des deux grands lobes » auTcjuefi 
clleétoic adheraote & preflce par les deux perics. JBlle 
étoic de couleur bleuâtre & de figure ovale^ 

Le poumon n'étoit rien autre chofe qu'une membrane 
fort fine & transparente ^ qui formoit une infinité de pe-* 
tites bourfes ou fachets remplis d*air ^ qu'il étoit ai(e de 
remarquer dans toute l'étendue des deux lobes , qui 
ccoient de deux pouces neuf lignes de Idng* 

La tracbée-artere, qui étoit courte, large , droite, Si 
tout-à fait propre à produire union grave , qui eft le ton 
fur lequel le Toc-kaie crie ordinairement ^ avoir deux li-* 
gnes de diamètre. Elle étoit compofée d'anneaux cairtilar 
^ineux tous fermés &; fort pteiTésv La fente du larinx 
«toit fort longue & perpendiculaire. Le haut de la tra- 
chée, aufli-bîen que le larinx, étoit revêtu d'une mem^ 
brane très-fine 6c noire comme l'uvée. Cette membrane 
étoit une appendice de celle qui couvroit le palais de cet 
animal , & qui lui faifoit pajroitre le dedans de la gueule 
aoif comme de l'ancre^ 

L'os de la mâchoire fuperieure q)ie nous jugeâmes dV 
bord être tout d'une pièce , comme dans le Crocodile , en 
l'examinant de plus près , nous parut être compofô de 
deux , unies par fynchondrofe , de telle forte que la par- 
tie antérieure , par le moyen de cette articulation fembloit 
avoir un mouvement de reflbrtdehauten bas. Cela nous 
fit conjeâurer que ce mouvement dereflbrt faifant baiflèt 
la partie antérieure de la mâchoire fuperieure vers rinfe# 
rieure, ou plutôt vers la langue, ne lui aidoit pas peu à 
bien articuler fon Toc -kaif^ qui ne (e peut prononcera 
moins que la langue ne frappe aiTés rudement le palais } 
ce que le Toc-kaie ^ qpi a la langue épaiffe ,^ à peu fxè$ 
comme le Perroquet , auroit eu peine à fair^,. fi la Nature 
ne lui avoir donné , comme elle a fait à cet oifeau , la fa^ 
culte de mouvoir la mâchoire fuperieure. 
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MCLAIRCJSSEMENS DE ^EL^ES 
doutes fur Us Chameaux , &c, 

L'AcADBMiÈ Royale nous ayant chargé dznt 
Tes Inftruâions de nous informer* de quelques par- 
tiçularkés qui regardent les Chameaux , & donc elle écoic 
en peine , nous avons fait nos diligences pour }ui doa- 
ner racisfaâionfurce point, comme nous avons fait fut 
les autres, quand Toccafiôn s'en eftprefcntée. L'Ambad 
fade de Perfe nous en a fourni une belle pour cet efiFet. 
Voici les rcponfes ptécifès que rAmba/Tadeur a faites aux 
queftions que M. Confiance lui fit faire de notre parc pat 
le Chef des Mores qui font ici/ 

I. Qu'on voyoit à prefent en Petfe des Chameau* 
qui avoient deux boiTesfur le dos , mais qu'ils étoient ori- 
ginaires du Turkefian, &dela race de ceux que le Roi 
leur Maître avoir fait venir il n'y a pas long^tems de ce 
pays, qui eft le feul endroit que l'on fçachede toute l'A^ 
fie où il y 'en ait de cette efpece; 6c que ces Chameaux 
ctoient fort eftimcs en Perfe , parce que leur double boflc 
les rendoitplus propres pour les voitures. 

1. Que ces bofles n'étoient point formées par l^acour-- 
bure de l'épine du dos quin'étoit pas plus élevée dan;s ces 
endroits qu'en d'autres , mais que c'étoit feulement des 
excrefcences de chair ( d'une fubftance glanduleufe, &c 
femblableàcelle de ces parties où fe forme & feconferve 
le lait dans les animaux) femblableà celle de la queue de 
ces moutons de Barbarie, qui pefent jufqu'a 20. 8c if. 
livres : qu'au refte la boflc de devant peut avoir environ un 
demi pied de haut » &: l'autre un doigt moins. 

3. Qu'on ne trouve point d'eau dans Teftomach des 
Chameaux^ & qu'ils n'ont jamais oiîi-dire que ce fut le 
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dernier recours dans les Caravanes^ (|ue de leur ouvrir le 
ventre pour éteindre fa foif de cette eau prétendue^ lorf* 
^u*on n'en trouvoic point d'acicre^ 

4. Qu*ils n'avoient jamais vu TOifeau que nous appela 
Ions Ga//us fefficui j & Gattut tnâUut ^ dont on leur avoir 
envoyé la figure. Ccf Oifeau n'e(l pas plus connu dans ce 
Kôyaume. 

tesfûchesûuife "ûtitnf un-dtddw dufttffiitt é" "ànft^ 
tt^ndvtnmcm uestinrntdtiic , ifde ^vH dit être tts riftr^ 
^9irs ûk te/ animnnic j^urdent foti hn^'^tmi fetm qiiih 
ioivent,fourfuh^eHir aux it/hins i^u'Hsenftavenfav^îr 
dans les de/ère^ ûk tm m accïï&tamédi les faire faffit , tnf 
hitttu^is fieines de nùurtttwe dans les deux derniers Châ* 
meaux que l't^n adijfequts k PAtadémie, AinfiUjaUtudi 
(foire que cène font point lesrefervoitf de feau qt^ils bot* 
vent , maif que ce font comme autant dt^tits ventricules^ 
0ê nne partie de la nourriture efi difhrihaée t^ retenue queU 
ûue tems , pour y recevoir les efprits dont ttie a itfhinpow 
irre fermentee , (^ doHt elle fermente enfuit e k refit de la 
Murriturt avec laquelle eîleji mUe^ de mime que pour faire 
fermenter une grande fnaffe de pif e , on en prend une partie^ 
dans laquelle on mêle le levain , pour mêler enfutte cette 
partie fermentee avec le refie de la enajfe, D^ ailleurs la noUr^ 
riture étant ainfiparta^ en fUjnittnrs jattes pcrtions enfer^ 
méesdans ces Petit f Ventricules^ ejf brpyh ^ç( beaucoup 
plus de facilite. 

On a obfervé dans les Chameaux diffequeskVAcadimit 
que leur boffe efi formée par un amas deffraijfe bhnth ^ 
dure comme du fui f 
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DESCRIPTION I>'VN TIGKB 

deUgydtuUf/pece^ que les Portugais appellent 

Tigre Royale. 

CE T X R 4 âvdît étc tué par les Elçphans dzm u» 
comhac. dont k Roi donna un jour le divertlffe«- 
roent à VAmcWifladeur de Pcf fç. Ayant fçu qu'on avok 
}çtcé cet animal nwtt dvxi la campagne , quelques-uns de 
nous Tallcrent voir i nuis comme il commençoit déjà à fe 
Corromi^Q) on n'yputobicjrver que les chofes Tuivantea. 
Il étoit de couleur fauve fur le dos > le poil dç^ côtés ci^ 
roit fur le gris 3^ & le deiTou^ du ventre étoit blanc. Il étoie 
couvert de bandes uoites, dont les plus grandes avoient 
plus d'un pouce de large. Quelques-unes étoient difpo^ 
fées en fornie de ceinture , èC embrafioient prerquetout 
le corps* La plupart croient plus courtes, Se tirées oblique-i 
ment : elles écoient fort irregulieres ; les principales em 
pouâbient de plus petites, qui leur tenoient lieqd'appen-* 
diccs. Voici ksmerurcs quon prenoit fur Taninaal morr^ 
La têtcavoit quatorze pouces delongwur , & neuf d'é- 
çaifleur 'f la queue qui étoit longue de deux pieds & demi ^ 
«toit d'une groj^eur uxediocre , Se aUoit en diminuant ver» 
Textrémicé, où elleétoit fort nienuc ; elle étoitauffi diftiur 
guée par anneaux des mêmes couleursr que krefte dut 
corps 3, mais moins vives* Le corps mefuré depuis l'origine 
de la queue jufqu'au bout du mufle avoir quatre pieds oeuf 
pouces de long; & fa hauteur prife depuis l'extrémité d'une 
des pattes de devant jufqu'au deftusdu dos fut trouvée de 
trois pieds ; & la jambe de devant mefurée immédiate* 
ment au-deflbus du jeu de l'épaule, avoit plus d'un pied 
Se demi de tour i le refte étoit gros àproportion. Les deux 



^«S Description i>*un Tigre^&c. 
côtés du fironc formoienc au milieu une cavité confide* 
rable tirée de haut en bas en forme de canal : le fond étoic 
couvert d'une bande longue 8c étroite , d'où partoienc 
comme d'un tronc plufieurs autres bandes de mêmes cou- 
leurs^ leCquelles montant obliquement vers le fcont , fe re* 
fléchiflbieht en hélice vers le bas. Elles étoient au nom^ 
bre de trois de chaque c6cé , croifîknt à mefure qu'elles s'ftf* 
vançoîent vers le (bpmetdeU tête. Du haut de ce tronc 
fortoient à droit & à gauche plufîeurs autres petites ban- 
des noires , êc qui après s'être partagées & écartées les 
unes des autres y venoient à fe réunir en une feule pointe 
au milieu du front : de forte qu*avec le peu de fecours que 
l'imagination ne manque guère de prêter en ces rencon- 
tres , on y pouvoir trouver une reflemblance aflfés appro* 
chante de nos fleurs-de-lys , fuppofé qu'on leur donne trois 
rangs de feuilles. Les quatre crocs de la gueule étoient ex* 
crémement gros & longs , & les griffes à proportion. La 
gueule étoit fort grande, & le cou extrêmement court. 
On lui avoit arraché les longs poils qui lui fervent de bar« 
be. On prétend qu'elle renferme un poifon très-prefent. 
On n'a pas trouvé occafîon de faire autre chofe ici pour 
la connoiflance des animaux. Les Pères qu'on y attend, 
pourront continuer ce qu'on n'a fait que commencer , &: 
donneront infailliblement à l'Académie Royale descon- 
Hoiffanccs de tous ces pays , qui ne lui déplairont pas | 
tandis que de notre côté nous emploirons à la Chineront 
le tems que nos premières fondions nous laifleront de refte 
à exécuter tout ce que nous pourrons des chofes qu'elle 
aousa recommandées, & dont elle voudra nous charge|r 
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O 

Ôtarde ' t- *• P- ^r- 

otis P- *• P- *o'' 

o/»/ p. a» p. 4. 

Ours P» *• P^ ^*'' 

Pcintadc P* *• P- 77" 

H0CA P- I- P- *5>o. 

Porc-Epic P' »» P- 3** 
fo»U d'Afrique , «/^ Barbarie , denumidiit 

de Guinée , </r Matiritanie , <fc r<>wx ^ 

Vr ^.tTAM, P» *• P* 7^' 

CL 

^etele P« 2" P« 7^ 

Aenard Maifiix p. i. p. ir/. 

Ru^icAffA . p« !• P» *<*4' 

Sapajou p« *• P« 5'' 

Scbarbo p- '• P* *IJ' 

Sc9fs p. 1. p. 4. 

^//r^^ p. at. P- jr« 

Strepficeros P- '• P" *<>4' 
T 

r<«{-«/r p. 1. p. if^- 

Tigre p. X. p. 287. 

■ Tockaic p. i. p. iSi. 

Torcuë pr *. p. t/i. 

V 

Vache de Barbarie p. x. p. £4: 

Veau Marin p. i. p. 187. 

Vipère p. a. pr aoy; 

Y 

rfereVtfçkès p; *. p. 4*» 



Corremons àfiiredam les deux Parties 4e iniA 
toire des Animaux, 

PREMIERE PARTIE. 

io 4 de dehors ,/. dehors. 

ij lo conformaration,/.coiiformatwn.' ' '' 

»4 17 «étende, /. étendue. ' ' " 

34 i8- lié, /. Uée. ^= ■" 

J4 2Z melon, /.»»///«;» 

.4* 35 tnuis , /. moins. «, 

4y 5 chagriné ,/. chagriflécr 
48 ij eflure, /.enHùre. 

îo 15 fanguinaires,/.fangiiin»,c^^„^^,^^^ - 
mes mots, . * "* T- "'^ 

59 19 entiers ,/. entières.. " ' '; • 

64 I fityrUfis y l. fhihiriajù., 

67 X f trône y l. feront. 

71 55 mefeau , /. muCeau. 
5>i 4 dans la iîgjirc d'en bas , L dans la féconde figu^ 

^toSI!'/ ' *'!'f^ 'h' ''''*^* f^'i^» firnhUles. 

prcmicrc, /. prcmiçre. 

BB la veine ^ l' Artère, i 



108 4 
108 1% 



'(^(^rpnatreXUsv^iffeauxco- 
ronams^ ' 

w^/wry w / on tramera, le mên^e mot. 

119 10 qu'enouc , /. (ju'cntour. ' \ ' ' *: ^ ' 

119 21 droit ,/. droite* . ' r 

120 17 gcule, /•.gueule, '• ■ 
127 21 cout't, /.court. 
I j8 25 d'un fcic , /. d'une fcie^ ' 
140 23 cmprinte, /.empreinte. , ' ^ 
140 16 trouvâmc ./. trouvâmes.-' ^ 

R€€. de l'M. Tom. II. lie Parciç, ' o oii| 
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Txgeitg. • ^ ' ■ 

141 15 urtéres, /•uretères. 

1 47 8 Pacreas , /. Pancréas. 

1^5 20 fcmble être à ces , /. {èmtile ccrc Incommode â ces. 

18} 16 femblable > /• femblables^ 

185 i^& i7adcraîîs,/'.adltérans. ' " 

i^G j j pour une même , /. pour un même. 
197 S Û çcrt^ , /. il cft certain. 

' D EUXTE-ME.^ P A R T J;E. , 

14 ji pierres ,/. pièces. 

Z9 lo les cinq d'en fiaar, 4;>*tff!^ croient. 

} * *7~ .XX es deny: çomes , t. XX tes defix cames.. 

44 1-2 retoupte» , i. r*oe«,p^çs_ 

58 ï fyftique , /. cyflique# '"' ^ ^ -^ • *« 

74 5 étoient , /. étoin , . . • • c . - 

84 J5 Tœfophoge , f. l^tefbphage. 

91 30 pierres, /, pièces. 

0S 'i4 CoTtefieus- ./, Gwrdïui, ' ' * ^ 

I itf 9 retombant, /. retombent. \ ' 

115 4 attribuent, /.attribue. \ .. 

iji 6 fervent ,/. fcrvé. ^ * ' , ^ ' ^. - 

I j j 3 1 un grande , /. une grande. ' ' 

i}(7 35. anaftomifes , (. anaftomofes/ 

Tjj. iz ^u mâles, 7. âût mâles, r ^.: 

145 *^ fèpirahrv'/i-fe^arénr. ;;-*-'- -^'j , 

X44 S & 1 50 /. 30 Cafour , r. càflïàf:'^'*^ . - - - - • | . . 

i4(> xz-ji denjotitrent,/. dèmonttë/* '' - '• ' f- '^ 

i"5"tf i^' ile^niîx% irontr. '^ . * •* ' 

170 15 fortei\t , /. fortanc 

i'ii vo' riïppeilc,/.l'iappellc. .. . , '^ 

191 32 branhes, f.'brairchés;' \ |; • ^.a^ 

113 8 geuie, /• gueule. ' ' ^ | , ' , * 

22513 on n'y peut , /. on n'y ptff:* ' ', ' ' 

240 30 Elle eft compofce , /. Il éftcompofô ^ 

248 II tranparens, /• tranlparerîs. 

2^3 31 fuite preffcs ,/. fuite préflïe^ ' 

270 23 effaceT^ comme. ^ . ^ ' 
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A PARIS, 

fG A B R I £ X. Mahttjt , lue 3amt Jacques i 
à l*Ecoil«b 
[François MoNTALANTjQuayécs 
\ Auguftins. 

JJèAN-BaFTISTE COIGNARD FlU i 

^^^\ Imprimeur du Roy & de rAcadcmic 
Françoife, rue Saint Jacques^ au Livre 
d*Or. 

Hyppolite-Louis GuERiK,ru8 
^1 Saine Jact^uçs , «. Coiui TKvuASs d'Aquio^ 



l)e l'Imprimerie de Jbam-B apti^tï CoioMAkftFiU, 
Im^'^ofiox ddKpy jBc die L'Académie fm^soiCc 



